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volonté laifTé le Gouvernement à la 




Dame de Beau jeu la fille, fans par- 
ler de Régence , parce que Ton fils 
étoit dans fa quatorzième année. 
Deux Princes du Sang , Louis Duc d'Orléans, 
& Jean II Duc de Bourbon , le lui conteftoient 
& foûtenoient que le Roy Chaires dévoie êtreçenfc 
mineur , vu la foiblcffc de (açomplexion /& qu'il 
n'avoit pas été bien élevé ,'ibnpèj$ l'aient tou- 
jours tenu enfermé dans le château (fArmSoife , & 
taie nourrir parmi des valets. Louis y prétend oit 
comme premier Prince- dg. Sang.:- mais lui-même 
n 'étoit pas encore rnajeiïrtît.l^Ducjk Bourbon , 

comme ayant époufe 4^^^J8^/iç ^°y ^ & s'en 
croyant plus digne qu'uûc^fîârimé , qui en France 
ne lembloit pas être capable dé gouverner , puis- 
qu'elle nelctoit pas de régner. Les trois coriten- 
dans n'ayant pu convenir de leurs droits, remi- 
rent le différent aux Etats Généraux , & le Sacre 
du Roy à l'année fuivante. 

Cependant il fut forme un Confeil de quinze 
per (onces pour gouvernez l*Eut,les uns y ctantmis 

par 



Chaklbs VIII. Roy LV. 5 

par un Prince , les autres par on autre : mais c'é- 
toient cous gens delà dernière Cour,& nourris dans 
ks méchantes maxime s,qui n'ayant rien apris que 
de mauvais , ne pouvoient rien produire de boni 

Au mois de Janvier les Etats s'aflcmbierent à 1424» 
Tours. Le Roy accompagné des Princes de (on 
Sang & de tout ce qu'il y a voit de plus grand dans 
fon État s'y rendit : Guillaume de Rochefort , Ton 
Chancelier , en iïc l'ouverture le 14 du mois dans 
la grande falc de l'Archevêché. Il y fut ordon- 
né que le Roy , puifqu'il avoir atteint l'âge de 14 
ans , (croit réputé majeur s Qu'il préfidcroit dans 
le Confeil, le Duc d'Orléans en fon abfcnce>& 
au défaut de ce Duc celui de Bourbon. Qjc la 
Dame de fieaujeu auroic le gouvernement du jeu* 
ne Roy , & qu'il lui feroit formé un Confèil de 
douze perfonnes , Princes du Sang & autres de 

frande confideration. On donna cependant l'épée 
e Connétable au Duc de Bourbon , des Gouver* 
nemens & des pen fions au Duc d'Orléans , & aux 
autrc9 Princes. 

On n'eut jamais fî beau de réformer les abus, & 
de drefler des remparts contre i'opreffion. Mais Je 
Ptéfîdcnt des Etats , plusieurs Ecclefiaftiqucs , les 
Députez de Paris , & quelques autres le laiflerenc 
emporter au vent de la Cour , & trahirent la cauft 
publique. Ils ne purent pourtant empêcher qu'on - 
ne caftât la plupart des Aâes de Louis XL qu'on 
ne répétât fes dons excetâfs , qu'on ne flétrît la 
mémoire des Exécuteurs de Tes injuitices , & qu'on ' 
ne déchargeât le peuple d'une partie des tailles & 
des gens cfc guerre. 

Après les Etats , le Procureur Général du Parle-» 
ment > fur certaines dénonciations , fie le procès 
à deux coquins des plus infolens Minières du 
Régne paffé. C'étoient Olivier le Diable ; Barbier 

A & du 
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du Roy Louis XI. Flamand de d ai flan ce , & Jean 
Doyac. Cet Olivier avoit changé fon fnrnom fort 
-convenable i Tes moeurs , en celui de Daim & por- 
toit le titre de Comte de Meulanc.Doyac êtoit hom- 
me de même trempe , & néanmoins fon Maître l'a* 
voit fait Gouverneur d'Auvergne. Le premier fut 
attaché au gibet » le fécond eilorillé & fuftigé pre- 
mier ementji Paris s pui6 à Montferrand en Auver- 
gne lieu.défanaiffance. Il y en avoit peut- être de 
plus coupables , mais il n'y en avoit point de plus 
odieux; & d'ailleurs ilsavoient mal parlé des Prin- 
ces. Doyac ayant mis fon argent à couvert fe réta- 
blit au voyage d'Italie, ayant rendu quelque fer vi* 
ce à faire palier l'artillerie dans les montagnes. 
14S4. H y avoit auprès de François II. Duc de Breta- 
gne un. homme de pareille étoffe, auili impudent, & 
jçncojçé plus méchant qu'eux ,mais bien plus habi- 
lle , Pierre Landays fils d'un tailleur du Fauxbourg 
de Vitré. 11 gouvernoit fon Prince depuis plus de 
.quinze ans , & avoit élevé aux charges des gens de 
ia forte & de fes par en s , entr'autres les Guibez 
rfils de là fœur , à caufe dequoi il y avoit beau» 
.. .-coup d'envie contre lui de la part des Seigneurs, 
,EIic fe pàlTa en murmures fourds tant que le Duc 
: eut delà vigueur : mais lorfque fon fens commen- 
ta à bâiller , elle produifit des intrigues & puis des 
N Radions pour le perdre > particulièrement depuis 
vqu'il voulut fe maintenir par des crimes, & qu'il 
eut fait mourir de cruelle faim dans laprifon le 
Chancelier Jean Chauvelin, & Jacques de Lcfpi- 
uay Evéque de Rennes, 

Il arriva donc durant qu'on tenoit les Etats à 
Tours , que les Seigneurs du païs s'enhardirent de 
le vouloir enlever d auprès du Ducrmais comme ils 
curent manqué leur coup ,* il déchaîna conrr 'eux 
toute l'autorité du Prince ,& les réduiût à la fâ- 

cheufe 
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dicufcncceflicc de fc défendre. Le Duc d'OIean* 

Si Ce trouvoic pour lors à Tours , s'érant mis cû 
ntaifie d'acquérir la Bretagne en époufanc la fille 
armée du Duc , defeendit en ce païs-là pour offrir 
ion Recours â cet homme , faifant fon compte que 
fil lui étoit obligé de cette manière » il lui moyen- 
neroit ce riche mariage. Les Seigneurs eu (Vent 
bien defiré recourir à la protection de ce jeune 
Prince, dans lequel il paroi (Toit beaucoup de mar- 14S4. 
ques d'honneur & de probité : mais Landays ks 
ayant prévenus , ils s'adrefferent à la Dame de 
Beaujcu Cqn ennemie , qui embrafla aufli-tôr leur 
caufe. Ce feu ayant couvé quelques années , écla- 
ta enfin à la ruïne delà Bretagne. l 

Le $ de Juin le Roy Charles fut tacré à Rheims* 1484. 
avec les- cérémonies & les magnificences accoutu- 
mées. 

Gomme il fut de retour à* Paris j le Duc de Breta» 
gne envoya vers- lui fe plaindre de cequ'il fou tenoit 
la rébellion de fc< fujtts. La Dame de Beau] eu > fui-- 
vant la méthode de l'on pere,au lieu de lui faire ré- 
ponic , lui débaucha fes Ambafladeurs -, C'étoit le 
Seigneur d'Urfé qu'elle fit Grand Ecuyer , & Pon— * 
cet de la Rivière qu'elle fit Maire de Bourdeaux. 

L: C*rdi ml ta B*lu'é après (* délivrante y était aVi r * g 4, 
à home , & comme celte Cmr+là eji un pats de pirpe-* 
Huiles intrigues, il y avntfi bien ré ujfî qu'il avoit *c- 
fuis beaucoup de crédit & de bons bénéfices. Il obtint 
même du P*ps Stxto IV* qu'après la mort de Le fi i s an» 
^téme H Vtnvoydt en France Légat à Latere. Il y *n~ 
va avec tant d 'arrogance qu'il ufa do fes faculté*., 
avant que dfen avoir eu le confentement du Roy , & de* 
les avoir pref enté es au Parlement pour voir fi elles na- 
ttaient rien de contraire aux droits de la Couronne & 
dit liberté? de ÏEçlife Gallicane. 

L§ Parlement offonfé do cotte tntreprife lui dofen- 

A ; dit 
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dit de prendre les marques de la Légation^ d'en exer» 
ter les pouvoirs : néanmoins le Gonfeil die Kfij t qutnd 
il lui eut dit Ces raifons & fût les fournirions nécejf ai- 
res , ordonna, qu'à ferait refit en cette qualité avec tous 
les honneurs accoutumez, , & qu'il en exercer oit Us fon- 
dions. Ce qu'il fit durant quelques jours % au boutdep- 
quels ayant apris les nouvelles delà mort du Pape Six- 
te , il reprit le chemin de Rome avec un prefent de mil- 
le écus d'or feulement , que le Roy lui donna pour lui ai* 
der à fuporter les frais de (on voyage. 
14 S 4. ï-e ConfeiJ des douze établi par les Etats n'avoît 
ni force ni vertu-, la Dame ufurpoic toute l'auton- 
té. Elle ôta d'auprès du Roy tous ceux qui n'étoient 
. pas à fa dévotion , & y mit d'Urfé , Rivière & Gra- 
ville premier Chambellan , qui obfedoient le jeune 
Prince. Ces gens ayant befoin d'un brave fans peur 
pour opofer au Duc d'Orléans, retinrent aufli à 
Ja Cour René Duc de Lorraine , auquel ils rendi- 
rent la Duché de Bar , & en attendant que Je Roy 
fût en âge pour lui faire droit fur la Comté de Pro- 
vence , lui firent affigner une penfion de trente- fnc 
mille livres par an , & donner une Compagnie de 
cent lances. 

Pendant ces hrouilleries d* France , U Scène chan- 
ge* entièrement en ^Angleterre* A pi es la bataille dt 
Van 1471. ou Henry Vl. perdit la Couronne & la li- 
berté , Henry Comte de Richemond qui afpiroità cette 
Couronne , fe voulant fauver en France > avoit été jet' 
té par la tempête fur les cotes de ta Bretagne. Le Duc 
l'arrêta & h détint prifonnier en faveur d'Edouard , 
eu plutôt afin d'obliger ce Roy a le protéger toujours con- 
tre Louis XI: En effet Edouard ne l'abandonna ja- 
mais > quelque avantage que Louis lui propofât , ($* de 
plus il lui payoit 10000 écus tous les ans pour la pen~ 
[ion de ce Comte* 

Lot 'J Qu'Edouard ] fut mort il h mit tn pUint liberté ,. 

M 
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tul donna un fecours d'argent t$p fix mille hommes , 
avec qun il fe mit in mer , ayant une grande fa&ion 
en Angleterre , dont le Comte de Bmktngham étoit le 
Chef* Or il avintque la tempête ayant écarté fes vaif- 
féaux, fa faft'ton fut éventée , & Boukingham décapité 
avtc la plupart des Grands qui en étoient i de forte quil 
revint defcendre en Normandie, & delà retourna en 
Bretagne attendre une meilleure conjoncture* 

Le Roy Richard deprant V avoir à quelque prix que 
te fut offrit tant £ argent a Landays, & une fi putf- 
fante a ffi fiance en cas de befoin , contre les Seigneurs 
B'ttons , que cette ame perfide & mercenaire promit de 
le livrer àfss gins. Les amis du Comte qui étoient en 
Angleterre eurent lèvent de ce marché , & lui en don' 
nerent avis , jufiiment fur le point qu'il fe devoit exe- 
tuter. Aufft tôt il partit de V*nnes fous prétexte d'al~ 
1er trouver le Duc qui étoit à Renés , & prenant une 
autre route , fefauva lui cinquième à Angers. Il fut 
fourfuivi de fi prés par les gens de Landays , qu'Une 
s'enfalut pas une heure qu'il ne fut attrapé au pajfage. 
Le Rei étoit pour lors à Langeais , qui le reçut fort 
bien i à* grand nombre d'Angloi s fugitifs defcendant 
chaque jour aux ports de France pour le venir joindre, 
U lui donna quelques méchantes troupes qui èioienten 
Normandie , avec lefquelles il paffa en Atgleterre* 
Infin ayant remporté la viftoire fur Richard qui fut 
tué fur le champ > il s'tnftala dans le Trône , qu'il pré» 
tendoit lui apar tenir de droit comme à l'aine de la 
M ai f on de Lancaftre. lien étoit en effet, m Us en un 
dfgré bien éloigné , n'étant que fils d'une fille du Due 
de Sommerfetth d'Edmond , qui étoit fiUa^Ouin Tider 
Gentilhomme G a loi s t & de Catherine de France , la- 
quelle après la mort de Henry V. fon mari , Vavoit 
tlandefiinemtnt époufé* 

Le Duc d'Orléans t le Duc de Bourbon même à 14 g/, 
gui l'épée de Connétable fans fon&ion * étoic 

A 4 une 
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une injure plutôt qu'un honneur, firent un n 
veau parti contre le Gouvernement» Le Duc 
Bretagne , Charles Comte d'Angoulême , le ' 
d'Alençon & Jean de Chaalons Princes d'Orar 
qui étoit fils d'une fœur du Duc de Bretagne > y 
trerent : Charles Comte de Dunois en étoit Tel 
mouvant. 

Le Duc d'Orléans parla le premier , & s'é 

retiré à Baugcncy , demanda l'Aflcmblée 

Etats. On mena aufli-tôt le Rey de ce côte 

11 l'afliegca dans la place & le força de venir ; 

accommodement > par lequel ilfut dit que le Ce 

* Aft te de Dunois fe retireroic à * Aft en Piedm 

sparte»- Après cela on fit marcher le Roy contre le Du 

Suc** 1 ** ourc, on > qui le voyant tout à coup au milie 

d'Or- fes terres > reçut telles conditions qu'on lui vo 

kans. impofer. 

Les troupes qu'on avoit levées pour ces rem 
mens , tombèrent prefque toutes en Bretagne 
Duc d'Orléans y ayant envoyé les fïennes pou 
Duc , la Dame y envoya aufïî celles du Roy p 
. les Seigneurs. Landays pou (Té > comme il le : 
croire , par Ton mauvais génie , prcfToit de t( 
fa force la ruine des Seigneurs , & ne vouloit 
relâcher de l'Arrelt qu il avoit fait donner j 
mettre bas & leurs châteaux & leurs têtes. 
148/. Il avoit levé une grande armée pour cela, 
avoit ordre d'aflîegçr Anccnis , Place du Mare» 
de Rieux j les Seigneurs* de leur côté s'éto 
mis aux champs pour l'empêcher. Les arr 
étant en prefcnce> quelques gens de bien re. 
Tentèrent fi bien aux Chefs de l'armée du E 

3uelle fureur ce feroitàcux de tremper leur s m 
ans le fang de leurs parens pour la-caufe du 
méchant homme du monde, qu'ils s'embr; 
rent mutuellement *& demeurèrent d'accor 

1 
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joindre tous en tèniblc leurs implications aoprés du- 
Duc, afin qu'il voulue établir un Confeil compote 
des Princes de fa Mai Ton & des Seigneurs du pais 
pour adminiiîrer fes affaires. 

Landays en ayant eu avis , fut faifï d'une telle, 
fureur qu'il fit dreffer une patente fous le nom du- 
Duc , qui déclaroit criminels de Jéze-Majefié, tous. 
Jes Chefs de fou armée , qui ctoient entrez en capi- 
tulation avec les rebelles , & confîfquoit tout leurs* 
biens. Le Chancelier ( il fe nom moi c François ChreV 
tien ) réfuta de la fcrllex , nonob fiant ics ordres, 
réitères du Duc $ Et au contraire étant. fomme par 
les Seigneurs défaire juftice de Landays , il fie 
drelTer quelques informations fur lefquelles il fut*, 
donné un décret de prile decorps contre lui- 

Les Seigneurs du Confcil du Duc étoient fecre* i4Jr$v 
tement d'intelligence pour la perte de cet homme. 
Un jonr donc, le peuple de Nantes excité par leur» 
Emillàires >. & par la haine qu'il lui portoit , en- 
tra en foulo dans le château > demandant qu'on fiç 
pftice de Landays , & au.mémctems le Chance^ %-^i- 
lier fait contraint par les. Seigneurs d'aller trouver '**'■"'' 

le Duc pour le fuplter dé permettre qu'on l'ar— 
cêtat & qu'on lui fit fort procès. Le Duo pour* 
éviter le dernier péril ,. prit ce malheureux par 1& 
main , qui s'étoit réfugié dans fa chambre , & le 
livra au Chancelier ,lui commandant ex preffément: 
oa'il ne fut point attenté à fa vie ,car il lui donnoic: 
u grâce de quelque, crime qu'il pût être convain- 
cu : mais comme ce Prince étoit imbecille ,. oa.» 
n'eue point d'égard à ce commandement. On fit 
Bonne &ç briéve jufticc à Landays , le gibet fut le. 
dernier degré de fon orgueil. Ayant été convaincu 
de conçu fiions , déprédations , meurtres , Seau- 
nés crimes ,= il fut pendu à Nantes le 1 1 duanois* 
de Juillet*. 
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148^. L'année fuivante Maximilian fut élu Roy Je* 
Romains à Francfort le n Février , & couronné à 
Aix-la-Chapelle de la Couronne de Charlemagnc 
le 1 a. d'Avril. Il avoit furpris la ville de Teroûen- 
ne , à caufe dequoi le Maréchal Defquerdes lui 
faifoit rude guerre. 11 le preffoit tellement qu'il fut 
contraint d'écrire aux villes du Royaume , qui s'é- 
toient obligées à la garantie du Traité qu'il avoit 
fait avec le Roy , fe plaignant de l'in juftice que lui 
faifoient le Seigneur & la Dame de Beaujeu tous le 
nom du Roy. La lettre fut aportée par un de fes 
Hérauts > que le Roy qui étoit pour lors à Beau- 
vais fit efcor ter 3 On la lût dansTAffembléedc 
l'Hôtel de Ville de Paris , mais il n'en reçût point 
d'autre réponfc, que celle qu'il plût aux Gens dit 
Roy de di&er. 
; " Il ne fut pas plus heureux dans la cavalcade qu'il 

fît pour enlever Guifc y dont l'a. garni fon ravageoit 
y fort leHainault. Après avoir muni Teroiicnne de 

▼ivres > il vint en Cambrefîs : mais les Maréchaux 
Defquerdes & Gié le pourfuivant toujours , & la 
pauvreté le preflant encore plus que fes ennemis ,. 
il n'ola rien entreprendre. Tout lui manquant > 
fes Allemands fe débandèrent , & il fe retira à Ma- 
lin es où il faifoit garder & élever (on fils. 
J4$j. On ne peut s'imaginer un plus cruel déplaifîr* 
cjue celui qu'eut le Duc de Bretagne de la mort de 
fon Landays : néanmoins il fut obligé de fe con- 
traindre ,8c d'accorder des lettres d'abolition à tous 
les Seigneurs pour ne pas jetter fon paYs dans une 
guerreïuriefte : mais cette précaution ne fervit de 
xîen. Le tems étoit arrivé que cet Etat devoir pren- 
dre fin , & je ne fçai quelle fatalité fembloit Vf 
porter par dçs accidens inévitables. La Dame de 
Beau jeu ayant apris que le Duc d'Orléans tramoît 
quelque tntreprife comr'elle > lui fit mander de 

fc 
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fc rendre à la Coar ; il y vint au fécond ordre qu'il 
en reçue : mais dés le lendemain cinquième jour dé 
Janvier , ayant eu quelque avis qu'on voufoit at- 
renrer à fa liberté , il fortit à la Campagne , fou* 
cou/eur de faire voler fes Oifeaux x & prit l'efTor dur 
côté de la Bretagne. 

La bonnereception que le Duc lui fit , le pouvoir 
qu'il lui donna auprès de lui , & la liaifon étroite 
qu'il prit avec Guibé Tun des neveux de feu Lan- 
days qui commandoit la plus grande partie de la 
Gendarmerie du Duc , donnèrent de la jaloufte & 
de la peur aux Seigneurs Bretons. Le Confcil du 
Roy qui Cçut leur défiance > leur offrit tout fecour» 
pour leur aider à chaffer le Duc d'Orléans & le* 
François de Bretagne. 

Les plus fages n'étorent point d'avis de mêler 
dans leur querelle une puiÏÏance qui les accableroir 
rôt ou tard r mais iesautres s'imaginèrent , qu'ils lar 
pouroient brider par un Traité. Cet avis l'em- 
porta , ils firent ligue avec le Roy , à ces condi- 
tions ; Qnjil ne feroh entrer dans» le païs que 400 wg;^ 
lances &4000 hommes de pied 3 Qu*il les en re- 
tire roi c âhs que le Duc d'Orléans & fes Partifansr 
en fortiroient 5 Qu'il ne prendroit ni afHegeroit > 
ancune place que du contentement du Maréchal 
<k Ricux y & qu'il ne prétendoit rien au Du- 
ché. 

Quoique portât le Traité , le Confcrl du Roy , 
s'étoit perfuadé que la Bretagne lui apartenoit > 
en vertu d'une ceffion que les héritiers de Poncie- 
vre avoient faite à Louis XI. Même quelques B res- 
tons qui vouloient nager en grande eau , & trouvée 
une plus haute fortune dans la Cour de France , 
le confirmoient dans cette opinion » & ce fut & 
ce deffein qu'ils menèrent le Roy fur les confin* 
du pats» 

À 6 Cqbv 



14$ £• Comme ilétoicà Amboife, il eut le vent axtè 
le Comte de Dunois revenu d'Aft malgré fes dé- 
£ enfes , étoit à Partenay. en Poitou , lequel il for- 
tjfioit , que delà il avoit fait une Ligue pour le: 
Duc d'Orléans , & qu'il y avoit attiré le Comte. 
d'Angoulefme , le Duc de Lorraine >( les Seigneurs, 
de Ponts & d'Albrec. il faifoit efperer à ces deux 
• derniers qu'ils épouferoient la fille aînée de Bre- 
tagne , & le Duc de Lorraine étoit las des remifei 
ou on lui donnoit touchant la lucceûion de la Mai— 
Ion d'Anjou. 
1487. . *- cs amis ^^ fc ^ uc d'Orléans avoit laiffez à law 
en Jan. Cour , complotèrent d'enlever la pexfonne du Roy* 
Viei t qui \cs en eût avouez , & comme ils difoient , les. 
en avoir priez , étant fort ennuyé du gouverne- 
ment impérieux de fa faux. C'eut été vuider la: 
querelle à l'avantage du Duc : mais le complot 
ayant été découvert par un valet ,. les Evéques de. 
Perigucux & de Montauban , ( c'étoient Gefroy de. 
£ompadour , & Georges d'Amboife ) Philippe de. 
Comines & quelques autres qui en avoient la con- 
duite furent arrêtez. 

Comines ayant été prifonnier prés de trois ans ,, 
dont il pafla huit mois enfermé dans une cage de, 
fer , fut condamné par Aricfl delà Cour de Parle- 
ment , à perdre la quatrième partie de: fes biens ,. 
& à tenir prifon dix ans dans une de fes maifons* 
Les Evéques furent délivrez au. houx de deux, ans, 
par Tinter cefEon du Légat. 

En même tems Je Comte d*AngouIefme >. fit 
le Seigneur, de Ponts foulevoient la Guyenne , ou. 
Odet-Daydie frère d'Qdet Comte de Cominges > 
tenoit Saintea , Fronlac, laRcoule > Dacqs &. 
Bayonne ,,& le Duc d'Orléans. a flembloir des trou* 
fes en Bretagne» Les. Places de Guyenne fe ren- 
dirent à la vu*? & an nom du Roy , le Seigneur 

d x Al- 
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& Àlbret avoit affemblé quelques troupes pour les* 
Soutenir , maisiln'ofa paraître. Le Roy ayant: 
fait Ion encrée à Bourdeaux le 7 de Mars , retour- 
na à Poitiers , Pat tenay capitula dés la première 
fommation. Cela fait il di?ifa Ton armée en quatre 
corps , qui allèrent tomber en Bretagne par autant 
d'endroits , & cependant il fc tint à- Laval pour voir 
les progrez qu'elle fer oh. 

A l'arrivée de ces*troupe» trois fois- plus fortes 1487:4- 
que le Traité ne le portoit , le Duc fe retira au cen- 
tre de fon païs. Dans l'étonnement des peuple*- 
& dans la divifion de fa Nobleflc , elles lui enlevè- 
rent Plocrmel * Vannes & Dinan > Et ce fut alors- 
que les- Seigneurs Bretons vk en ti trop tard la faute 
qu'ils avoient faite de Jc»introduira dan» leur païs*. 

Après cela elles minent le fîege devant Nantes. 
Le Duc étoit dedans avec ce qui lui refboit de gens,. 
& avoit envoyé le Comte de Danois ver» le Roy* 
d'Angleterre lui demander du fecours-. Ce Comte 
ayant été trois- ou quatre fois repoufte par la tem- 
pête , arma les Communes delà Baffe- Bretagne qui; 
fc trouvèrent au nombre de plus- de 60000' hom- 
mes , & fin fi heureux qu'avec cette confufe mul- 
àtude il étonna le» François, & jetta du le cour s» 
dan» la ville >.qui après- cela ne craignit plus le fie- 
te f Elle en futentiexement délivrée au bout de fi» 
kmaines- 

Le Seigneur d* Albret a voit au fC affemblé trois ou» 
quatre mille hommes- pour venir au fecours. du> 
Breton >dont on lui prometeoit la fille aînée. MaiV 
le» Seigneurs Royaliftes llnveûirent dan» fon châ» 
ceau de Nontron fur les confia» du Limofin , fi; 
étroitement qu'il falut qu'il capitulât fit qu'il con- 
gédiât fes troupes. Le Roy croyant l'avoir entic— 
aient gagné à fon fexvice , ; lui donna une Compas 
gnit £ cent lances*. . _ 
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ï-4^7» Durant ce tcms-là Defqucrdes furpric par înccF-* 
ligence la ville de Saine Orner & celle de Teroùen- 
ne > & défit les troupes de Philippe de Cleves Ra- 
veftein^u'on avoit actiré par un faux marché pour 
prendre Bethunc» le Duc de Cleves &le Comte de 
Naflaw combattant à pied y fureat faits prifonniers» 
Au mois de Mars précédent le Seigneur de Monti- 
. gny frerc du Comte de Horn le meilleur de fes Ca- 
pitaines , penfant emporter Gui Te d'infulte , fut 
blefTc d'un coup de pique dans le Fauxbourg > donc 
il mourut peu de jours après. 

J14S7. La ville de Gand s* é toit déclarée ennemie capitale 
de Maximilian , parce qu'il en avoit oté (on fil$& l'a» 
Vôit mené à M a fines ; A fon exemple celle de Bruges, 
<$• prefque toutes celles de Flandre fe foMeverent con* 
tre lut , à caufe qu'il les furchargeoit de trop fré- 
quentes exactions. 

J487. du mois de Juillet de cette année 14&7. Charloti 
Reine de Chypre veuve de Louis de Savoye qui étoit 
fils de Louise* frère d'Ame JtX. Ducs de Savoye x .*che- 
vafes miftres & fa vie s Rome youêll* fubfiftoit depuis 
douze ans des bienfaits des Papes* Elle étoit fille #» ht» 
ritiere de Jean II. ouJanotRoy de Chypre * après la 
mort duquel fon mari & elle avoientjoûi trois ans de ce 
Royaume : mais Jacques bâtard de Janus les en chajfa 
avec l'aide de bdelec-Ella Sultan d'Egipte >. duquel 
eette couronne étoit tributaire* Tous les efforts qu'ils 
purent faire pour y rentrer , furent vains & malheu- 
feux. Louis mourut le premier , Van 148 x. Charlote 
fe retira à Rome. Après fa mort le droit fur cette Cou» 
tonne échut à Charles IL Duc de Savoye fon couftn , 
& *ft p a lf* à tous fes defeendans , tant parce quelle 
t avoit adopté & lui avoit fait donation de fon Royau- 
me à lui & à fa pofterité , que parce quil étoit fon plus 
proche héritier , étant fils d'Anne de Chypre fille du 
Royjfsums ou Jean U Mais Catherine Cornare Vent» 

titnne 
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Henné w#v# 4m Bâtard qui étoit mort dés l*an 1475» 
avott cédé ce Royaume , j* ne f fat pas h quel titre ,à la 
Seigneurie de Venife , /« Gr.1»^ 7«rc /# lui arracha, 
fan ij6j. 

Le détordre fat fi grand en Flandres , que Ici. 1488^ 
jour de Février comme Maxïmilian étoit à Bruges > 
les habitans coururent aux armes , l'arrêtèrent pri- 
fonnier & firent mourir plufîeurs de Ces creatures.Le* 
Pape excommuuia les plus mutins : mais l'Avocat 
Général du Parlement de Paris en prit le parti, fou- 
tenant que les Flamands n avoient point d'autre 
Souverain que le Roy , qui les avoifoit de ce fait. 

Les menaces ni les armes de l'Empereur Frédé- 
ric ne purent rien pour la délivrance de fon fUs : ils- 
avoient réfolu de le livrer au Roy de France j com- 
me ils étoient fur le point de le faire , les larmes- 
de ce pauvre Prince & les fermens folemnels qu'il 
fit lui- même >& qui furent confirmez par plufîeurs- 
Seigneurs , d'oublier toutes ces injures , fléchirent 
le courage des Bruçcois , de forte qu'ils le mirent 
en liberté. Lorfqu*îl fut hors de leurs mains il le 
retira en Allemagne auprès de fon père , & donna 
le gouvernement de Philippe fon fils & de fes terres- 
a Albert Duc de Saxe. 

L'Empereur Frédéric de fi r an t le rendre plus capa- 
ble dfépoufer en fécondes noces une des filles de Terdi~ 
nand & d'ifabelte qui avoient intercédé pour fa délp* 
vrance envers les habitans de Bruges , décora V Au- 
triche du fi*** d'Archidi'che' , qui jufques* là avoit 
été inconnu en Occiatnt. 

On joignit aux armes les procédures delà Juftice 
contre les Princes liguez avec le Breton. Au mois 
de Février,le Roy féànt en fon Parlement Ht ajour- 
ner le Ducdic Bretagne & le Duc.d'Grleansà la Ta- 
ble de Marbré par le'Prevoftjde Paris, accom- 
pagné d'un ConfeiHer do'laf Coi» Sédtfpremiet 

Huif- 



Huiffier, & Ton prit contr'cux tous les défaut*; 
Le Maréc-hal de Ricux & quelques Barons de 
Bretagne > voyant qu'il al ioit bien plus avant que 
les termes de leur Traité , le fuplierent de ne pafr 
fer point plus outre > & offrirent de faire foriir de 
leur païs le Duc d'Orléans- & les François de fa fui- 
tes qui en effet témoignoient être tout prêt dépoter 
les armes & de fe retirer dans leurs maifons , pour* 
▼û qu'on les y laiflat en paix. La Dame pehiant être 
au deflus de tout , répondit imprudemment , que Je 
Roy n'avok point de compagnon , qu'il ne vouloit 
pas s'en tenir là , & qu'il iroic jufqu'au bout. 

Ce di (cours leur ayant déclaré nettement Tes in- 
tentions , ils prirent une autre résolution &• fe.re-p 
concilièrent avec leur Duc, qui leur donnades let- 
tres d'abolition du zo de Juin. Le Maréchal de 
Ricux fe déclarant hautement pour lui >. reçût de 
ks gens dans fa Place d'Ancenîs, & prit Je com- 
mandement de fbn armée : Pour Roban & Quintin 
fon frère , ils demeurèrent dans le parti, du Roy«On 
ne permit pas au Seigncur-de Laval de fe tenir neur> 
tre comme il eut voulu $ on l'obligea de livrer Vif 
trè au Roy : Dol fut pris & faccagé. 

Les affaires du Duc de Bretagne eurent du boa 
. pendant deux ou trois mois que le Roy s'étoir re- 
tiré à Paris. Ricux reprit Vannes , d'Albret lui 
amena mille Chevaux , & l'Anglais lui envoya 
quelque Infanterie. En revanche l'armée du Rôyt 
commandée par la Tiimoiïiile, s 'étant, remife eu 
campagne au mois d'Avril emporta. Château* 
Briand &le rafa y prit Ancenis~& le ruina , puisai- 
fiegea Fougères, ville riche & importante qui fe 
tendit ,. Ôtcnfuice Saint Aubin du Cormier; 

Les Troupes des. Bretons & celles- des François 
liguez, s'écoient jointes . pour aller au fecours de 
ïougfics. fi m aigre les.fagcs . confdl^^^ x^axccJbal 
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ïeRieux. En chemin elles fçûrent que la Place- 
avoit capitulé, & S.Aubin du Cormier pareille- 
ment s l'armée du Roy que la TrimoiïiUe comman~ 
doit, craignant qu'elles n'ailaflcnt reprendre Saint 
Aubin , marcha à la rencontre. La bataille fe don- 
na proche du Bourg d'Orange , entre Renés & 
Saint Aubin , le 1 8 de Juillet. La victoire demeu- 
ra à la Trimoutlle y le Duc d'Orléans & le Prince 148^ 
d'Orange , qui s'étoient mis à pied > & combat- 
toient avec les Breton» , y furent faits prifonniers* 
£x mille des leurs, y perdirent la vie. 

La Dame de Beaujeu mit peu après le Prince- 
d'Orange en liberté , parce qu'il avoit époufé la. 
feeur de fon mary , & le fit Lieutenant pour le Roy* 
dans la Bretagne : mais elle garda foign eu Cernent. 
k Duc d'Orléans dans le château de Lufîgnan , &: 
puis dans la groflfe Tour de Bourges. 

Quelques jours avant cette bataille , il y en *voi$. 
tû une antre en l'air y On avoit va de grandes bande* 
de Geais & de grandes bandes de fies , * acharner tel- 
lement de bec & d'ongles Us unes contre les autres , au* 
la urre fut toute couverte de ces oyfeaux morts. 

La fidélité des Seigneurs Bretons fut fort ébran~ 
tte par un fi rude choc. Le Vicomte de Rohan fuf- 
ricé pour déclarer les prétendons qu'il avoit fur la; 
Duché- , comme étant fils de Marie , foeur , & à ce 
qu'il difoit , héritière en partie du Duc François- 
Premier , fit tomber entre les mains du Roy , Di- 
nan & Saint Malo 1 cette dernière fut pillée. Mais' 
Renés répondit courageufemenr au Héraut qui la- 
fommoit , Ghê'elleaimctt mieux n'être plus, aieé do* 
cejfer d'être fidellr. 

Le Duc mal- mené de la fortune , fut confeillé de 
tenter un accommodement avec le Roy. Il luy en- 
voya pour cela le Comte de Dunois , & lui écrivit 
avec des fourmilions» qui a'étoieat pas* ordinaires» 

auaç. 
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aux Ducs de Bretagne. Le Roi a voie de grandes pré- 
tend on s fur cette Duché , & demandoit la garde-» 
Noble des filles s On convînt d'arbitres pour juger 
de ces droits : mais cependant il accorda la Paix au 
Duc , à ces conditions, Qujl ne les marieroit point 
fans Ton confentement > qu'il renoneeroit à toute» 
Ligues & à toutes alliances étrangères y & qu'il lui 
Jaifferoit les Places qu'il avoit conquifes dani le 
. païs. Le Traité fut fait dans le château de Vergy en 
Anjou où le Roy étoit,& figné à Coiron par le Duc. 
Peu de tems après le-Duc chargé d'années, acca- 
blé d'ennuis, & bleffé d'une chute de cheval , mou- 
rut à Nantes le neuvième jour de Septembre, ayant 
régné ji ans. Par fon Teftamentil inftitua le Ma- 
réchal deRieux gardien de fes filles , auquel il ad- 
joignit Odet-daydie Comte de Cominges fon com- 
père > & fon intime ami , & leur donna Françoife 
de Dinan Dame de Châtcau-Briand , pour Gou ver- 
riante. Elles éteientdeux , Anne & I fa beau s la der- 
nière mourut à deux ans delà. Elles fe retirèrent 
pour lors dans la ville de Guerrande* 
J488, Le Duc de Lorraine après la mort du Breton , fe 
raccommoda avec la Cour,dans le deffein d'en tirer 
quelque afliftance pour recouvrer le Royaume de 
Naples. L'occafion fe mon tr oie belle pour cette en- 
tre prife , les Barons du païss'étoient prefque tous 
révo!te2 contre les tyrannies du Roy Ferdinand, & 
convioient René d'aller prendre cette Couronne > 
Innocent VlILle favorifoit,fes Galères avec Julian 
dé la Rovere Cardinal de S.Pierre aux Liens , l'at- 
tendirent long- tems au Port de Gènes , & la Noblef- 
fe Françoife témoignait une extrême ardeur de le 
fui vrc. Mais ceux qui gouvernoient le Roy lui don- 
» oient de la jaloufîe de ce Prince , lui difant qu'il 
entreprenait de lui dérober la gloire de cette con- 
quête» Tellement qu'étant ainfi craverfc^ comme il 
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tardoit trop à partir , le Pape s'accommoda avec 
Ferdinand 9 & les foûlevez Ce remirent à fa bonne 
foy. Mais ils s'en trouvèrent fore mal > car il les fie 
arrêter prifonniers & Ton fils Àlphonfe venant à la 
Couronne les égorgea tous. Le Prince de Salerne > 
plus (âge que les autres , ne s'y fia pas , & fe retira 
a Venifc , délibéré de chercher quelque autre Pro- 
tecteur plus p aidant. Le Lorrain le retira en Ton 
pais , tout confus & fort déchu de fa réputation. 

Les Bretons ayant quelque relâche du côié de» 
François fe brouillèrent entr'eux pour le matiage 
de leur Ducheffe Anne. Le Maréchal s'opiniâtroic 
de la marier au Seigneur d*Albret,àqui le père l'a* 
voit prorrrife par écrit:mais Montauban fon Chan- 
celier^ le Comte de Cominges trouvoient que c'é- 
toit un parti trop foible pour relever les a frai r es de 
cette Princeflc,ce Seigneur étant ruiné lui- même* 
parce que le Roy avoit faifï toutes fes Places en 
Gafcogne. D'ailleurs la Prineeflfe n'avpit aucune 
inclination pour luijde forte que dés qu'elle eut at- 
teint l'âge de pubertéjcUe fît des proteftations con- 
tre fa promeffe,qui lui furent fîgnifiées à lui-même; 

Le Comte de Dunois s'y opofoit auffi bic» 
qu'eux > mais par un autre deflein j il avoit en vue? 
delà faire époufer au Duc d'Orléans > les autres la; 
deftin oient à l'Archiduc Maximilian. Leurs dif» 
putes allèrent fi avant , qu'ils en penferent venir 
aux couteaux. La Ducheffe fe tira des mains du Ma- 
réchal , aflidée de fon Chancelier & du Comte de 
Dunois Le Maréchal l'attendit en campagne pour 
la prendre : mais le refpeâ lui en ôta les forces. 

Après cela de crainte d'être inveftie dans Redon 
par les François , elle voulut fe retirer de Nantes? 
le Seigneur d'Albret & le Maréchal refuferenc de 
l'y recevoir qu'avec fa Maifon feulement ; à leur 
refus elle fe retira dans^ome , oâ les Wfbitam lui 

firent 
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firent une folcmnelle entrée. A in fi il y avoit deus? 
partis cantonnez , l'un à Renés avec la Duchefle , 
l'autre à Nantes avec le Maréchal , qui étoit forr 
tuteur , & aatorifé par te* ordres du défunt Duc. 
Durant ces brouilleries le Roy s'empara des porcs» 
de Breft & du Conquet > Et il fut mis en délibéra- 
tion dans (on Confeil>s'il devoit achever de iubju- 
fcuer Je pais à force d'armes. Tous les- Courtilans 
Jcdeuroicnt & le confeiiloient ,- le fêul Chancelier 
de Rochefbrt le dHTuada , reprelèntant qu'un Roy 
Très- Chrétien devoit mefurer Ce* conquêtes à la 

Î'afticc , & non pas à fes forces > Qujil y avoit de la 
àonte à dépouiller une pupille , une innocente , fa 
parente , & fa vaflaJc de fa Duché , laquelle if 
pouvoit avoir par un mariage , mo)«n bien plu» 
iionnéce& plus facile. Ces remontrances , & peut- 
être un fecours de fix mille Anglois dont elle garnie 
[es Places , arrêtèrent la voye défait , au grand re- 
gret de la Dame de Beaujeu , qui s'étoit déjà fait 
donner la Comté de Nantes pap le Roy, 
Ï4%$* Innocent VII L Sueceffeur de Sixte IV. foit dans* 
le defreih d'une guerre Sainte contre les Turcs, oo> 
peut-être pour tirer une grande peniion de Bajazer, 
obtint du Confcil du Roy qu'on lui mu entre les 5 
mains le Prince de Zizîm y à la charge qu'il ne l'en- 
▼oyeroit pas. hors de Rome , & qu'il le feroit tou- 
jours garder par des* Chevaliers de Rhodes. Pierre 
d'Aubuffon Grand Maître de l'Ordre eut un Cha- 
peau de Cardinal pour cette négociation. Quel- 
ques jours- après que le Roy l'eut livré aux A^ens 
du Pape, il arriva une Ambarlade du Sultan Baja- 
xet qui le demandoit > & hir ofrroit en échange 
toutes les- Reliques qui étoient à-Con-ftantinople, 
de recouvrer la Terre Sainte àfes propres dépens, 
êc de lui payer une grande pcnfîon. 
Poux les affaire^dc Bretagne ^fux diverfes ruptu- 
res; 
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fces fe firent diverfes négociations. Il a voit été 
fiommè quelques arbitres François & Bretons : 
mais comme ils étoientrrop dependans , il fut 
trouvé meilleur d'en choifîr deux , qui ne le fuflenc 
pas i Ec pour cet effet le Roy & la Duchcfle con- 
vinrent de Maximilian d'Auit riche & du Duc de 
Bourbon , Prince fort intègre , & d'ailleurs peu 
ami de la Dame de Beau jeu. Les Députez de part ÔC 
•d'autre s'étant aflemblez à Francfort > il fut dit par 
proyifion , que le Roy rendroit toutes les Places a 
la Duchcfle , bor mis Saint Aubin , Dinan , Fougè- 
res , & Saint Malo , qui feroient fcqucftrées entre 
les mains des deux Arbitres , qui les remettroienc 
à celui qui ohtien droit Jugement pour la Duché i 
Que cependant on en feroit vuider tous les gens 
<de guerre & François & Anglois i Que les deux 

Parties produiraient leurs titres pardevant des 
urifconfultes , qui s'aflcmbleroient en Avignon i 
Et que les Députez fe retrou ver oient à Tour- 
na y le xr de Mars enfui vant > pour oiiir la Sen- 
tence définitive qui feroit donnée pat les Arbi- 
tres. 

Pendant toutes ces allées & venues , il fe négo- 
cient un autre Traité , dont le Confeil du Roy ne 
fe défioit pas > c'étoit le mariage de Maximilian 
avec la Duchefle, lequel fut tant avancé , que Tan 
1489. cet Archiduc l'épouXa par Procureur , qui 
fut le Comte de Naflaw, 

La choie fut long- tems tenue* fecrete s Et cepen- 
dant il ne s'exécutoit rien de ce qui a voit été or- 
donné à Francfort. Tellement que le Roy, foit 
qu'il eût découvert ce mariage- là ou qu'il s'en- 
nuyât de l'arbitrage , reprit la voye des armes & 
fit marcher des troupes pour aflîcger la Duchcfle 
dans Renés : mais elles furent contremandées , je 
ne fçay pourquoy^ 

ïê 
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|4£ii La Prince (Te avoic beau preffér le fecours du cô- 
. té d'Angleterre & d'Allemagne , elle n'en pou voit 
tirer que de fort foiblcs. Maximilian, pauvre Prin* 
ce & froid amant , ne fit point les efforts qu'il de* 
voit pour une fi belle MaîtrefTe , il ne pût jamais 
lui fournir plus de 1000. hommes. Cependant la 
Bretagne étoit envahie de tous cotez par les Fran- 
çois ; Et le Seigneur d* Albert outré de fe voir Tri- 
plante par un Allemand , leur livra la ville de Nan» 
tes, moyennant certaine récompenfc qu'on lui pro* 
mit pour la prétention qu'il avoic fur la Duché. 
Cette prétention venoit du coté de fa femme Fran- 
<,oife de Bretagne , fille de Guillaume Vicomte de 
Limoges , puiné de la Maifon de Pontievre. 

Dans ce defordre il n'étoit rien de plus facile 
au Roy que d'enlever la Duché de vive force : 
néanmoins il fut cônfeillé d'entrer plutôt dans là 
condition de Maximilian , & d'époufêr cette Prixi- 
cefte. D'ennemy il devint donc amant , & la fît 
rechercher par les voyes de douceur : mais clic 
étoit fier e dans fon malheur, clic ne pouvoir fe 
îéfoudre à rompre fa foy , ni à fe donner â uri 
Prince qui l'avoit fi maltraitée , & qui étoit trop 
puiflant pour ne pas violer bîeu- tôt les Loix & la 
liberté de la Bretagne. 

Le Duc d'Orléans avoit acquis beaucoup de 
croyance auprès d'elle, le Roy defîrant fefervir de 
lui a gagner fon cfprir , & d'ailleurs y étant porté 
par quelques- uns de fes Chambellans, alla un jour 
le tirer de la Tour de Bourges fans en avoir con fui- 
te la Dame de Beau jeu , qui l'y tenoit prifonnier il 
y avoit deux ans & quelques mois. Ce Duc , par 
l'organe du Comte de Dunois , & d'ailleurs le 
Prince d'Orange , & le Maréchal de Rieux , qui 
«'étoit réconcilié avec la Duchefle , n'oublièrent 
gi cajoleries , ni raifons d'Ecat'pourla peifuadcr 

ea 
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en faveur du Roy. Elle réfifta quelque tems , mais 
enfin la grande négligence de Maximilian & la nè- 
crflité prefTame donnèrent force à leurs raifons, 
elle s'y rendit & fe (acrifia cnjfbûpirant pour le (a- 
iur de ion païs. 

Donc > en faite de la délibération des Etats de 1491»; 
Bretagne , le Contrat de mariage fut paffé à Lan- 
geais en Tourainele 16 de Décembre & le maria* 
ge accompli le même jour. Par le Contrat l'une 
Se l'autre partie , en cas de mort , fe céda réci- 
proquement tous les droits que chacun avoit fur 
la Duché 5 Et le Roy fit un Traité fe parement avec 
les Etaxs du Païs , pour la confervation de leurs 
ioix & de leurs Privilèges- 

Quelque- tems avant qu'on parlât de ce mariage, 
la grande autorité de la Dame de Beau jeu diminua 
un peu & fît place à la faveur de quelques Officiers 
domeftiques du jeune Roy. Ce qu'elle fuporta d'au- 
tant plus aifémenc, que fon roary étoit devenu 
Duc de Bourbon par le decés de Jean fon frère aî- 
né , qui avinr en 1488. " 

Le jeune Roy devenu maître de Ces volontez , fe 149 01 
porta de lui-même à fe former au bien , s'adon- & $\ t 
nant autant qu'il le pouvoit connoître , à la lecture 
des bons Livres & à la converfation des habiles 
gens : mais Its Courtifans flateurs, à l'humeur de& 
quels un Prince ferieux & fage cft un fâcheux Maî- 
tre , le détournèrent de ces bons exercices avanc 
qu'il y eût per feveré un an , & le replongèrent dans 
l'amour des badineries & des femmes. 

Le mariage fait avec la Duchefïc de Bretagne > il 14$ X j 
falut penfer à renvoyer Marguerite d'Auftricne. 
Maximilian cruellement ofrenfé parce double af r 
front , crioît à la perfidie , & aceufoit Charles d'a- 
voir quitté fon époufe pour ravir celle de fon 
beauperc. Henry Roy d'Angleterre jaloux de l'a- 

grarv. 
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Ç4?i ; grandiflement de la Monarchie Françoifc ., & re« 
connoiflant trop tard laiaute qu'ilavoit .faite de 
-laiffer perdre la 'Bretagne , fe ligua avec lui , & tous 
deux convinrent <lc joindre leurs forces pour atta- 
quer Charles du côté de la Picardie. 

L'Anglois ne manqua pas de defeendre à Calais 
.au tems préfix? Zc mit le fiege devant Boulogne i 
mais comme il vit que Tes efforts n avançaient 
TÎea , que Maximilian ne venoit point le joindre 
comme il l'avoit promis , & que d'ailleurs il fe fai- 
ïoit une furieufè fadtion dans l'Angleterre > il 
trouva plus (ïïr de fe retirer , & prit i/oooo. cent 
pour les frais de Ton armée , & en déduétion de 
.quelque argent qu'il avoir prêté i François II4 
Ducde$retagne? père delà nouvelle Reine. 

Maximilian cependant n'ayant point de forces 
fufEfante8 T employoit larufe^il furprit les villes 
•d'Arras& de Saint Orner par intelligence , & en- 
tra la nuit dans Amiens , d'où il fut vigoureufe* 
ment repouffè. Sa colère s'étant un peu évaporée, 
il confentit qu'il fût pris trêves d'un an avec le 
"Roy , au nom de Philippe fon fils ; mais il n'y 
voulut pas être ^compris ni nommé. 

Le Royaume de Grenade* après une guerre de huit 
uns confecutifs ,fut entièrement conquis far la prife 
de fa vttte capitale. Soabdile le dernier de (es Rets , y 
uyant [obtenu le fiege huit mois f la rendit a Ferdi- 
nand & Ifabtlle le deuxième jour de Janvier de cet 
. un\+$t. Ainfi finit la domination des Maures eu 

*A9~t Efpagne* oh elle a voit duré prés de huit cens ans i 
mais -non pas leur Nation ni l'impiété M ah omet une , 
que les rigueurs d$ l'inquifition , & les grandes prof* 
crif tiens ont eu bien de la peine à déraciner. 

Or comme fi tout eut contribué à combler la biaU 
fon d'EJpagne de gloire & de richejfes afin quelle 
fonds tous ces avantages dam celle d'duftruhe , il 

Mtrh 
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ttrrlva prejque en même lems qu'ils achevèrent cet- 
te guerre , qte Chr'tfiophe Colomb découvrit U 
nouveau Monde oh VkemifphoM opofé au notre* Ce 
Grand Capitaine dt Marine > Génois dt Harion > 1491* 
4/4*f après far la Relation manu fer ite de certain & $5. 
Marinier, & p*r un rayonnement tiré de la dtf» 
pofition du monde, & de la rondeur du Globe , f«i 
#/£ compofé de la Mer & de la Terre , quel y a voit 
dtsfaïs habitables dans la partie ofofie À celle qui 
nous habitons , fit dejftin de les aller découvrir. 
Pour cet effet , s étant en vain offert À divers Prtn- 
tes.i il s'adrejfs à Ferdinand 6* Ifubelle , dont il 
obtint *vec grand* peine ? trois vasjftuux po*r *U 
Ur chercher ce qu'il sévit imaginé* 

Il partit de Cadis au mois d'Août de Van 1 4 $ t. à> 
navigea t*nt , qu'il trouva les Ifles de la Floride , d'eh 
U retourna en Efpagne au mots de Mxrs de Vannée 
fuivunto , raportant des marques termines de fa dé- 
couvert* y & des grandes richtffes de ces terres- là. Il» 
plu +ux Efpagnols les nommer Indes Occidentales. 
Cent ans auparavant deux Capitaines Vénitiens norn^ 
me^le Zeni > avaient trouvé VEfioiilnnde Septen- 
trional*. 

Deux mois après fon retour en Efptgng >le Pape AU* 1455; 
xandra VI. quiétoit Arragonnois de naiffance , donna 
à Ferdinand & Ifabelle , & a tous leurs fuccejfeurt 
Rois de Caftell* toutes les ttrr et découvertes & à décou- 
vrir au-delà d'une Ligne qui feroit tirée du Pale Arfti- 
quo u l'Antar clique dt (tante des Jfles A f or es cent lieuis 
vor s V Occident & le Midi ,a la charge qutlsy tnvtyc- . 
rotent des gens de bien à* ff*vaw pourinftruirg lés peu- 
ples dans la Religion Chrétienne. Cordre de Saint te- 
noit eut V honneur de cttttprimitre Mijflon 5 un Dom 
N. Bueil Caulany fut envoyé Avec douze Prêtres, Ô* 
yjotta hs premières femences de la Foy. 

Afin que rien ne manquât au. bonheur de J'Ef- H9h 
Tom- ir. Br pagne , 
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pagne,1e jeune Roy Charles VIII, rendit de fon boa 

fré le&Comtez de Rouftillon & de Cerdagneà Ferd- 
inand , (ans retirer même les 500000 écus pour 
lefquels elles étoient engagées a Ton pere,mais feu- 
lement une promette , qu'il feroit ami de la France. 
Tout le monde fut fort étonné & feandalifé de cette 
générofîté fubice & imprévue. La plus commune 
opinion en jetroit le blâme fur un Cordelier nom- 
mé Olivier Maillard fameux Prédicateur pour ce 
tems-là , & ConfciTeur du jeune Roy. On difoit 
qu'ayant été fuborné par Ferdinand , qui lui en- 
voya des barils pleins d'argent au lieu de vin d'Ef- 
pagne , & s'étant afTocié pour cette intrigue Jean 
Mauleon , autre Moine de fon Ordre , qui croie 
» Ci-de. ConfcrTcur de la Duchcffc * de Bourbon ', il fe mie 
vaiu la à publier que le Roy Louis XL étant- au lit de la 
Dame de fflort ^ avoit ordonné la reftitution de ces ComteZ , 
& que fon ame en feroit en peine jufqu'à tant qu'on 
y eût fatisfait s Que fur ce thème- là ces deux bons 
Pères ( quelques-uns y ajoutent Saint François de 
Paule ) jetterenc une n grande terreur dans l'ame 
de cette femme , & de Louis d*Amboife Evéque 
d'Alby , qui avoit été Précepteur du Roy qu'il» 
l'obligèrent à faire cette belle reftitution. * 
I45}. Les Princes d'Allemagne & les Suifles s'étant en- 
tremis des diffèrens d'entre la France & la Mai fon 
d-'Auftriche , on accorda une Conférence à Senlis , 
ou les Députez de l'Empereur Frédéric , de Maxi- 
mi lian fon fils , & de l'Archiduc Philippe fon petit 
fils, convinrent avec ceux du Roy pour vuider tous 
les diffèrens $ Que le Roy renvoyeroit Marguerite 
à l'Archiduc fon frère , qu'avec elle il rendroit les 
Comtez d'Artois & de Bourgogne : mais qu'il re- 
tiendroit les châteaux des quatre villes dans l'Ar- 
tois jufqu'à quatre ans delà , & qu'alors Philippe 
, . étant majeur vî endroit juter & ratifier la Paix. 

D*s 



Charles VIII. Roy LV. ' 17 

DEs l'an 149t. on commença de parler des Commtn* 
droits que Je Roy avoit fur ic Royaume de ******* 
Naples , & d'enflâmer ce jeune Prince de l'amour £//."£ 
d'une fi belle conquête. Le Comte de Sa 1er ne & les j; f . 
Gen ri /s hommes bannis de Naplcs, s'étant réfugiez l4 ^i, 
en France , en jetterent les premières propositions, 91, ^4, 
Enfuite Ludovic Sforcefut le principal moteur , 8c 
détermina le Roy à cette entreprife , qui a coûté la 
liberté à l'Italie , & une infînicé d'argent, de fang 
& de peine à la France. . 

Toute cette trame , qu'il fît avec des artifices 
incroyables, ne tendoit qu'à le rendre pofTcfllur 
de la Duché de Milan. Il avoit dans cette vue ma- 
rié fa nièce à Maximilian Roy des Romains , & en 
avoir fecretement pris l'inveftiture de la Duché» 
comme vacante faute d'hommage & de devoirs noa 
rendus : mais il faloit l'ôtcr à Jean Galeas fils de 
fon frerc aîné , qui la poffedoit a jufle titre. C'é- 
toit un jeune homme de peu de cœur qu'il tenoit 
déjà comme captif, ayant chaiTé fa mère Bonne de 
Savoye, focur de la Reine mère du Roy, qui s'étoit • 
perdue de réputation par fes galanteries dans foa 
veuvage : mais il avoit époufé une femme auifi cou- 
rageuie que belle , qui étant fille d'Alfonfe Duc de 
Caiabre , fils de Ferdinand Roy de Naples , pouvoir 
avec l'aide de fon frère retarder l'exécution de fes 
mauvais deffeins. 

Voilà le motif qui obligea Ludovic à apeller le 
Roy à la conquête de Naples , pour ruïner ou 
du ( moins embarralTer cette Mai fon , qui étoit feu* 
le capable de le traverfer. Il avoit dans fa fuje* 
tionlaCitédc Gènes, laquelle pourtant relevpit 
de la Couronne de France , & dont les Favoris 
du Roy lui firent donner Tin vefliturc pour 8009 
écus , dans fon alliance Hercule d'Èft Duc de Fer- 
rare fon beau- père, Bcntivogle Seigneur de Bou-> 

£ a lognc* 
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Jogne, & quelques autres Seigneurs de ces païs-là. 
Il y avoit ea cettn.S~la cinq grandis tmjl*nctsen 
lu lie % diux Republiques , ?*»//« & Fcrence> t>ois 
Ptir.cipMUtez , l'Egfafe ou le Pape , le Roy de Naples , 
êp> le Duc de Milan. Ventfe étoit + comme elle eft enco- 
ire > un Etat Artftacratique gouverné fur jen Sinat , 
faits qu* aucun dt fes Citoyens ofât Relever plus que les 
attires. Florence t en oit plus de la Démocratie , mats ht 
Me dut s a voient ufurpé toute l'autorité , depuis qu'ils 
a voient exterminé les Pazzi: Pierre Chef de la Famil- 
le en u r cit alors avec une hauteur infuportable. 

Ludovic Sforcc, comme on l'a dit*gouvernoit fe 
Milan ois , il étoit perfide, fanguinairc, artificieux» 
& à bon droit furnomme le More , non feulement à 
caufe de Ton teint bafané , mais encore parce qu'il 
furpafloitlcs Africains en trahifons & déloyautés 
Dans le Saint Siège étoit a fil s ou plutôt intrus Ale- 
xandre VI. de la mai fon de Borgia,qui difpofoit de 
toutes chofes à fa volonté,auflï a voie- il bien acheté 
le Pontificat.il fuffit de dire pour le dépcmdrc,qu'il 
n'y a jamais eu de Prince Mahometan plus impie t 
plus vicieux & plus infidelle que lui , & que fi 
quelqu'un le furpatfa dan* fe* abominations & dans 
les crimes > ce fut Ce far Borgia fon fils bâtard. 
A Naples regnoit * Ferdinand bâtard d'Alfonfê 
» Autre- Roy d'Arraeon. II avoit deux fils Alfonfc & Fre*- 
^"d &' ^ cr * c ' * Alfonfc avoit un fils nommé Ferdinand 
feuand. comme fon ayeul, âgé de io ou 11 ans. Ce der- 
nier paroi (Toit être d'un afTez bon naturel & fe fal- 
lait aimer de la NoblelTe & du peuple : mais fon 
père & fon ayeul écoienten exécration à cous leurs 
lujets pour leurs maltotes , monopoles , & fan- 
glatîtes cruauté* , & le fils execdoit autant, le perc 
en méchanceté , que le père execdoit tous les au- 
tres Princes, Au refte tous ces Potentats n'avoienc 
aucune Religion , & p rofeffoient par leurs aâions 

6c 
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&par leurs di {'cours un atheifmc vilain & brutal ; 
mais pourtant t'epiquoient d'une profonde lageffe 
& d'une fine politique. 

D^ux hommes gouvernoient l'cxprit dû Roy , 1491. 
E iennede Vefcnanf de Dauphinc , fon ChambcK $$. & 
fan & Sénéchal de Beaucaire,& Guillaume Briçon- ^4. 
net fon Treforier General & Evéquede Saint Mx- 
ft>. Ce fur par leur moyen que fc fit cette entrepri- 
fê : mais Briçonnet depuis , y ayant plus meure- 
menc penft, s'y rendit rout- à- fait contraire. 

Deux ans durant elle fut rcfblue puis délai liée, 8t 
après remife fur le tapis. Il n'y avoit point allez 
de lagefle dans le Confeil du Roy, point d'argent 
dans les coffres* & nulle fureté d'ans les Alliez , car , 
'A n'avuit pour tii en Italie que le traître & perfide 
Ludovic , auquel nul homme fagene pouvoit pren* 
dre confiance 3 mais contre lui courertemeut les- 
fàges Vénitiens, & tout ouvertement le Pape Ale- 
xandre , & Pierre de Mcdicis. 

Sur le bruit de cette guerre , Ferdinand Roy Je 14^4- 
Naples envoya offrir au Roy de lui faire hommage 
& de lui payer r 0000 écus de tribut annuel. Ces 
offres ayant été rejenées, il en prit tant de dépïaï- 
fir & d'éoou vente , qu'il en mourut le 1 y de Jàn-- 
fier de l'an 1494. étan: âgé de 71 ans. Son fil» 
Ai fon Ce au m* méchant que lui & plus malheureux y 
prit le Sceptre. 

Après diverfes remifes , le jtune Roy ptctTé par 
Us continuelles follicirationsdc Ludovic, aufqueî- 
ks fe joignirent encore celles dit Cardinal de Saint' 
Pierre aux LL-ns-, irréconciliable ennemi du Pape 
Alexandre, partit de Paris au mois de Jiii!lct,ayau* 
lai (Te la Régence à Pierre Duc de Bourbon durant 
qu'il leroit hors du Royaume de France. Il de* 
mcur.i quelque tems à Lyon dans l'incertitude de 
ee qu'il devoit faire, puis encore à Vienne: delà 
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il pafla dans la ville d'Ali où il fcjourna prés d'un 
mois , tandis qu'on traînoit Ton canon dans les 
montagnes, avec de grandes difficultcz. Ce fut- là 
qu'il penfa mourir de la petite vérole* 

Il y avoit deux ans que les Princes d'Italie , ces 
grands hommes en guerre & en politique , tant 
vantez par leurs Hiftoriens, voyoienc former ce 
deflein qui nepouvoic manquer 4 l'avenir d'être fu- 
nefte à la liberté de leur païs, & pour cette heure- là 
de renverfer leur repos & leur puiflance s & néan- 
moins ils n'eurent point allez d'adreffe pour en dé- 
tourner un Prince qui étoit jeune & gouverné pas 
un Confeil fans cervelle , ni a fiez de courage pour, 
combattre fes forces qui étoient peu confîderablesr 
tellement que Ton a eu raifon de croire , que Dieu 
leur avoit fille les yeux & lié las bras , & qu'il avoic 
fufeité ce jeune Roy pour les châtier. Certes Jérô- 
me Savonarole Dominicain avoit long- tems aupa- 
ravant rempli toute l'Italie des prédictions de fa 
venue, & a (Tu roi t qu'il avoit une vocation d'en- 
haut pour détrôner les Tyrans. 

Pour une fi grande entreprife il n'avoit à lui que 
feize cens Gens-d'armes , chacun avec deux Ar- 
chers à cheval , fes deux cens Gentilshommes % 
irois ou quatre cens chevaux armez légèrement , 
douze mille hommes de pied , moicié Suiffcs & 
moitié François > mais véritablement gran<J nom« 
bre de jeunes Seigneurs & de Nobleffe volontaire , 
qui étoient tous fort bons pour un jour de bataille, 
mais nullement pour une longue entreprife , parce 
qu'ils ne fça voient foufrrir ni la fatigue ni le corn* 
mandement. 

Alfonfe avoit réfolu de porter la guerre dans les 
terres de Ludovic > pour cet effet il avoit envoyé 
une armée dans la Romagne , commandée par le 
jeune Ferdinand fon fils , & une autre fur les côtes 

de 
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de Gènes , conduite par ion frère Frédéric. Celui- 
ci mît pied à terre à Rapalo , penfant delà faire 
foûlcvcr Gènes par les intelligences des bannis: 
mais le Duc d'Orléans qui commandoic les vaif- 
feaux de France dans cette mer-là > battit Ces gens 
dans le pofte qu'ils avoient fortifié , & d'Aubigny 
avec quelques troupes ayant devancé Ferdinand 9 
l'empêcha d'entrer dans la Romagnc. » 

Ces bons fuccés engagèrent Charles plus avanr. 
Il partit d'Ait le fixiéme d'O&obre. A Turin il 
emprunta les bagues de la DuchefTe de Savoye , 6c 
à Calai celles de la Marquilc de Montferrat * & les 
engagea pour 14000 Ducats. Ludovic avec fa 
femme le vint recevoir à Vigeve , & l'accompagna 
jufqu'à Plaifànce. 

Il arriva à Pavie le 13 d'O&obre. Là il trouva 
le Duc Galcas , bien malade , de quelque mauvais 
morceau que fon oncle Ludovic lui avoic fait don«p 
ner ; quand il fut à Plaifcnce il aprit fa mort, 
& alors Ludovic qui i'avoit accompagné jufcjues- 
là , prit congé de lui pour aller recueillir le fruit 
de fon crime & s'emparer de la Dacbé , fans avoir 
égard au fils de Galcas , qui n'avok encore que 
cinq ans. 

Les François fremilToient de çolcre que cerné- 1494* 
chant homme eût fait venir le Roy , pour être ***** • 
témoin d'un parricide Air la perfonne de fon cou- miLIAN 
lin * germain. Ils trou voient bien plus jufte & plus &.*> ans, 
iur de venger cette mort fur le Tyran , & de * lo ^* A 
conquérir la Duché de Milan '& la Cité de jazet " 
Gènes, que d'aller à l'autre bout de l'Iralîe au n. 
travers de cent licuè's de païs ennemi , & du- * Carte 
rant les rigueurs de l'Hyvcr fans argent & fans ^ OV&C0 
vivres, chercher un Royaume qu il leroit îtn- p uc 
pofïiblc de garder , û auparavant on n'avoit Ge- étotent 
ncs & le Milanois, Tel avoic été le fentiment fil» de 

B 4 de 
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ètax de Defquerdes grand Capitaine > ôc s'il eut vé- 

iiTe^de cu * *' avoit tant de c*edit auprès du Roy qu'il 

Saviyc. l'^t o^^gc à Je fuivre , mais il étoit nrorc a 

14V4. ^y on - Les menées de Ludovic qui avoit gagne 

Etienne de Ye(c détournèrent un fi bon conlcil s 

Et ie Roy patfa outre , prenant fa route par la 

Tofcanc. 

Ses gens au même tems ayant pris d'aflaut u» 
petit char eau aux confins de l'Etat de Florence, 
puis la Fortcreffc de Screzanellc, qui capitula» 
en fuite de la. défaite d'un fecours que Paul Urfin y 
amenoit 3 Pierre de Medicis en fut tellement épou- 
yenté , qu'il confïgna entre les mains du Roy qua- 
tre places qui é toi cm comme les Clefs de cet État, 
pour les retenir un certain tems > & lui accorda 
in prêt de deux cens mille écus d'or fur la ville* 
Ludovic s'étoit promis que le Roy lui^remcttroit 
ces places entre les mains 3 car il prétendoit qu'il j 
en avoit deux qui apartenoient à la cité de Gènes , 
ic à cette intention il lui prêta 10000. Ducats > Le 
Confcil l'en ayant honnêtement refufé , il fe reti- 
xa i mais il laiffa de fes Emiflaires prés du Roy 
pour veiller aux occa fions , & difpolcr les chofes 
a fes fins. 11 brûloit d'envie d'avoir Pifc j Un 
jour comme le Roy étoît dans cette ville , fes gens 
lufeiterent les Pifans à fe mettre à- genoux quand il 
paflbit pour aller à la Me (Te , & à crier liberté. Le 

J'eune Roy fut touché de pitié , & le Maître des 
lequêtes qui marchoit devant lui , KaiTura que la 
chofe étoit jufte j Ainfi fans confîdcrer que la vil- 
le n'étoir, pas à lui , il leur accorda ce qu'ils dclt- 
roient. 

Les Florentins , de coût tems François d'inclina- 
tion, prenant l'occafion des aproches du Roy, ban- 
nirent Pierre de Medicis de leur ville par Sentence 
du Sénat , fc fe remirent en liberté. 11 fe retira à 

£0- 
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Bologne , de là à Vcnife , fi décrcdicc qu'un de fes 
Faôeurs même lui refuia une pièce de drap qu'il 
lui cnvoy-i demander. 

Le 17 dt Novembre le Roy entra dans Florence 
aimé <fc toutes pièces , la lance fur la cirifle & fe» 
troupes en bataille.. Les Florentins moitié de gré ,- 
moitié de force , traitèrent une confédération avec 
lui, qui fut publiée par xotues les vil les d'Ita'icr 
avec un manifefte , contenant que Je Roy n'étoir 
venu que pour chaffer k$ Tyrans, &de là porter 
fes armes contre le Turc , ennemi capital de Ife 
Chrétienté. 

Pic Je U Mirandolt , ce mtrve'dUux prodige dé 
tûutes fonts dt$cienct* t mourut k Florence le mê"*- 
jour effet lé Roy y entra. 

A Thenre même, qu'il en (ortie , la ville de Piftr 
jrcoiia le jong des Florentins , le peuple abatit leur* 
armes & à la place érigea la ftatuë du Roy , qu'elle 
abattit peu après* 

Ce prodigieux bonheur des François , leur grand 
équipage d«'artilleric quiétoit traînée * par des chei * tej-Tïa*- 
vaux , & fi bien exécutée ,\ qu'en peu d'heures ell-a liens ne U^ 
fraca (Toi b les plus fortes murailles., aveceela leurs- 1 "* 00 * 0111 
combars , qui n'étoient pas; des jeux d'enfant com> 2" S * V,!C 
me ceux; des Italiens , jetterent l'épouvente pat beeufc». 
tout. Le jeune Ferdinand fc retira bien vite de de* 
vantd'Aubigny jufqu'àRomc , & Frédéric fon ou * 
de (or tant du port de Ligourrrc retourna à Naples». 
Tout cri oit Vive la Franc* » les places des environs» 
de Rome fe rendoient à Tcnvi l'une de l'autre > 8», 
ftsUr fin s s'accommodèrent avec le Roy: 

Alors le Pape , à fon grand regret , priaFrcderic: 
de retirer fes troupes , & lui-même fut contraint* 
de laifler entrer le Roy dans Rome , s'étant. retira: 
dans le château Saint Ange. 

Le Rt>y entra en armes- comme dans une: rillt: 
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ennemie ( ce fut Je 18 Décembre) & difpofa ief 
troupes & Ton artillerie dans les places publiques » 
Tellement qu'Alexandre craignant d'être pris par 
force &dépofc de la Papauté , comme il le méri- 
toire capitula avec lui & lui accorda tout ce qu'il 
defiroit 5 entr'autres chofes cinq ou fix de fes 
meilleures places pour un certain tems , l'invefti- 
ture du Royaume de Naples , «Cefar Borgia (on fils 
bâtard qu'on nom m oie le Cardinal de Valence» 
pour.ôtàgc , & Zenses ou Zezim frère de Bajazçt , 
afin de s'en fervir contre le Turc, 
t A ~, Le Traité fait , le Pape defeendit du château. I!» 
fc virent Couvent le Roy & lui , avec plus de dé- 
monft rations d'amitié que de véritable confiance > 
Et le Roy rendit de grands refpe&s à fa dignité , 
jufqu'à lui bai fer les pieds > lui donner à laver à la 
MclTc , & prendre place dans fa Chapelle après le 
Doyen des Cardinaux. Ce qui ne plut pas trop à 
ceux qui s'étoienr promis qu'il employeroit fa 
pui (Tance à reformer i'Eglife Romaine , & à purger 
le Saint Siège d'un Tyran , qui le fouilioit de tou- 
tes les abominations imaginables. 
. Le 1 8 Janvier le Roy fortit de Rome continuant 
(à marche vers le Royaume de Naples. Comme il 
étoit à Vilitri , le Cardinal bâtard du Pape qui 
fervoit d'otage , fe déroba d. au près de lui & s'en 
tetourna à Rome. 

Au même lieu , Antoine de Fonfcque Ambaf- 
fadeur de Ferdinand Roy d'Arragon , cher- 
chant prétexte de rupture > fe plaignit aigrement 
«le ce que les François envahiffoierit l'Empire de 
toute Tltalic , & dit que lors que fon Martre trai- 
tant avec le Roy Charles , avoir promis de me 
fe point opofer à fes progrez > il n'avoir en- 
tendu parler que du Royaume de flapies ; Que 
«éanmoins le Roy avoir pris les places des Floren- 
tins 
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is & celles du Saint Siège. Les François lui 
pondirent vertement > & la diipute s'echauf- 
nt , ce Seigneur déchira le Traité en prefence 
i Roy , dont ils furent fi fort irritez , que peu 
:n falut qu'ils n'en fîflent de même de fa per- 
nne. 

Ce même jour on aprit la nouvelle de la fuite 
Alfonfe. Ce Roy fe voyant cruellement haï de 
s fuiets , que lui & le vieux Ferdinand avoient 
uellement traitez, refigna fa Couronne qu'il n'a- i4*5* 
)it portée qu'un an , au jeune Ferdinand fon fils » 
fe retira à MefOne en Sicile , où il fe renferma 
ns un Monaftere pour faire pénitence le refte de 
s jours, lis ne furent pas longs , car avant la fia 
: lkinnce il mourut delà gravelle > dont il étoie 
jrriblemcnt' tourmenté. 

L'épouvènte d'Alfonfe fut fi étrange , que bien 
le les François fuflent encore à plus de loixante 
:ucs , il s'imaginoit qu'ils et oient dans les rues 
Naples , & que hs arbres & les pierres çrioicnc • 
anct. Sa femme le priant de demeurer feulement 
ois jours afin qu'elle eût été un an entier dans fon 
>uveau Royaume , il ne voulut point lui donner 
tte fatisfaûion , & dit qu'il fe jetteioit par les fe* 
'très fi on le retenoit davantage. Il avoit fi hâte 
: s'enfuir , qu'il n'emporta rien de toutes les ri- 
leffes immenfes qu'il avoit arnaflees dans Tes châ- 
aux. 

Le malheur de cette mai fon , ou plutôt la pu* 
Ition de Dieu s'attacha au fils comme au pere & 
l'aycul. Ferdinand étoit venu fe porter au paP 
tgc de Cancéllo prés de l'Abbaye de Saint Gcr- 
îain , pour défendre l'entrée du Royaume Si- tôt 
ue le Maréchal de Rieux aprocha pour l'atta- 
ue , il lâcha le pied , & fes troupes fe débandèrent 
outes. Jean Jacques Txivulcc Milanois de naiffan- 

B é ce, 
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Ce , mais qui ayant été Banni par Ludovic , s'éeoîc 
mis à Ton fer vie*, pafla alors dans le pani du Roy « 
& lui livra Capdue* ; ce qui donna exemple à cous 
îc$autiesdefairedcmémeila viile de Naples fer- 
ma fes portes à Ferdinand , en un mot il fe retira 
dans Tlfle d'Ifchia , JaiiTant la garde des châteaux 
âeNapîcs à Tes plus affilez Capitaines. 

Le z x de Février le Roy fit fon entrée dans la 
irille y le peuple y triomphant de fa Vfâoîrc.» & \t 
recevant comme s'il en cm et 6 le fondateur & le li- 
bérateur. Les châteaux ne tinrent pas long te m s. 
ÀmG en quatre mois & demi ce jeune Roy traverfa 
toute l'Italie , fut reçu par tout comme Seigntu* 
Souverain ^ fans employer que des Fourriers pour 
lui marquer lt$ îogis , & conquit tout le Royau- 
me de Naples «n. quinze jours > à h réferve d*e 
Brindcs. 

X45j. La Grèce fut fur le point de fuivre le même 
branle que l'Italie. Bajazct frapé de la dernière 
épouvente , en avoir, retiré toutes (çs garnifous 
pour garder fa ville cfre.Conftantinoplc , les Grecs 
cioictot prêts d'égorger tous Tes Turcs , & les 
Turcs tournoient les yeux fur Zemcs.ou Zizim , 8C 
le fou h ait oient pour leur Souverain. La jalon fie 
îles Vénitiens & du Pape fît avorter ces Belles efpe- 
r an ces , ils avoient empoifonné ce Prince ayant que 
ire le mettre entre les mains des François y Et ils 
donnoient avis au Turc de toutes, les intelligences 
que le Roy avoit en ces païs-là. Ce qui co&ta.la 
ruine à plus de joooo Chrétiens à qui le Roy dé- 
çoit envoyer des armes pour fc fainr de pluiieurs 
villes mariiimes>. quand* il fexoii fur le poiac <fe 
pafler en Grèce. 

J45/. Un lî grand écrat <îe Fortune éblouit de telte 
ibïtc le jeune Roy & tout fon Confeil , qui navoît 
£ucrc* de feus ^qu'ils ne pourvurent prcfque â rien. 
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PluGeuis villes qui avoient arboré l'Etenclart de 
France > retournèrent aux Àrragonnois , faute 
«ju'on n'envoya perfonne pour Jcs recevoir au norrr 
du Roy , les Favoris* à qui* il donna les Gouverne- 
mens, diffiperent les munitions des places, fc* 
troupes vivoîcntà diferetion , & les Seigneurs avec: 
înfolence. On ne dechargeoir point le peuple , bn 
ne faifoir aucune jufticc aux Gentilhomme» de la: 
faction .Angevine , qui étofent dépouillez de leur* 
biens. Aîné l'amour qu'on avoit pour les Fran« 
çois fc changea bien - tôt en haine x & fit ou* 
Élier celle qu on avoit porté k la tyrannie précé- 
dente. 

Tandis que Fc Roy & fa Cour toute pleine dé jeu- j .**. 
«es fous paflbrcnr fe temsen dan Ces , en fiftini, 
en jeux & en promenades , les Vénitiens travail- 
Joient a former une Ligue contre lui' ; Je Pape,. 
l'Empereur , l'Archiduc fon fils, Ferdinand Roy 
«TArragon , & Ludovic Sforce dévoient y entrer: 
Tant de testes ne pouvoient pas s'accorder facile- 
ment , il falut prés d'un an à les ajufter enfcmble , 
& la Ligue qu*ils -vouloicnt faire pour luifempé* 
cher l'entrée de l'Italie ne pur leur lervir que pour 
Fen chaiTer. Du commencement Ludovic n'àvoic 
garde d'en être , au contraire il faifoit tout fôn poP 
fable pour l'empêcher r mais quand il eut ce qu'il 
défi r oit ,. il fur le plus ardent à la hâter. EITe fur 
conclue fur- la fin du Carême „& publiée le Diman> 
che des Rameaux y . en prefenec de J'AmbalTadeur 
du Turc. tes Vénitiens & le Pape fer bon s amis -, 
voulurent lui donner cette joye avant que de le 
congédier. 

Ces nouvelles obligèrent le Roy de penfer à foa 
retour : mais auparavant il voulut faire fon entrée 
triomphante à Napîes îe 1} de May 11 étoiti 
cheval rcyêtu dçe habits: Impériaux *la Couronrrç 
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far la tête , la Pomme ronde en la main droite , 96 
le Sceptre à la gauche, fous un poile porté par le* 
plus Grands Seigneurs du Pais>,& le peuple crîanc 
Vive i* Empereur Auguftt. En cette cérémonie ilfut 
conduit dans la grande Eglife , où il reçût de nou- 
veau leur ferment de fidélité. 

Il laiiTa en tout 4000 hommes poux défendre ce 
Royaume , & le païs lui en fournit deux fois au- 
tant. Gilbert de Bourbon Duc de Montpcnficr y 
avoit le titre & le pouvoir de Viccroy , bon Prince, 
mais pea (âge , & qui aimoit tant fès aifes , qu'il ne 
felcvoit quk midi ; d'Aubigny tenoit la Charge de 
Connétable & le Gouvernement de Calabre Geor- 
ge de Sully celui de la Duché de Tarcnte. G t arien 
Guerre Gafcon celui de l'Abbruzzc. Etienne de 
Vefc la Duché de Noie. 

Il partit de Naples le 10 de May. Le Pape l'avok 
trop offenfé pour ofer l'attendre , il fortit de Rome> 
& le retira à Orviete. Mais le Roy ne laiiTa pas de 
remettre toutes les places de l'Eglifc qu'il- tenoit. 
Dés qu'il fut éloigné , les Colomnes n'agueres & 
fort échauffez pour fes intérêts , & aufquelsjl en 
avoit donné plus de trente pour eux ou pour leurs 
amis , lui tournèrent le dos i les Florentins feuls 
dans le defîr de ravoir les leurs, offrirent de tenir 
ion parti , & de lui donner de bonnes troupes pour 
k conduire imais i! rcfufa l'un & l'autre, & con- 
firma de nouveau la liberté à ceux de Pife. 

Il perdit douze ou quinie joursdctemsà Pife 
& à Sienne , pendant lefquels l'armée des Confédc- 
xez eut le loifir de s'; «flcmblcr. Peut-être qu'il at- 
tendoie des nouvelles de Louis Duc d'Orléans , qu| 
étoit demeuré dans fa ville d'Ail, avec ordre de lui 
amener an renfort de huit ou neuf mille homme*. 
Mais Loiiis qui avoit des prétentions fur la Duchfc 
de Milan , ayant trouvé un? belle occafion de fiir- 

p rendre 
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prendre la ville de Novarre s'y étoit amufé , laii- 
£ant là le Roy en fore grand péril > Auffi lut en prie- 
il fore mal , car Ludovic l'y afliegea aufli- toc» 
avant qu'il eût pu U munir de vivreg. 

Bien que l'armée du Roy fût trés-foibie , nean* 
moins étant en marche il envoya un renfort de 
quelques troupes qui lui venoienc de France , com- 
mandées par Philippe de Savoye Comte de Brcffe , 
& un autre encore qui et oie fur huit Galères > pour 
exécuter une entreprife fur Gènes. Les Fregofes» 
ennemis de Ludovic & des Adornes, la lui f ai (oient 
très* facile ; mais elle réiïûu fore mal , les Génois 
ayant pris fes Galères au Port de Rapalo , & le x 4^/t 
Comte de BreiTe qui s'étoit avancé dans les Faux- 
bourgs, s'étant retiré avec fa courte honte. 

Les Confcdercz avoient dans leurs troupes prés 
de 40000 combat an s; François Marquis de Man- 
touë let commandoit en Chef : le Roy n'en avoic 
que neuf mille tout au plus ; néanmoins ils n'oie- 
rent l'attaquer dans les montagnes , mais l'attendi- 
rent à la defeente auprès du village de For noue* % 
dans un valon large feulement d'un mille & demi-» 
où il faloit neeeflairement qu'il paflat. 

Fornoue* eft un village à neuf milles au delà de 
Plaifance ; Le Roy y étant venu loger , la petite 
rivière du Tar entre les deux armées * envoya de- 
mander partage aux Confcdercz , & n'ayant point 
eu de réponfe , il réfplut de fe l'ouvrir par force. 
On en vint aux mains lefixiéme de Juillet , les 
Confederez en moins d'un quart- d'heure furent 
enfoncez jufqu'à leur camp avec perte de trois* mil-' 
le des leurs > le champ demeura au Roy , & cette 
importante yi&oire qui ne lui coûta que quatre 
vingt hommes, & une petite partie de fon baga- 
ge , lui affura le chemin jufqu'à Aft» Il y arriva le 
ij du mois bien fatigué>non pas tant toutefois de la 

pour- 
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-pourfukc des ennemis, qui le fuivoiencdefortloirr, 
^ue des diflicuJtcz des chemins & de la difette d^s 
•vivres. 
^ - f Pendant qu'il fe rafraîchi (Toit & qu'il le prome» 

^* *' noitd'Afrâ Qj^crs&à Turin, les Ambaffadeursdc 
Florence follicitoicnt la reftitution de leursplaces 
auprès de lui. Il commanda à Tes- Capitaines qui 
les tenoient r de les* rendre : mais- H étoir fi pt'd 
ab'.clu Se fi facile , que bien loin de lui obéir , ils 
©ferent les vendre y les- unes aux Pifans , & les au- 
tres aux Vénitiens. 

Les Confèdcrez après la baraiîlcde Fornoue', 
avoiem envoyé partie de leurs-troupes au fiéçe dç 
Wovarre. Le Duc d'Orleansn'avoit pas mis dé bon- 
ne heure-Ics bouches inutiles-dehors* ,. & s'y étoît 
Paifle enfermer , dans refpcrancc que le Royv'ien- 
droit incontinent le délivrer :n\ais comme il ne l*y 
avoir pas trop obligé, & que d'ailleurs il avoit 
plus d'ardeur pour une nouvelle amourette qu'il 
avoit faite à Quicrs , que fes affaires-, ii ne 
Ven hâta pas ,.& le laiffa réduire à<une extrême fa- 
mine; 

A la fin néanmoins irfëréfoîut dé le dégager , fit 
▼int à Vcrceil dans ce deflein.Son armée çrofïï liant 
tous les jours , les ennemis eurent peur , & en:re- 
rtnt en traité avec lui. En attendant la conclu h'ôn 
on permit au Duc d'Otleans, & trois jours api es à 
fa garnifon plusd'â-demi morte de faim ,.crc forrir 
êh la ville ^laquelle ils laiiTéroient à la garde des 
habitans, à la charge que fi le Traité ne s'achevofe 
pas , le Duc retourncroitfe renfermer danslechâ*- 
teau que fes gens tenoient encore. 

A quelques jours delà , le Traité Stant prefquc 
fait, il arriva une levée de 16000. S*ui(Tes â 
Karmée de France. Le Duc d'Orléans in fi (ta fort 
«u'on donnât bataille, doat le gain* eût <luv moins 

été 



C k'a R t e s V 1 1 1. Roy IV. *r 

ère àelui de tout Je Milanais. On l'eut fatisfair, 
fi on n'eût pas plus craint l'audace des Suiflesque 
l'armée ennemie $ car étant deux fois plus forts en- 
nombre > ils eu fient pu fc faifir de la perfonne du 
Roy. Cette confidéjation fit , qu'on afma mieuxr 
conduire avec Sforce 5 On lui rendit Navarre 5ff 
le port de la Spezzia 5 & il promit de fournir cer- 
tain nombre de navires & de troupes pour la con- 
quête de Naples , de donner pafl'age par fes ter- 
res, de payer quatre- vingt mille écus au Roy r 
& cinquante m file au Duc d'Orléans , dereftituer 
ks huit galères prifespar les Génois à Rapalo , Se 
de permettre aux François d'équiper leurs armées 
navales dans ce port. 

L'impatience du Roy fut fi grande , qu'il n'eut 
pas lç loifir d'attend re l'exécution du Traité; Si- 
tôt qu'il fut fîgné> il partit en diligence & s'en al* 
la à Lyon dan fer , naafquer x & farôe l'amour^ 
Sforce le To-yant fi occupé à fes pi ai fi rs, qu'il n*é» 
toit pas pour revenir bien- tôt , n'exécuta aucune 
des conditions du Traité. 

De fon côté Ferdinand Roy dé Naples profit» 
comme il devoir de fon éloignement & de fa non- 
ehalancc.Tous les Princes, de la Ligue d'Italie con- 
tribuèrent à le rétablir dans fon Royaume $ Le Pa- 
pe & le Cardinal Sforce lui pratiquoient les vilk* 
par leurs menées, fpecîalement celle de Naples. 14? e^ 
Le Roy d'Arragon fon parent lui envoya deux ar- 
mées : une de terre commandée par* Ferdinand 
Gonçales , Je vulgaire Tapelloit Confalve, qtrî 
prit le nom de Grand Capitaine ; & une de mer par 
Viliamiarmo. Les Vénitiens auffi en mirent deux* 
fur pied , Giimani étoit Chef de celle de mer , & 
François de Gonzague de l'autre 3 mais celle-ci 
s'arriva que fur la nn de l'année. 

Ces rufez politiques peafoicat bien que cette 

con- 
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Roy de fc réfoudre à un nouvel effort pour les afc 
faircs d'Italie. Il partit de Tours où il laifla la 
Reine fa femme , vint à Saint Denis prendre con- 
gé des Saints Martyrs ^s'avança jufqu'à Lyon , 8C 
donna dis ordres de tous cotez. Mais comme on 
croyoit qu'il alloit pafler ks Monts , il retourna en 
pofte à Tours , où les charmes d'une des filles de 
la Reine le retirèrent comme par force. Tous ces 
grands préparatifs n'aboutirent qu'à (ix vaiffeaux 
chargez d'hommes & de vivres pour Gaïete. 
>4$ 6* Ludovic avoit perfuadè à l'Empereur Maxîmî- 
lian d'entrer en Italie pour embraiter la défenfe de 
* *> Pife , qu'il penfoïc parce moyen faire tomber fous 
fa domination. Ce fut en cette expédition que les 
Pifans abattirent la flatuë du Roy pour élever celle 
de l'Empereur en fa place. Du relie en cette entre- 
jrife , non plus qu'en toutes les autres y il ne té* 
rooigna ni valeur ni pcrfcvcrancc x & pour ainfî di- 
re il n'eut foin que de faire montre pour toucher 
de l'argent, puis ilfe retira comme un pafle volant: 
Les affaire» dès François alloient de mal en pis* 
Aubigny étoir toujours malade j Percy gâtoit les 
meilleurs fuccés par fon orgueil infuportable s les 
AUcmans fc mutinoient faute de payement > & h$ 
places étoient dégarnies dé tout. Pour comble de 
malheur, Montpenfîer fclaiffa enfermer dans Atel- 
îe par trois armées , dits Vénitiens , de rEfpagnof, 
de l'Arragon note ,& faute de vivres capitula de 
Tendre tout le Royaume dans* un mois. Les autres 
Chefs , fpecialement A\ibigny& Guerre, refufe- 
rent de lui obérr pour l'exécution de cet infâme 
Traité. En haine de leur refus , Ferdinand le réJc-> 
;ua lui & les troupes dans les contrées maritimes 
font l'air peftilent les tua prcfquc toutes. De jooo. 
hommes qu'il y avoit , à peine s'en (àuva t'il joo. 
& Montpenfîcr ïui-mémemoiinuà Pazzoîodema»- 
fadie ou de poifon.. D' A- 
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JlT A tel Le Confàlve paŒa. en Calabrc, rêduific 
lanfredenia & Cofcncc & inveftit d'Aubigny dans 
rapoli. Ce généreux Chef s'y défendit fi bien , 
u'il entune honorable comp oh t ion » on lui permit 
e ramener Tes troupes en France, En feignes de- 
oyées:mais la reddition de Caïete y fut comprife. 
IL ne demeura donc aux Franfois dt cette Cùttjuêia 
g'eriêufe & fi prompt* , qu'un* vilaine maladie 9 
t'en ne peut honnêtement nommer. Les E(j>agno!s 
ijant pnfe dans les ifies de la Floride , ou elle efk 
mm* Epidem/qu* ê C avaient portée au Royaume de 
if le s i les ftmmes qu ils avoient gâtées de ce venin , 
communiquèrent aux Fr an fois. 

Avant que Caïete fut rendue ,1c Roy Ferdinand ,145 f. 
iourut , & Frédéric fon oncle monta dans ce fu- 
îfteThrônc, avec les fou haies & les acclama- 
oits de tous les fujets. 

Ferdinand Roy d'Efpagne ( les tiens le nom* 
oient ainfî , & les François par rail I crie/*/*» g - 
a ) faifoit des courfes du côté de Narbonne en fa- 
ru r de Frédéric Roy de Naples. Charles d'Alboa 
aine André , Lieutenant de Roy en Languedoc, ne 
réprima pas feulement , mais en dix heures força 
, ville de Salfesi la vie de leur armée. Les Efpa» 
nols craignant de s'attirer tout le faix de iaguer- 
: far les bras , entrèrent avec lui en une Confe- 
îdcc , qui fur la fin de l'année produifit une trêve 
1 quelques mois , entre lesdeux Couronnes. 
Durant ce tems-là on propofa au Confeil de 
raace divers defleins & divers moyens pour le rc- 
auv rement du Royaume de Naples 5 on y par» 
HT tantôt de recevoir hommage & tribut de Fre- 
eric > tantôt de s'accommoder avec le Pape qui 
toit le Seigneur de fief , une autrefois de corn* 
icncer par le Mifanois , & d'en donner la con- 
laite au Duc d'Orléans. On fit pour cela des le- 
vé* 



43 Abreg *' Chkonologi QUBf 
iBGLl- V EConcilcdc Confiance a voie bien travailla afi» 
-^£rf» M JL fez heureufement pour ôter le Schifmc cauft 
£ONCl. P ar ccux *! u * difputoient le Saint Siège : mais il 
i£5. Jaiffa des femences d'une diviiion prefque au(fi 
dangereufccntrerEjlifc&lcs Papes. L'fcgîifeavoit 
i>efoin de Conciles,, pour empêcher à 1 avenir de 
femblablcs defordres * & pour faire obfcrvcr les 
Saiuts Canons.» & les Papes ne pou voient confen^ 
tir qu'il y eut d'autre Tribunal Souverain que le 
leur , & d'autre puirTance qui pût réprimer leurs 
excez. A in fi quand on y vint à parler de la réfor- 
mation des mœurs > le Pape Martin & la Cour de 
Jlome , qui a prehendoit qu'on ne fondât cetteplaf c 
jufqû'au vif, rirent clorr-c le Concile , qui finit Je 
zi Avril de l'an 1418. & remirent cette matière^ 
x une autre fois. 

Ils ne purent pourtant pas empêcher, qu'il ne 
fut réfolu qu'on tiendroit des Conciles de tems en 
tems , fçavoir le premier à cinq ans delà , & enftii* 
te les autres de fept ans en fept ans. Que le lieu en 
feroit afligné parle Pape # du contentement du 
iConcile , & i fbn refus par le Concile même 11* 
mois avant qu'il fç feparât ; Que tous le* Prélat** 
£ans autre convocadon , feroient tenus fous les 
peines de droit de s'y trouver , & tous les Princes 
conviez d'y aflî fter par eux ou par leurs Procureurs» 
Suivant ce Décret il en fut affemblé un à Pavic 
yers Je mois de Novembre de 1413. lequel ayanc 
duré un an ,fort peu nombreux , & fans efpcrancc 
de le devenir davantage , à caufe de la pefte & de* 
guerres prefque univcrfeJJes , fe congédia lui-mê- 
me , & auparavant en ailigna un autre à fept ans de 
là dans la ville de Bâlc. 

Celui-là commença le 19 de Juillet de Tan 1431. 
&dura dix-huit ans, les trois premiers prelque 
toujours en broiiilierie avec Eugène IV. les quacre 

fwi- 
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livans en affez bonne intelligence avec le même , 
a onze autres dans une guerre ouverte avec Tes 
acccucurs , & enfin il alla expirer à Lauzanne , où 
elix qu'il avoir élu Pape , le transféra , pour ab«» 
iquer ie Pontificat. 

Soie dit en panant que ce Félix , quand il étoic 
Imedée VIII. Duc de Savoye, inftitua l'Ordre 
nilitaire de Saint Maurice, vers l'an 1434* 

Nous avons marqué comme dans ces defordres 
'Eglife Gallicane étant affembléc à Bourges l'an 
458. non feulement reconnut le Concile de Bâlc , 
fie ne voulut pas donner les mains à le transférer à 
Boulogne, ain fi que le Pape l'avoit ordonné : mais 
Ircfla cette Conftitution fi équitable & fi Canoni- 
que, qui fut nommée la Pragmatique» San&ion. 
Le Concile l'a prouva & lui donna autant d'élo* 



res, au'elle eut après de contradictions & d'atta- 
jues de la part des Papes > lefquels n'ont point eu 
je repos , qu'ils ne Tayent abolie. Néanmoinr 



malgré tous leurs efforts elle dura jufqu'à l'an 
1/16. qu'elle fut fuprimée par le Concordat. 

Dtrts lu vingt-huitième Seffion du Concile de Baie *> 
'tfmtfsit un Décru le plusjufie e$» le fins néceffaito' 
lu monde : mais quichoquoit les intérêts pécuniaires 
de trop de gens, pour être long* tems obfervé. Il dé- 
fendait qu'à la Cour de Rome > <$• par tout ailleurs , 
U fut pris aucune choft pour Us élevions , confirma» 
tkms d 9 scelle s , présentations t collations > provifions , 
mfiitutions 9 inftallations % j*p inve ftitures de toutes 
fortes de Bénéfices, M onaft ères , & Offices Eccle fi a- 
fiques , même des "E^lifes Cathédrales & Métropoli- 
tain** ; Ni aujfi peter les Ordres Sacrez. , Bénédiction » 
g» envoi du Pallium , foit à raifen des Balles , du 
Sceau 9 dos communs & minus fervices , des premiers 
fruits, & des déports ,foit fous prétexte qui/ y eut Coâ» 
Tume 9 Privilège , ou Statut au contraire , ou enfin fout 
quelque titre ou couleur que ce put être 5 Vouloit que 
Ton*. IV % € ceux 
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ceux qui y contreviendraient , foit en donnant , foit 
§n prenant quelque chofe, encoururent Us peines de 
Simoniaques , & n'eujfent aucun droit au Bénéfice 
dans lequel ils ftroient entrez par cette corruption } 
t$* même fi le Pape , qui était le plus obligé £ob- 
ftrver Us Décrets des Conciles Oecuméniques & des 
Saints Canons , venoi$ à enfratndre ce Décret , quil 
fut déféré au Concile. 

En la même Sejfton il fut ordonné , que le pojfejfeur 
triennal d'un Bénéfice , ne pourrait point être troublé 
dans la joui/fana. 

Quant aux Conciles particuliers de l'Eglifc Gal- 
licane , nous n'en trouvons que trois , un delà Pro- 
vince de Tours célébré par l'Archevêque Jean Ber- 
nardi , dans Angers l'an 1448. pour le r établi fle- 
ment de la difcipline; Un de celle de Rhcîms l'an 
14;;. par l'Archevêque Jean Juvenal des Urfina 
dans la ville de Soiflbns pour la même fin ,.& un à 
Avignon par le Légat Pierre de Foix Archevêque 
d'Arles Tan 14/7. 

\ Quelqu'un peut-être Voudra mettre en ce rang 
les deux aiTemblées de Bourges faites par Charles 
VII. l'une où fut dreflee la Pragmatique , l'autre 
où il confulta auquel des deux Papes il faloit adhé- 
rer, à Nicolas ou à Félix : & celle qui fe fit à Lyon» 
l'an 1447. oùTc trouvèrent au ffi les Députer du. 
Concile de Baie , & les Ambafladeurs des Princes 
d'Allemagne , & même les Electeurs de Trêves & 
de Cologne pour régler les conditions , moyennant 
lefquellcs Félix renonceroit à la Papauté. 
fJERE- Les Se&es des Wiclefîftes ni celle des Hu fines 
ïi&Sf ne s'étendirent pas jufqu'eh France , ou du moins 
n'y prirent pas racine; mais en Tan 141 *. il s'éleva 
en Picardie une Se&e qu'on apelloit des hommes 
l intelligence , dont un frère Guillaume de HiJder- 
aiffcn, Allemand, de l'Ordre des Carmes, & un 

cer- 
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Certain Gilles le Chantre , homme (eculicr , étoient 
les Evangeliftes. Ce Gilles di foie qu'il étoit le Sau- 
Teur des hommes > & que par lui les fidellcs ver- 
roienr J i s v s-C hrist, comme par J e s v s- 
Christ Dieu le Père j Que le Diable & cous les 
damnez (èroient fauvez quelque jour -, Que les 
plaifirs de l'amour , étant de Amples actions de la 
Nature, n'éroient point des crimes , mais det 
avant-goûts du Paradis s Que les Jeunes , les Va- 
nitences, les Confections > les cérémonies étoient 
des chofes aflez inutiles s Que le tems de la. 
vieille Loy av oit été celui de Dieu le Pcre, le 
tems de la nouvelle celui de Dieu le Fils , & qu'il 
y en aurore bien-tôt un troifiéme qui leroic celui 
du S. Efprit *& mettrait les hommes en toute li- 
berté j Que toutes leurs actions ne leur tournoient 
niilalut ni à damnation , parce que Nôtre Sei- 
gneur J a s us-C hrist avoit fatisfait abondam- 
ment pour tout le genre humain. Ils en feign oient 
ces rêveries & plu fi eu r s autres. Le Carme fut 
contraint de les retrader à Bruxelles > à Cambray 
& à Saint Quentin , où il avoit dogmatife , de- 
rant Pierre Dailly , qui en ce tems-là fut créé Car- 
dinal. 

La Cour de Rome mit au (fi au nombre des HereV 
tiques un autre Carme nommé Thomas Connecte* 
Breton de nailTance , & le fit brûler tout vif l*aa 
141 1. quoique pluficurs croyent que fa liberté 
Evangeliqueà reprendre les abominations des Pré- 
lats , & la témérité qu'il eut de porter la reforme 
jufqu'à la fource de la corruption , fut tout fon cri- 
md ; ftu refle fes Prédications étoient fi énergiques, 
qa'èfftincaufoient un merveilleux changement par 
tout où il paffoit j elles touchoient même les fem- 
mes les plus coquetes , jufqu'à vendre leurs pier- 
reries & leurs robes pour faire l'aumône > & a 

C * jettec 
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jetter publiquement au feu cous les affiquets de Icu* 

vanité, 

Un certain Prêtre François étant allé à Rome au 
Jubilé l'an 14 y o. courut la même rifque que le 
Carme , parce qu'il difoit avoir été quatre ans (ans 
manger. On crut quec'écoit une impoflure ou un 
padt avec le Diable , & on le bannit après l'avoir 
fuftigé. 

On trouve que l'an 14/3. un certain Guillaume 
Edeline Docteur en Théologie , & Prieur de Saint 
Germain en Laye, fut condamné par Sentence de 
l'Evéque d'Evreux à une prifon perpétuelle , pour 
avoir abufé d'une femme de qualité 1 & à cette fin , 
difoic- on , il a voit fait pact avec le Diable , l'avoit 
adoré en forme d'un Bélier , & avoit été louvent 
porté par les airs à ces Aflemblccs no&urncs, qu'ils 
comment le Sabat. 

On lit encore dans la Chronique Bourdeloife , 
que l'an 143 f. du tems de Pierre Bcrland Arche** 
véque de Bourdcaux, il fut découvert en ce païs-Jl 
une grande cabale de ces faifeurs de maléfices qu'on 
nomme Sorciers 1 que l'on en mit plufieurs en pri- 
fon , & que les uns furent condamnez au feu , Ici 
autres s'empoi Tonnèrent de laiflerent leur corps au 
même fuplice. Cet Archevêque étoit païfan de 
caiflance & mal poli , même comme je croi , plus 
fcrupuleux qu'intelligent , puifqu'il s'opofa a la 
publication de la Pragmatique h maÎ6 il menoir 
une vie pure & innocente. 
Il y avoit toujours guerre entre les Jacobins & 
TES**** * cs ^ordclicrs > comme entre deux Puiflanccs opo* 
9 fées & mutuellement jaloufes , chacune .4piA&t 
1'occafion de prendie avantage fur fon &dv£uaW. 
L'an 1460. un Jacques delà Marche Cordclicr 
ayant prêché à Brefle en Lombardie > que le Sang 
de Jisus-Chuistj tandis qu'il fut épanche 

hori 
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kors de fes veincs'au temsde la Paffion , avoit pcr» 
du r union hypoftatique , & partant que durant cet 
trois jours-là il n 'avoit point été Divin ni adora- 
ble : un Jacobin Inquifitcur de la Foy , s'écria que 
c'ëtoit une héréfîe, lui commanda de révoquer 
cette propofitîon , 8c fie prêcher le contraire à un 
Religieux de Ton Ordre. La difpute s'échiufra , ce 
ne fut plus une opinion de deux particuliers , mais 
de tous les deux Ordres; les Dévots prirent parti 
félon leur affection 8c leur attachement , le peuple 
rot cabale , & fe divifa à ibn ordinaire fans enten- 
dre la queftion. 

Le Pape Pic II. craignant les fuites de ces parti*- 
lirez , commanda aux Généraux de lui envoyer 
leurs plus Dettes Religieux pour écouter leurs 
raifons fur ce fujet. La question fut agitée trois 
jours entiers devant le Saint Père >& en prefence 
l des Cardinaux , des Evêques , 8c de plufieurs Do* 
ftcnrs en Droit Canon , qui font plus frequens ea 
Certe Cour- là que les Théologiens. La plus grande 
nrtîc de cette Aflemblée 8c le Pape même penchoic 
i l'opinion des Jacobins : mais parce qu'il avoit be- 
fotn des Cordeiiexs pour prêcher la Croifade , la- 
qneOc il avoit fort à cœur , on remit ladécifion Je 
ce point à un autre tems ; qui n'eft pas encore 
veau s & cependant le Pape fit une Conftitution 
qui défendoit , fous peine d'excommunication 
& d'être inhabile à tous actes légitimes, de rien 
dire, prêcher, ni enfeigner en public ni en par- 
ticulier touchant cette queftion , ni de foutenir 
que Tune ou l'autre opinion fut hérétique. Il 
s*cfr rrouvé néanmoins des Scholafliques dans le 
dernier Siècle ,qui par une étrange demangeaifov 
de ramaffsr toutes ces pointillés plus convenables 
aies Sophiftes oVà des Théologiens , ont four- 
té cette qacftion dans leurs gros volumes s & il y a, 
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encore des gens de fi mauvais goût & û ignorans- 
de toute antiquité , qu'ils aiment 'mieux lire ce» 
fxatras , que les Saints Pères ni les Conciles. 

Pour ce petit avantage , les Jacobins rcccvoicnt 
fou vent de grands échecs fur le point de la Con- 
ception de Ja Vierge. Ils revenoient de fois à autre 
à la charge fur cette queftibn : mais ils étoient 
toujours batus & rep ou ffez. Il a vint fa^ 1457. 
qu'un de leurs Docteurs ayant prêché dans Rouen, 
qu'elle avoit été purifiée non pas prefervée de la 
tâche originelle, fut cite devant 1 Univerfité , & 
condamné a fe rétracter publiquement. La ïa- 
culté de Théologie pafla plus outre > elle fit ua 
Décret de ne plus recevoir de Docteurs , qui ne ju* - 
raflent auparavant de profeiTer &de défendre, q ut 
la Vierge avoit été conçue fans aucune foiiilleurc. 
Grande vidtoire aux Cordeliers d'avoir ainfi obli- 
gé leurs adverfàires à jurer ce qu'ils n'ont point 
envie de faire. 

Les aumônes étant le revenu des Mcndians , il$ 
s'étudioient de tirer à eux les ConfdBons & les en» 
térremens des Séculiers * afin de profiter & des vi- 
*ans & des morts. Ils av oient deux avantages fut 
les Ordinaires 5 le premier étoit Funkm de f* 
Communauté , qui travaille toute d'un même cf- 
rit > & ne quitte jamais la fin qu'elle s'eft propo- 
se > l'autre leur extérieur mortifié * &la forme 
fingulierc de leurs habits 5 Si bien que les £gli- 
fes des Convens étoient toujours pleines , & cel- 
les des Paroi (Tes prefque déferres , les Ouailles 
Suit tant leurs Pafteurs naturels & la viande folide 
c leur vraye nourrice , pour courir à ces friandi- 
fes {piritucllcs. 

Lan 140^. quand les Cordeliers fçûrcnt qu'ils 
avoienc un Pape de leur Ordre , qui étoic Alexan- 
dre V* on les vit tranfportez & comme hors du - 
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fins, courir par les ruës.tant ils s'afluroient Je dif- 
pofcr de fa puiflance à Jcur avantager Auffi leur 
donna- t'il tout ce qu'ils aclbojcnt , & entr'autres 
grâces une Bulle aux quatre Nîendians- , qui aug- 
mentoh leurs Privilèges jufqu'à un tel excès 3 que 
l'Uni veificê de Paris s'y opofa , & retrancha de 
fou Corps ceux qui s'en voudroient fervir. Les Ja- 
cobins & les Carmes y renoncèrent : mais les Cor- 
deliers & les Auguftins s'opiniâtrerent au contrai- 
re. Il falut que l'autorité du Roy y intervint': on 
publia à foa de trompe dçvant la porte de leurs 
Convcq: s une défeafe à eux , de prêcher & de con- 
feffer * Tellement que le Pape Jean XXI II. révo- 
qua cette Bulle , & le Concile de Confiance annul- 
htous ces Privilèges abufîfs. 

Ils ne laiiTerent pas de continuer leurs entrepri- 
fes > & d'avancer qu'on n'étoit pas tenu d'ailiftcr à 
Ja Méfie Paroiffialc les Dimanches & les bonnes 
Fêtes > ni de faire des offrandes au Curé ces jours- 
14 i Que ceux qui étoîent oblige! de faire dire des 
Méfies , foit pour h$ vivans , foit pour les trépaf- 
fex , ne s'acquitoient pas de cette obligation s'ils 
lc$ faifoienc dire au Curé , d'autant qu'il y eft tenu 
par le devoir de (à chargej Que le Droit Divin or- 
don n oit bien de payer les dîmes : mais qu'il n'im- 
portoit pas à qui on les donnât , pourvu que ce fût 
pour âcê œuvres pieufess Que S. François f ai foit 
règlement tous les ans une def'cente en Purgatoire 
& en tiroit tous ceux qui étoîent morts dans l'ha- 
bit de fon Ordre>Que les Frères Mineurs pouvoicat 
cuir , les Confeflîons fans être aprouvci de l'Ordi- 
naire , & que pourvu qu'on fe eonfefTât à eux , o* 
n'étoit point obligé de fe confclTer à fon Pafteur, 
non pas même une fois l'an. Le Concile de Baie 
condamna ces propoil rions comme étant erronée* 
k tendant à détruire l'Ordre Hiérarchique. 
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La dévotion du Refaire & celle du Pfautier de F* 
Viçrge, qui avoient été inftituées par S. Domini- 
que > mais depuis négligées & prcfquc entièrement 
de) ai il ces, furent rétablies par les Prédications du 
Bun-heuieux Alain de la Roche, Jacobin , parti- 
culièrement dans la Saxe > la Belgique & la petite 
Bretagne , & bien-tôt après confirmées par le Pape 
Sixte IV. Vous vohs iouviendrez à ce propos que 
Louis XI. ordonna dans Ion Royaume le ialut de 
la Vierge , qui fe die à midi au fon de la cloche. Il 
ne faut pas oublier qu'il commanda aufli l'an 1 47 /• 
qu'on eut à y folemnifcr la Fête de Saint Charlc- 
maenc,quiavoit autrefois été ordonné par le Pape 
Palchal , à la requête de l'Empereur Frédéric I. & 
reçue enfuite de toute l'Eglife d'Occident. 

X?e m Le Pape Innocent VII. aprouva la Régie du 

9 Tiers Ordre de S. Dominique. Louis Barbe Patri- 
ce Vénitien , Abbé de Sainte Juftinede Padoue» 
réforma l'Ordre de Saint Benoît en 1408. & in- 
stitua la Congrégation du Mont Caffin. L'an 1419» 
Saint Bernardin de Sienne tenta de réformer l'Or- 
dre de Saint François , & de le ramener à une plus 
étroite Obser y ànc 1 > ce qui le divi fa comme 

• Ils s'a. en deux Branches *> celle des Observant ins 

£ CU « l nd C OU à Ia manchc fr">ite, & ccl,c dcs Cordclicrs 
ôedeb ]* Conventuels ou â la grand' manche. Quel- 
petite ques années après, fçavoîr Tan i4*x* 1* Bicn- 
Obfcr. heureufe Colette Boilet native de Corbie , Rcli- 
taocc. gîcufc de Sainte Claire , réforma aufli les Mona- 
Iteresde filles de fon Ordres elle mourut à G and 
Tan 1447. Au contraire la Régie des Carmes > 
comme trop aufrere, fût adoucie & relâchée par 
le Pape Eugène III. J an 1431. en la manière 
que la gardent aujourd'hui ceux qu'on apclle 

MlTIGEZ. 

f Cfëtf . La chicane de la Scholaftiquc tenoit toujours 
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h haut bouc dans FUnivernté. Le Latin y étoit dS & 
gToffkr & a voit feulement la terminai fon , non pas Sga •« 
Jcs phrafes ni le bel air de la Langue des anciens jg 
Romains. Le Grec y étoit fort rare & encore plus 
barbare : mais l'un & l'autre commencèrent à 
fe polir, fçavoir le Latin un peu avant le mi- 
lieu de ce Siècle x par l'imitation de Pétrarque 
& des autres Italiens qui après lui s'écoient 
étudiez à l'élégance > & le Grec vers l'an 1460. 
qrrand les hommes Doutes de la Grèce fe réfugiè- 
rent en divers lieux de l'Occident après la pritc de 
Conftantinople. Grégoire Tiphcrnas vint à Pari* 
Ters Tan 1460. & fe prefenta au Redteur pour cn- 
feigner le Grec , & avoir la récompenfe portée par 
les Saints Décrets , ce qui lui fut accordé. Hermo-' 
nvme de Sparte s'y rendît peu apr*és > & y montra 
cette Langue à Jean * Reuclin qui fe fit nommer * *«*!■! 
Capnion, Puis Janus Lafcaris y arriva-* & par^^^j 
fa policefîc en donna Te goût a tous les plus famés et» 
beaux efprits. Auffi trouve- 1- on depuis ce tems- François» 
là plu rieurs perfonnagesd'érudirion , Pofc'teSjOra- * * a 
tcuTs & Grammairiens en l'une & en l'autre Lan> ç â p n * ofi m 
gue. dont il 

Le crédit de l'Uni verfité le montra fort grand p"i te- 
dans le fécond Schifmc auflî bien que dans le pre- £°^*!L 
mier. C'eft elle , qui pour ain G dire , fut Ja pro- r**** 
rtotrîce de la Pragmatique Sanction , fi fainte 
8c encore aujourd'hui tant regrettée de* gens 
de bien. 

Nous avons marqué comme le Cardinal d"Efi:oir- 
teville réforma les abus de ce Corps Tan 14 fi. 8t 
comme Louis XI. donna chargea Jean Wefel Cor- 
délier , d'y travailler pour en bannir ces opiniâtres 
(Kfputcs > qui et oient entre Its Réalistes 8t 
les Nominaux. Wcfeî ayant donc affemWfc 
les principaux Officiels & fupftrs de ITFni- 

C j *e*T 
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verfîté, de leur avis & confentemeut drefla un Edïr,' 
dont la daece eft du premier de Mars de l'an 147^ 
à Scnlis , qui défendoit de plus enfeigner les opi- 
nions des Nominaux , & commandoit que tous 
leurs livres oui étoient dans les Bibliotéques ]r 
fuflent enchaînez , de peur qu'on ne les pût lire ,ni 
trahfporter hors de là. 

Il y avoic peu d'hommes fçavans en France qui 
ne fuflVnt forcis comme des abeilles de cette rnche 
féconde. Vous avez entre les Théologiens Jean 
Gerfon , dont nous avons parié > qui vécut bien 
avant dans ce Siècle, & fe rerira à Lyon, où il mou- 
rut Tan 141$. Le Cardinal Dailly , Pierre de Ver- 
failles Evèque de Meaux , Thomas de Courcelks 
Chanoine d'Amiens , efprit puîffant & admirable 
pour fa doctrine» mais encore plus aimable pour fa 
modeftie , qui drefTa plufîeursdes Décrets du Con» 
cilede Bâle > Guillaume Forteon & Etienne Broie* 
fer de l'Ordre de Saint François , Jean Siret Prieur 
Général des Carmes , Martin Magiftri Docteur de 
Sorbonne , & Guillaume Chartier Evéquc de Pa- 
ris > qui avoit été entretenu aux Ecoles par Char- 
les V 1 1. & ktoh homme faintj bonn$fer[*nn$> & 
$rand Clerc» 

Entre les curieux des Lettres profanes, je trouve 
"Alain Chartier frère de Guillaume , de la bouche 
duquel il fortit tant de beaux mots & de graves Sen- 
tence* , que Marguerite Stuard femme du Dauphin 
Louis , l'ayant un jour trouvé endormi dans une 
fale par où elle palToit avec fa fuite, lui voulut faire 
l'honneur de le baifer. Je trouve un Charles Fer- 
nand , qui étant aveugle de nai (Tance ou du moins 
dés fa jeuneffe, s'adonna néanmoins fi fort à l'étu- 
de , qu'il acquit beaucoup de réputation dans les 
lettrés humaines , dans la Philofophie & dans la 
Théologie. Il prit l'habit de S. Benoift dans 1* Ab- 
baye 
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baye de la Couture au Mans. Il y avoit aufli Jodo- 
cus Badius renommé par beaucoup de Tes Commen- 
taires , Jean fiouteilier Avocat en Parlement, Au* 
teur de la Somme Ruiale ; Robert Gaguin Géné- 
ral de l'Ordre des Mathurins , garde de la Biblio- 
thèque de Charles V 1 1. & puis employé en plu- 
ficurs AmbalTadcs. Jean de Rely Evéque d'Angers, 
qui fut Confc fleur de Charles V1I1. & harangua 
aux Etats de Tours pour les trois Ordres. Octavian , 
de Saint Gelais >. de l'illuitre Maifon dcLufignan ,. 
qui fut Evcque d'Angouléme , & commença de 
décrafïer un peu la Poëfîe Françoife. J'y pui», 
ajouter Pierre Reuclin & Pic de la Mi ranci c , fan» 
rien dérober à l'Allemagne ni â l'Italie >. puiU, 
qu'ils avouent eux « mêmes dans leurs écrits 
qu'ils ont puife dans cette vive fourec de toutes, 
kiences. 

Trithcrne raconte qu'il y pafla l'an 14 y*, un jeu- 
ne Efpagnol nommé Ecrrand de Cordule Docteur 
en Théologie, qui étonna toute l'Univerfité par fa* 
prodigieuse do&rine , car il fçavoit par coeur tout, 
Ariflote , tous les Livres de Droit , Hipocrate p 
Galien , les principaux Commentateurs de tou» 
ces livres , le Grec r le Latin > l'Hébreu > l'Arabe 
& le Caldéen. 

I/Aftrologîe Judiciaire, beaucoup recherchée; 
& peu connue , y fut en vogue > èc eut grand ac- 
cès dans les cabinets des Rois Charles VIL & Loin* 
XI. On trouve fept ou huit de Tes Pronostiqueur* 
auprès de chacun de ces Rois ? èc on leur attribue » 
mais peut-être après coup /d'avoir prédit plu-. 
fieurs chofes qui font avenue'?. Le plu» fameux 
de tous eft Angelo Catro natif de la Duché de Ta*- * * ** 

rente , & que Louis X I. fft Archevêque, de Vien- ^"T 
<■»»•• 1 • 1 j, 1 /• 1. t»iwr derrière 

ne. L Auteur du mémoire de * de la vie a lamcparr^ç^^ 

écrit > que portant la. Paix â bai fer au Roy Louis* Cornue*, 
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X I. qui entcndoit la Mcflc à Tours , il lui an-' 
non ça la défaite & ia mort de Charles Duc de 
Bourgogne , le jour même qu'elles arrivèrent de- 
vant Nancy. Mais fi cela étoit vrai, Philippe de 
Comincs qui lui dédie Tes Mémoires , ne l'eût pas 
oublié. 
L'Imprimerie fut aportee à Paris vers Tan 1470» 
par trois Allemans , Martin , Ulric & Michel , 
très- habiles en ce nouvel Art. Du commencement 
on fc fervit de caractères qui imitoient Pécriturc 
à la main , puis de lettres quarrées ou Romaines , 
& quelque tems après de lettres Gothiques ou 
lombardes , & enfin on revint au caraclere Irait* 
que & au Romain. 

La Médecine s'y cultiva auffi plus fru&ueufc- 
ment qu'auparavant. Les Docteurs de cette Fa- 
culté ayant fçû qu'un Archer de Bagnolct fort 
fnjet à la gravelle , avoit été condamné à mort 
pour fes 1 crimes , fupliercnt le Roy qu'il leur fut 
jnis entre hs mains pour faire expérience fur lui fi 
•n pour roi t ouvrir le rein & en tirer le calcul* 
leur opération réuffit fort heureufemerrt , & l'ar- 
cher vécut encore long - tems après en bonne 
famé. 

Durant tout ce fîécîe, la France n'a point four- 
mi aucun Saint à l'Eglife qu'elle ait canonifé: mais 
die a eu quantité d'Iîruftres Prélats. Les plus mé- 
morables de ceux qui portèrent la Pourpre Sacrée % 
furent Pierre Daîlly né d'une noble famille à Com- 
pîegne , Grand Maître du Collège de Navarre, 

{mis Evêqac de Cambray & promu au Cardinalat 
*an 1411. Jean de Roqueraillade Cardinal Arche- 
véqncde Rouen, Vice- Chancelier du Pape & foû 
Légat à Boulougne , Renaud de Chartres Archvé* 
^ue de Rheims , Guillaume d'Eftouteville qui fut 
Légat gd France & reforma l'Uni ver £ti a Pierre de 

Foi* 
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Toix Archevêque d'Arles , qui avoir été de l'Ordre 
de S. François , Louis d'Albret Evêque de Cahors > 

Îu'on nommoic les délices du Sacré Collège , Jean 
offredy Evêque d'Arras , puis d'Alby , Jean de l* 
Baluë Evêque d'Evreux , & Guillaume Briçonnet 
Evêque de Saint Malo , qui tous fe fïgnalerent dans 
les grandes affaires, les fix premiers étant de noble 
naiftance & de rare doctrine. Joftredy & la BaluèT 
de fort bas lieu, celui-là fils d'un Païfan , & ce» 
lui ci d'an Tailleur de Saintonge > Je premier néan- 
moins confidcrablc par Ton érudition , mais la Ba» 
lue fealcment par Tes intrigues & Tes fourberies» 
Le Cardinal de Foix eft celui qui a fonde ce fameux 
Collège de fon nom à Touloufe avec 2j bourfes* 
pour entretenir des Ecoliers. Nous en avons va 
fortir un trés-do&e Prélat , dont le nom fera aflez 
connu à toute la poftenté, fans qu'il (bit befoin de 
l'cx primer ici. J'avoîs prefque oublié le Cardinal? 
Raimont Perault > premièrement Evêque de Gurs 
eo Allemagne fous la Métropole de Vurtzbourg >' 
puis de Saintes en France , fa vraye Patrie ; car il 
étoit né au Bourg de Surgeres en Saiotongc. Le 
Pape l'envoya l'an ijoi. Légat en Allemagne 
& aux païs du Nord pour repurger le Clergé de 
fes concubinages & débauches. Il mourut Tàr* 
1 / o 6, 

Parmi Tes Evêques on remarque Jacques & Jean* 
des Urfins > frères & fucceifîvement Archevêques, 
de Rhcims , Martin Gouge fils d'un habitant de 
Bourges , qui fut Evêque de Clcrmont >. & pour fe 
donner de la Nobîefle prît le nom de Char pagnes* 
Ces trois vivoient fous Charles V II. dont Martia 
admînîftra les affaires , & tint les Seaux jufqu*a fa 
mort , qui arriva l'an 1444. André cTEfpînay Ar- 
chevêque de Bourdeaux > eut beaucoup de cré- 
ait & d'cmploy îous le régne de Louis X I. Loiii* 

d'Am* 
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g 1 an te jguerre, qui caufa l'entière ruine de Tcutf 
païs , les Seigneurs perdirent la buaille de S. Au- 
bin du Cormier , on le Duc d'Orléans & le Prince 
d'Orange demeurèrent prifonniers. 
Mort du En fui te de ce dcfaftrc, le Duc François étant 
£ uc . mort de déplaifir , Anne fa fille unique ramalîa les» 
rançois ^^ris ^ c f on Duché. Elle n'a voit encore que qua- 
4'Aune. torze ans ; mats elle témoigna bien par fa fage con- 
duite , que fon jugement étoit déjà beaucoup plu» 
avancé que fon âge , & que fon courage élevé & in- 
vincible ne cederoient pas aux tempêtes qui l'cnvi- 
ion noient de tous cotez. Un Roy victorieux avoir 
pris fes meilleures places, & s'éforçoit de lui ra- 
vir les autres ; fes Alliez ne lui prétoient que de? 
foibles fecours > & fes propres Sujets la rroubloient 
par leurs di?crfes factions. La Dame de Laval far 
Gouvernante , & le Maréchal de Ricux apuyoîcnr 
les recherches du Seigneur d'Albrct : mais cette 
Princefle aipiroit plus haut , & le refufoit abfolu- 
roent , proteftant que fon père Ty avoir contrainte 
par force. Delà naît une guerre civile entre les* 
deux partis r fur quoi clic obtient du (ècours d'An- 
gleterre, le Roy s'offenfc de ce qu'elle apelle les* 
anciens ennemis de l'Etat , & attaque la Bretagne 
Marin ji. La Princefle a recours à Maximilian , qui lai en- 
Ktn Té. voye fes forces, fur l'efperance de Tépoufer. Et* 
l*t Vfo- c ^ ct ^ lépoufe par l'entremifc de Volfan Baron de 
jeureur. Polhart en Autriche ,qui pour accomplir les cere* 
rnonics de ce mariage futur , coucha avec clic une 
cniiTe nuE dans le lit. Après cela fuivit que/que 
Traité de paix entre le Roy & elle r mais comme de 
fon côté , ne fe tenant pas a durée delà foy des Fran- 
çois , elle follicira contr'eux une ligue des Aile— 
mans , des Anglofs & des Cafiillans ; au Ai le Rojr 
Charles pratiqua le Seigneur d'Albrct , qui fe 
yoyant fradre entièrement de fes prétentions , lui 

Avra 
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livra la ville de Nantes, il fc paflà prés de trois au* 
encesdiverfes expéditions toujours très- fanglan tes» 
Après lefquelles , Charles confîderant mûrement 
de quelle confequence feroit pour la France le ma* 
riage de la Princefle avec Maximiiian , changea de 
deittin , & voulut avoir par amour ce qu'il eût dirV 
ficilement gagné > & plus mal-aifément gardé par 
force. Pour cefujet il délivra de prifon les Ducs le Roy 
d'Orléans ft d'Orange , fit ce dernier fon Licute- Charles 
cane aux places conquifes de Bretagne $ & tant par l a V ?J 
ce moyen que par îts pratiques du Maréchal de, u f 
Rîeux , de la Dame de Laval , & du Chancelier 
de Montauban , il fc mit en état d'obtenir la Prin- 
tefle cri mariage. Charles étoit fiancé avec Ma r« 
guérite fille de Maximiiian , laquelle on nourrie 
loit à la Cour de France , attendant l'accomplifle- 
mentdes noces. Pour venir donc à bout de fon 
deflein , il faloit rompre deux foîemnefles promet- 
Tes de mariage, mais les difpenfes font fort faciles 
tu Cour de Rome j il n'y avoit qu'à ôter les ferupu- 
lesque la PrinceiTc avoit dans lame. Les Théolo- 
giens y les Seigneurs de fa Cour , & ceux qui gou- 
vernoient fon cfprit, eurent bien de la peine â l'y Anne I 
refoudre : toutefois les amoureufes pour fuites d'un Pf ,Dt * 
grand Roy , la neceflîté prelTantc , & la négligence foudre* 
de Xf aximilian , trop froid amoureux , & trop long L'épouft 
à la fecourir dans fon befoin , l'y firent consentir taba^ 
comme par force. Le Roy l'êpoufa a Langeais le 
16 Décembre 1491. & pour s'aiïûrer du Duché, 
il prit la renonciation de plufieurs qui difoiem y ^ 
avoir droit : comme du Seigneur d'Albret , dans la 
Mai fon duquel il y avoit eu une fille de Breragne 
mariée: de Jean Prince d'Orange, & de fa mère 
Catherine de Bretagne , fille de Richard Comte de 
Montfort , Richemont & Erampes : du Vicomte de 
Rohan , qui avoit épouft Marie féconde fil Je du 

Duc 
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• Duc François I. & du Seigneur d'Àvaugour , re~ 
prefentant les droits de la Maifonde Ponthievrc. 
Dans le Contrat furent inférez plufieurs articles 
en faveur des Bretons , & pour affluer leurs pri- 
vilèges : mais le Confeil de France y en apofa deux 
qui ne leur plurent guère * fçavoir*, §)ne le Roy 
venant à mourir fans tnfnns , Anno ftrolt obligée 
d'épou^r fon fucceffeur à U Couronné , & qtêê fi tilt 
le prtdecedoit , le Dn<hé démo tirer on sux Rois de 
Jrance. 

les noces célébrées , elle fut menée en grande 

pompe à S. Denis, où elle fut facrée Reine de Fran- 

. ce j en prefence des plus grands du Royaume , de 

vingr Evêques,& de vingt cinq Dames qui avoienr 

toutes le chapeau de Ducheffe ou de Comreffe. Le 

. Duc d'Orléans lui foutenôit la Couronne fur la tê- 

pa" fa tc durant * c Service. Son Epoux avoit accouru - 

*cnu tx\k de s'échaper un peu librement aux plaifirs o4 

Vhumeur la jeunefle & l'autorité le portoient : mais comme 

jrolagedu elle avoit toutes les grâces del'efprit & da. corps 

**'* qui peuvent arrêter un eccur , clic fçût en ufer d* 

telle façon , qu'eu fin elle arrêta l'affection du Roy» 

& même elle changea tout à fak foô inclination io- 

conftante. En cette forte , l'amitié & les rcfpeétj 

étant mutuels entr*eux > elle joiiiiTok fouverainc- 

ment des droits & des revenus de fon Duché ,& en 

conferort ks Offices & les Bénéfices à fa volonté. 

Quand le Roy alla en Italie , il lui lai fia l'admini* 

■M Re- ftration du Royaume, avec le confeil du Duc de^ 

* eme Bourbon. Elle l'accompagna jufqu'à Lyon , & 

- attendit fon retour en cette Ville > après lequel elle 

lui tint compagnie à Amboife. Là clic jouit des 

douceurs de la prefence jufqu'à l'an 1498. que 

la mort le lui ravit. L'ennuy & l'affliction qu'elle 

eut d'une perte fî fâcheufe > faifoient pitié aux 

moins fenfîblcs. Elle en prit le deiiil noir , quoy 

que 
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i^uc les autres Reines euifent accoutumé de le por- Son ci- 
ter blanc: tous les difeours avec Jcfquels on k pen- g e ^ 
foit confolcr , augmentaient fa douleur opiniâtre* <j c la 
fi bien qu'elle pafla deux jours entiers fans man- mort dt 
ger , ne répondant autre chofe à tous ceux qui Ta- fo . n P re *. 
bordoienr , finon qu'elle étoit téfoluë de fuivre le SJ^ 
Roy fou Seigneur. Or ce qui rendoit fa douleur 
plus inconfolable* c'eft qu'il ne lui en reftoit au- 
cuns en fan s. Elle en a voit eu trois fils , fçavoir 
Charles Orland , Charles , & François > & une fil- 
le de Ton même nom. Le premier des fils vint au 
monde le i o d'Octobre au Château du Pleflîs lez- 
Tours , où le Roy voulut que S. François de Pau- 
îc lui donnât le nom , bien qu'il n'en fut pas le par- 
rain. Il mourut trois ans après à Amboifc. Le fé- 
cond naquit au même endroit au mois de Septem- 
bre de l'an 1496. & ne vécut que vingt-cinq jours» 
Le troisième n'eut pas une vie plus longue , ni la 
fille non plus. 

Après que le Roy louis lui eut affigné fon $e ttàm 
douaire , clic fc retira en Bretagne , en intention en Bre- 
de donner le refte de fa vie à fes peuples. Durant le M $W» 
fejour qu'elle y fit , elle a Sembla les Erats a Ren- 
nes , & régla ion pays par plufieurs belles ordon- 
nances. Mais a peine avoit- elle paffé trois mois en 
viduité , quefç fouvenir de fes vertus & de fa beau- 
té , joint au defir d'acquérir la Bretagne , obligea 
le nouveau Roy Louis a lui faire parler de maria- 
ge. El le qui l'avoit toujours beaucoup eftimé,& qui 
nevoyoit point départis plus fortables>y confentit ± t ^^ 
d'autant plutôt qu'il tenoit prefque toutes Ces Pla- LoMs.U 
ces : mais étant plus expérimentée que la première k" de- 
fois » elle voulut > pour conferver toujours fon Jj*JLJ,J 
Duché feparé de la Couronne > qu'en tus quelle ç t% 
mourut fans enfant , cette pièce retournât aux heri--* 
tien dtf* m*i[*n i&qui h nutrUge fût célébré et* 

U 
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U ville dt Nantes Delà le Roy l'amena à Paris » 
& puis dans fon Château de Bloîs. Toutes Jes Vil- 
les s'éforcerent à l'envy , par des feux de joyc , & 
par de belles Entrées , de lui témoigner leur ré- 
**'*""• joiiiflancc. Mais ce ne fut rien au prix de celles 
?• L qu'elles curent lors que peu de mois après , fa pre- 

#air un l . a- et % l a r • i» j • 

vœu à S. iruere groilclle leur fit concevoir I attente de voir 
Claude, bien-tôt naître des fruits d'un fi bel arbre. La gran- 
de dévotion que cette pieufe Reine avoit à Saint 
Claude, l'ayant portée à lui voiler les prémices de 
fon mariage , elle fît un voyage dans PEglife de ce 
faint Serviteur de Dieu , dans la Franche- Corme , 
& s'y achemina par la ville de Lyon , en la compa- 

fnie du Roy, qui s'y acheminoit pour la conquête 
û Milanois. Son voyage accompli , elle fe ren- 
dit à Bloispour y faire (es couches : mais la conta* 
gion étant çn cette Ville , & même tellement dans 
fa mai fon , qu'il en mourut plufîcurs de fes dome- 
ftiques , clic fe retira a Romoramin y où le Roy 
vint d'Italie en porte pour la voir , far les nouvelles 
qu'il eut qu'elle étoit accouchée. Ce fut d'une fille, 

3u'elIevouIut être apellée Claude , en l'honneur 
u Saine auquel elle l'a voit vouée.. Les années fui- 
Metdeux vantes clic mit encore au monde deux fîis i mais Je 
monde ^ c * n * avant ?oit\t égard aux vœux de la merc , ni 
qui mcu. aux fouhaîtt des François , les enleva aufS-tôt , 
icm. pour leur donner place parmi les Anges. L'art 

i y 10. clic accoucha d'une féconde fîlle , qu'elle? 
Renée & ^ c nommer Renée , comme Ci elle eut vu renaître ' 
féconde dans cet accouchement I'efperance d'avoir des en- 
fila fans , qu'elle avoit prefque tout à fait perdue'. Mais 

l'ignorance des Matrones qui reçurent ce dernier * 

la traitèrent fi mal , que déformais elle fut incapa- 
meiiit ^Ic d'en plus produire > & il lui en refta de fî gran- 
l*ao àc$ incommoditez , qu'elle en mourut enfin à trois 
1/3 1. ans de là dans le Château de Blois , le treizième 

jour du mois de Février. Il 
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Il n'y a jamais eu Reine, ainfi que les Bretons 
le fçavcnt bien dire , qui aie aporté une fi riche 
clôt à nos Rois. J'ajouterai aufli qu'il n'y en a 
point eu qui aie été plus riche en vertus & en belles î(f e$ ~Jjj. 
gualitez que celle-là. Avec une rare beauté clic lcz# 
avoit un efprit encore plus rare , une ame genereu- 
fe , & qui n'avoir point de plus grande joye que de 
bien faire ; une confcicnce droite , un coeur foie 
haut & fort noble , mais nullement dur ni orgueil- 
leux s un difeours plein de charmes : & toutes ces 
grâces fe rencontrant dans une taille avantageufe., 
avec une contenance héroïque & fierc , il [tmbloit 
bien qu'elle fût Dame de tout le monde. Mais d'au- 
tre côcé cette gravité imperieufe étant tempérée 
avec une facilité & une douceur pleine d'attraits , 
elle témoignoit bien ne vouloir furpaffer le reire 
de Ces Sujets qu'en bonté. Il eft vrai qu'elle ne pûc 
jamais fbufFrir d'égal pour le commandement , ni 
que perfonne prit autorité fur elle: ce qu'elle fie 
bien voir dès l'âge de quatorze ans , qu'étant dé- 
laifieede tous Tes amis , elle ofa bien fe mettre en 
campagne contre le Maréchal des Rieuk , & ha- 
larda plutôt de tout pcrdrc,quc de fe voir obligée à 
une alliance inégale avec le Seigneur d'Albrer. 
Dés qu'elle fut entrée en France en époufant Char- 
les VIII. elle voulut avoir part au gouvernement » 
& en éloigna la Dame 4e Beaujeu. Et fous Louis 
XII. fon pouvoir s'accrut avec (on expérience jus- 
qu'à un tel point , qu'elle fe méloit même de diipo* 
fer des plus grandes Charges, le Roy lui accordant 
cette grâce, oudiflïmulantfa hardiefle, parce que 
difoit- il , il faut beaucoup fouffrtr d'une fimme 9 
quand elle aime fon honneur & fon mari. Mais il y 
eut deux chofes en quoi le bien de fon Etat lui dé- 
fendit de la contenter • f ça voir , pour le matiage 
de ùl fille dans la Maifon d'Auftriche , & pour la 

xuptua 
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rupture du Concile de Pile. Elle écoic portée à fè 
première de Ton propre mouvement 5 &à la fécon- 
de , par de certains Religieux , qui ayant la dire- 
ction de ùl confeience , lui rem pli (Toi en t l'ame 
de fcrupules > fi bien qu'elle ne cefToit d'en impor- 
tuner Ton mari. Le bon Prince l'ayant long-tems 
a mu fée pardi ver Tes promettes , fut enfin contraint 
de lui fermer la bouche par un tel apologue : £/*- 
chez , Madame , qu'à la création du monde Dieu 
aveit donné des cornes aux Biches /suffi bien qu'aux 
Cerfs 9 m/sis que comme elles fe virent un fi haut bois 
fur 1% tête % elles entreprirent de leur faire lu ley : 
dont le Souverain Créateur étant indigné , leur ota 
€et ornement , four les punir de leur arrogance. Une 
autrefois , comme elle fe méloit de blâmer I*Af- 
femblèedu Concile de Pife : H$ quoy , Madame , 
lui dit-il , penfe^-vous être plus ff ayante que tant 
de célèbres ZJniverfitez qui Vont aprouvê ? Vos Con* 
fejfeurs ne vous ont- ils point dit que les femmes n'ont 
point de voix dans l'Egltfe ? Elle avoit eu comme en 
héritage defon père la magnificence & la libéralité, 
deux vertus qui avoient foutenu l'cftime de ce Prin- 
ce- par mi quantité de défauts. SaMaifon, fa dé- 
penfe & fon train (urpaflbient la fplendeur de tous 
les Potentats de l'Europe : clic fe p] ai foie à tenir 
fouvent une Cour pleine & entière , à la mode de 
nos anciens Rois : avec cela , parce que fon Epoux: 
étoit un peu œconome , elle fupléoit à ce défaut, 
& faifoit elle-même les frais de toutes les grandes 
cérémonies. Ain fi l'an mille cinq cens deux elle 
fournit à la dépenfe des feftins & des balers qui fe 
firent en réjoui (Tance de ce que fa fille Claude étoic 
accordée avec Charles fils de l'Arçhiducrainfi l'an- 
née fui van te , elle régala l'Archiduc & Jeanne fa 
femme: de forte qu'elle n'épargna rien pour célé- 
brer les noces d'Anne de Foixfacoufîne,dônr elle 

avoic 
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avoit procuré le mariage avec le Roy de Hongrie; 
puis encore pour celles du Duc d'Alençon & de 
Mademoifellc d'Angouléme. Lors que fon Epoux 
falloir la guerre en Italie, ellefecenoic fou vent à 
Lyon pour encourager les Capitaines par quelque 
prefent de fa main , & pour remettre en équipage 
ceux que le fort de la guerre avoit mal- traitez. Les 
Princes Chrétiens s'etant liguez contre le Turc 
Tan ijo i.elle équipa douze grands vaifleaux pour 
cette expédition : elle en avoit fait bâtir grand 
nombre fur Tes côtes de Bretagne ; entr'aimes un 
qu'elle nomma la Cordelière > qui étoit de deux 
mille tonneaux , & porc oie cent pièces de canon* 
Et toutefois quelque grande dépenfc qu'elle fit, 
elle ménageoit fi bien Ion revenu qu'il y avoit tou- 
jours du refte dans fon Epargne , fans conter les 
fommes de referve , à quoi elle ne touchoit point. 
Son afrc&ion envers fon mary fc montroit tous Us fon affèj 
jours par mille preuves : mais elle parut principa- ûioo «*» 
lemenc durant trois grandes maladies qu'il eut , e^. 011 
dans deux defquelles on la vit le fervir avec tant * 

d'aiBduité , que quelque prière qu'il lui en fit > el- 
le ne pût jamais être arrachée d auprès de fon lie 
ni nuit m jour > 8c dans l'autre , parce qu'elle étoit 
pour lors éloignée dé lu^elle demeura durant huit 
jours dans fa chambre les fenêtres fermées , en 
pleurs &cn prières continuelles jufqu'à tant qu'el- 
le eût reçu nouvelles de fa guéri ion* Comme pour 
l'amour d'elle il afteétionnoit les gens de Lettres , Aioioîtii 
& s'en fer voie dans fes négociations , auiîî pour lui chafle, [ 
complaire elle aimoit la chaiTe , & entretenoit un 
équipage à ce fujet. Afin de tenir toujours la 
Noblefle dans l'exercice des armes , elle faifoic 
Couvent faire des Tournois & autres femb labiés 
jeux > où elle récompenfoit elle-même l'adrcflc des 
Chevaliers de quelque prix de grande valcur.Maîs 
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afin qu'il ne fcmblâc pas que les hommes fculs fuf~ 
fenc capables de porter des marques de gloire, 
puîfque les Dames ont un honneur auîÊ bien 
qu'eux, & qui Te conferve avec non moins de dïrB- 
culcez & de périls que quelque place fore foible 

Î[ui fer oit attaquée de cous cotez , elle inftitua 
'Ordre delà Cordelière en Jeur faveur , & en ho- 
nora celles de la Cour dont la réputation lui fem- 
bloic la plus exemte de blâme , & même de 

' foupçons. Or elle c hoirie cette Cordelière pour le 
colier de fon Ordre , en l'honneur des liens dont le 
Sauveur du monde fut garotcé la nuit de fa Pallions 
& par raporc au cordon de S. François , qui a cette 
Vertu , à ce que dit l'Or ai fon avec laquelle on le 
donne aux per formes qui entrent dans cette Confré- 
rie , d'éteindre les fiâmes de l'impureté. Ses en- 
tretiens ordinaires n'écoient point de bagatelles & 
de bijoux , mais de choies ferieufes & de quelques 
beaux ouvrages d'efprit : pour lcfquels elle eut de 
fi nobles pâmons qu'elle aida beaucoup à faire re- 
vivre les bonnes Lettres & les beaux Arts > non feu» 
Iement par l'citimc qu'elle en faifoit , mais par les 
bienfaits dont elle combloit les hommes de méri- 
te. Enfin la charité & la pieté lui ont fait une 
continuelle compagnie tout autant qu'elle a vécu : 
on voyoit des milliers de pauvres l'attendre à la 
fortie de fon Palais pour recevoir Ces aumône* : 
fans en conter un bien plus grand nombre qu'elle 

' entretenoit par toute la France , particulièrement 
dans fon Duché. Ses dévotions étoient folides Se de 
même trempe que fon efprit , qui feavoit bien di- 
ftinguer les aparences & les fimagrées d'avec la 
■fraye venu. Elle affe&ionnoit particulietement > 
entre les Ordres Religieux , celui des Minimes , 
& celui des Cordeliers. C'eft pourquoi elle fit bâtir 
le Convent de l'Obfervance à Lyon en faveur de 

ceux* 
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loiçut uc gaycic uc tucui ; oc mr toutes ciioics : *"• 

oit fi Jaloufe de la liberté de fa Bretagne , ,*[**• 
z eût bien voulu marier fes filles à quelque 9 
plus éloigné & moins puiflant que les Rois de 
e » afin de conferver ce pais dans Ces droits. 
pourquoi elle s'opiniâtrade donner Ton aînée 
ries V. & ce traité ayant été rompu pour la 
i à François Duc de Valois , elle en fut mala- 
déplailîr : même du depuis elle ne cefla de 
ucr pour la féconde ce qu'elle avoir manqué 
a première 3 fi bien que l'an ijij. elle con- 
lit le Roy de déclarer, que le Duché lui 
[endroit à elle & aux fi en s , non pas à l'aînée. 
François I. éluda bien fes prétentions en l* $.*< 
nt au loin & à un Prince foible, qui fut Al- j^ cn ^ c £ 
Duc de Ferrare. Pour ce même lu-jet elle ne qui ma* 
mais aimer Madame d'AngouJémc, qui d'ail- fl * c » 
ivoit des humeurs & des qualitez bien con- 
s aux lien n es. Audi cette PrincclTe empêc/ia 
à la mort la confommation du mariage du 
le Valois ; & fi le Roy fon époux fut mort le 
ter , fans doute qu'elle fe fût tout* à- fait éloi- 
ie la France. Ce que l'on connut bien dans la 
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leMar£- rêta. Le Roy étant revenu en convaJefcence il lui 
chai de çn g t cxcu f c : m aîs elle indignée que Ton fujet riatu- 
y * rel eût eu la hardielfe d'arrêter les hardes, s'en ref- 
fenrit (i vivement qu'elle forma ledeffcin de le per- 
dre. De fait , comme des gens de cette condition 
font rarement exempts de toute faute» elle fit fi 
bien rechercher fa vie jufqu aux moindres particu- 
Iaritez,qu*enfin par Arrêt du Parlement deThou- 
loufe , où le Confeil renvoya la connoiftance de 
cette affaire } il fut privé de la garde du Duc de 
Valois , comme aufli de toutes fes p en fi on s & gou- 
vernemens , fufpendu de la fonction de la Charge 
de Maréchal pour cinq ans , & interdit d a p ro- 
cher de la Cour de dix IicuHsprés, dont il ne fe 
trouva autre fujet que parce qu'il avoit foudoyé 
dans fon château de Fronfac quinze mortes* payes 
des deniers du Roy, Il fc joua une farce fur ce fu- 
jet dans un Collège de Paris, où ils difoient, Qu'un 
Maréchal ayant voulu ferrer un Ane , en avott re- 
fit fi grand coup de pied qu'il en avoit été jette par 
de fus les murailles de la courjufques dans le Verger j 
ain fi s'apelloit une belle m ai fon qu'il avoit fait 
bâtir prés d'Angers, où il fe retira jufqu'à ce 
qu'une meilleure fortune le remît dans les em- 
plois. La pafli on extraordinaire que cette Reine 
fit paroître ouvertement dans la pour fuite de ce 
procez , jufqu'à en fournir les frais de fes propres 
deniers , a* été caufe que quelques-uns l'ont efti- 
xnée inexorable & vindicative. „ Mais après tour, 
,> le reflentiment des injures cft un vice que tous 
„ les hommes voudroient bien être éteint con- 
„ tr'cux , & non pas en eux-mêmes. Puis , quand 
il n'y auroit point dequoi exeufer cette Princefle, 
les autres vertus qu'elle pofled oit en G grand nom- 
bre rendent fa mémoire aflez recommandable : & 
les François ne lui doivent pas dénier des loiian- 
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Ces , puirquc * les Etrangers même lui en ont don- * Gui. 
iié de très- grandes. c }*ff** 

Son corps eft enterré à Saint Denis avec celui **£' 
de fon dernier Epoux , où leur SuccciTcur le grand CaftU" 
Roy François leur a fait bâtir un (uperbe tombeau Ion , é* 
de maibre blanc. Son cœur, ainfi au'ellc l'avoir *"***'• 
ordonné par Ton teftamenr >. f ut porte en Bretagne Le lieu 
dans un v a fe d"or couvert d'une couronne d*çï3ê- d- fa f* 
me, fur laquelle on a' : ea raifon de graver ce* deux P u - l0ic » 
vers entr 'autres. Cœnr i% yfjtu orné , Uiçn^mtr.t 
couronné. Il répofe dans I'Eglifc des Carrées à 
Nantes, fous la même voûte où ëifenc les Cojps 
du Duc Ton père , de Marguerite de Foix dont, elle 
fut fille , & de Marguerite de Bretagne première 
femme du Duc. v >: , 

■ ■ . . ■ ■*; j.i » 
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Jigi dt trente* fi x uns accomplit» 

LOdis Duc d'Orléans fuccedaâ Charles VIII. H**. 
comme le plus proche de la ligne mafculinc, & 
fon cou fin du troificme au quatrième degré. Son 
âge ctoic meur , fon naturel humain , doux > & 
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êqaitable, fa prudence confommée ,& les Mini- 
ères gens de bien & dcfïnrereiTez. La longue prilbn. 
qu'il avoir fouffertc l'avoir rendu plus milericor- 
dicax , & les averfitez plus fage. Il fur bon Roy , 
parce qu'il avoir été long rems fujets & il avoir 
apris a modérer les rigueurs du commandement 
fouverain , parce qu'il les avoit repenties. 

Le 2.7 de May il fur facré à Rheims > le premier 
de Juillet il fur couronné à Saint Denis , le len- 
demain il & {on entrée à Paris ; & par Arrêt du 
Conleil il prie avec le tirre de Roy de France , ce- 
lui des deux Sicilcs 8e de Duc de Milan. Cette 
Duché loi aparcenoit à.caufc de Vaîenrine fou 
ayeule. 

A foa avènement à la Couronne , il déclara qu^l 
pardonnoir à tous ceux qui l!a voient oftenfc, & die; 
Qjn.i fLoy de Frtnct m vtn.eêtt point Us tn jutes 
i'u* DHfd'Ofiijns Durant tout fon régne il tra- 
railfa in ce/Tarn ment à la félicité de ics peuples , les 
foulageant du f.irdeau des impô:s , & ayant foin 
de leur faire distribuer la fuflicc. Pour le premier 
il diminua les Tailles d'année en année, quoi- 
Qu'elles fuffent dcj.î allez fuporrables. C'cft qu'il 
lcavoir que l'Epargne du Prince cil comme la ra- 
te , moins elle eu çroffe , plus le Corps de l'Etat 
l'en porte bien. Il abhorroir tellement les nou- 
velles iinpofirions , qu'ayant befoin d'argent pour 
Tes guerres d'Italie, il aima mieux expofer e* 
T^nte les charges de Finance , que de rien prendre 
fur fon peuple. Il reconnut pourtant avec le tenus v 
que cetec vénalité catifoic le mal qu'il avoit voulu 
éviter ; auflï l'cûc-il ô.ée s'il eût vécu deux ou trois» 
ans plus qu'il ne fit. 

Quanr à la juftice, il créa diverfes Compa- 
gnies de Juges par un pur zélé de la faire bien 
exercer , & Uns aucun intérêt pécuniaire > qui 

D y depuis 
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depuis a toujours été la fin de toutes les créa* 
tions. Il affermie celle qu'on nomme le Grand 
Conftil , qui avoit été déjà projettée par Char- 
les VIII. Il fit un Parlement pour la Norman- 
die à Rouen > auquel il donna premièrement 
le titre d'Echiquier perpétuel , & trois ans 
après un autre pour la Provence dans la ville 
d'Aix. 

. Il fit auffi de belles Ordonnances pour l'abré- 
viation des proetz : mais comme il s'y trouva quel- 
ques articles , qui blcflbient \zs Privilèges de l'U- 
niverfîté , ce grand Corps s'en remua avec trop de 
chaleur. Le tulmute eût été jufqu'à la fédition , 
fi le Roy ne fût promptement venu à Paris. Sa 
prefence refroidit les plus échauffez , & bannit le 
Recteur. 

Au retour de fon Sacre il dépécha des Ambaf- 
fadeurs au Pape, à Venife, & à Florence; & 
trois mois après il reçût les leurs , qui lui 
aportoient des complimens & des ex eu les. Le 
Roy Frédéric & le Duc Ludovic ne lui en en- 
voyèrent point , parce qu'il étoit leur ennemi dé- 
claré. 

Dés cette heure- là fe commencèrent diverfes 
négociations. Tous ces Potentats ne s'éioienc 
poir.t encore fait fages par le danger où ils s'é- 
toient vus , ils fongeoient plus à leurs vengean- 
ces particulières qu'à la liberté commune de l'Ita* 
lie, Alexandre s'étoit reconcilié avec les Urfins, 
mais il vouloit un mal de mort au Roy Frédé- 
ric, parce qu'il avoit rcfufé fa fille à Cefar Bor- 
gia fon bâtard ; & les Vénitiens cherchoient à 
ruiner Ludovic , parce qu'il empéchoit leur ag- 
grandifl'cment , & qu'il avoit deffein fur la ville de 
Pi fe, laquelle ils tâchoient de s'aproprier. Pour 
les Florentins ils avoient une extrême paillon de 

recou* 
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recouvrer leurs Places > & faifoient la guerre pour 
cela. r 

Donc tous les trois , aveuglez de leur intérêt , 
recherchoient ardemment l'alliance du Roy. Il i« 
prefêntoit une occailon où le Pape le pouvoit obli- 
ger 5 c'eft que defîraric rompre fon mariage avec 
Jeanne , fille du Roy Louis XI. il avoit befoin 
qu'il lui donnât des Commifiaires pour connoître 
de cette affaire : & pour cela il donna la Duché de 
Valentinois à fon bâtard » qui aufïï- tôc quitta le 
Chapeau de Cardinal. Le Pape l'envoya en Fran- 
ce avec une Bulle qui nommoit trois Juges au gré 
du Roy , fçavoir Philippe de Luxembourg Cardi- 
nal Evêque du Mans > Louis d'Amboife Evêque 
d'Alby , & Pierre Evêque de Seute, qui ctoit Por- 
tugais. Le bâtard voulut faire le fin & dire qu'il 
n'avoit pas aporté la Bulle , mais fon Secrétaire 
corrompu parles prefens du Roy > ou s'écant cor- 
rompu de lui-même pour en tirer quelque bonne 
récompenfc, fit entendre fous main qu'il l'avoic 
dans ùl cadette. Le Roy en fit fort mauvais viiagc 
au bâtard , & témoigna qu'il pafleroit outre ; il fa- 
Iut donc qu'il la produisît , bien fâché d'avoir pefr- 
du l'occafîon de faire valoir fa marchandife. Son 
Secrétaire étant mort peu après on crue facilement 
qu'il l'avoic ôtédu monde 

Il avoit auffi aporté un bonnet de Cardinal pour 
George d'Amboife Archevêque de Rouen , qui 
gouvernoit toutes les affaires. En récompenfe le 
Roy lui fit époufer Charlore fille d'Alain Seigneur 
d'Albret , & traita une ligue avec lui , par laquelle 
le nouveau * Duc devoit le fervir pour le recou- * ^ ç fi 
vrcment du Mil an ois , & le Roy en fui te l'aider â apellet 
dépoffeder tous les petits Seigneurs qui détenoient Duc de 
les villes de la Romandiolc. Va . lcnt *-t 

Il faut feavoir que deux ficelés auparavant, con> nols% 

D 4 me 
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me 1 a pui (Tance des Pape? étok fort afroiblie ,cett:S 
qui alors fe trouvèrent Gouverneurs de ces Place» 
pour le Saint Siège en avoient ufurpe la Souverai- 
neté, & afin de les poffeder fous quelque titre apa- 
rent , en avoient obtenu la Seigneurie 6a Papes , 
/bus celui de vuaites ou Liêutenans , à la charge 
de leur payer certain tribut tous les ans : mais de- 
puis ils n'a voient tenu compte d'y fatisfairc, & mê- 
me ils porroient quelquefois les armes contre le 
Pape. Les Polentins Bourgeois de Ray enne avoient 
ufurpé Ravcnne & Cervie : mais les Vénitiens les 
leur avoient ôcées. Les Malatejtes s'étoienc rendus 
maîtres de Cefene, qui étoit retournée au Saint 
Siège par la mort de Dominique le dernier de cet- 
te Branche- là qui mourut fans enfans. Les Riari te- 
noient encore Imole & Forli , Pandolfe Malatefte 
Rimiai s Aftor Manfrede Faïence j Jean Sforce Pe* 
zaro ; les Bentivogles Boulogne, & les Baillons 
Pérou fe. 

Le mariage du Roy avec Jeanne , fut déclaré nul 
par les Commiflaires , fur ce qu'il fut prouvé que 
Louis XI. l'y avoit forcé , quoi qu'en effet il l'eut 
confommé depuis. Etant libre il époufa Anne de 
Bretagne , veuve de fon prédeceffeur & fes premiè- 
res inclinations. Les noces fe firent le 18 de Jan- 
vier. Le peuple de Paris , le feul dans toute la 
France qui eût reçu du bien de Louis XI. murmura 
hautement de ce que le Roy avoit répudié fa fille; 
& il y eut des Docteurs fcrupuleux qui l'en blâmè- 
rent dans les chaires: mais Jeanne fouffrit patiem- 
ment cette affliction , & fe donnant toute à Dieu , 
pafla faintement le refte de fa vie dans le Couvent 
des filles de l'Annonciation dans la ville de Bour- 
ges , où elle prit le voile facré. 
%499r Avant que de rien remuer en Italie , il fongea a 
s'affûter l'amitié de fes voifins, premièrement de 

l'Agi 
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l'Anglois , puis de Ferdinand & Ifabelle , & apré* 
de l'Archiduc fils de Maximilian. Ferdinand & Ifa- 
belJe retirèrent leurs troupes d'Italie , & rendirent 
^ Frédéric les Places qu'ils ten oient en Calabre:- 
TArchiduc par le Traité recouvra les fïennes de 
l'Artois j à la charge de rendre l'hommage au Roy 
pour cette Comré , & pour celles de Flandres & do 
Char ol ois. Il le rendit en effet dans Arras , nue? 
tete & defeeint , encre les mains de Guy de Ko*- 
chefort Chancelier de France, qui étoit couvert 
& allas dans une chaife > comme reprefentant le 
Roy. 

11 y eut plus de difficulté à s'accommoder avec* 
Maxrmilian , parce qu'il étoit engagé avec S foi ce 
dont il avoir touché de grandes ïommes d argwnv 
Il avoir même fait entrer une armée dans- la Duché 
de Bourgogne : mais le Comte de Foix l'àvanc- 
facilement repouiTéc , & Ludovic n'étant pas af- 
fez riche pour afîouvir Ton avare indigence , il 
fe lailTa per fuader de faire une trêve pour quelques? 
mois.. 

Les- Florentins cependant &lçs Vénitiens Te rao 
eom modèrent enfemble, par le moyen du Duc de 
Fer rare , qu'ils choisirent pour- arbitre : mais Lu- 
dovic fe brouilla fi fort avec les Vénitiens , qu'ils- 
firent ligue avec le Roy pour le dépouiller. lis de<~ 
y oient avoir la moitié du Milanois, fçavoir toutes^ 
les places d'outre la rivicro d'Adde pour leur-part ^ 
& ils s'imaginoient qu'ils auroient bientôt celle des. 
François >quf la leur vendroient ou lalaiiïeroienM ^^ 
perdre par leur mauvais ordre & parleurs divi- 
fions, comme ils avoient fait le Royaume de Na«- 
ples. Mais ils fe trompèrent dans leur-compte ,,&•• 
éprouvèrent peu après ,. qu'en matière de Princes* 
& d'Etats > le voifm étant toujours ennemi ,ic plus-* 

goiflant eft le plus dangereux. 

D; jf Ccu 
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Ce miferablc Ludovic avec toutes fes frnefles , 
n'avoit pas un ami dans toute l'Italie ,non pas mê- 
me le Duc de Fcrrarc fon beau-pere. Il tut con* 
. train t d'avoir recours à l'Empereur Maximilian fle 
au Sultan Bajazet s le fecours de l'un écoit tardif, 
- fort cher & peuaffuré , celui de l'autre étoit infâ- 
me & odieux. 
14557. Au mois de Juillet les troupes du Roy entrèrent 
dans le Milanois d'un côté , & celles des Vénitiens 
de l'autre. En quinze jours Ludovic perdit tout 
fon Etat s les Vénitiens prirent ce qui cft au delà de 
l'Adde s les François n'allèrent pas moins vite 9 
Kovarrc & Alexandrie fe défendirent mal & furenc 
faccagées. Mortare capitula , Pavie envoya les 
Clefs. La Cité de Gènes fuivit le branle , les Ador- 
nés & les Fregoles fe battant à qui la livreroit ; en- 
fin rien né garda la foy à Ludovic , ni Peuple , ni 
Chefs , ni Places. 

Dans cette révolution il envoya (es tfcfors & fes 
enfans en Allemagne auprès de l'Empereur Maxi- 
ruilian : il s'y retira auffi lui-même , ayant au par 
ravant muni le Château de Milan. Après fon dé- 
part la ville reçût les François avec joye. Pour le 
Château on le croyoit inexpugnable , mais à dix 
jours delà le Gouverneur Bernardin Curtio qu'il 
croyoit le pin 1 fi délie de fes Créatures , prit de l'ar- 
gent , & le vendît. "Cette perfidie fembla horrible , 
même aux acheteurs , & rendit le vendeur fi infâ- 
me , qu'il en mourut dix ou douze jours après, 
accablé de honte. 

A ces nouvelles le Roy qui étoit à Lyon fe rendit 
incontinent à Milan. Il y fit fon entrée en habic 
- ; Ducal , & y féjourna prés de trois mois dans le 
Païs. I! ôta d'abord le quart des impôts , accor- 
da à ia Nobleile la liberté de la chaffe qu'elle 
n'avoit pas » $ penfant l'afTe&ionner davantage 
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à Ton fcrvice , lai diftribua une bonne partie du 
Domaine , particulièrement à Trivulce , auquel 
U donna aufli le Gouvernement de tout le Du- 
ché. 

Tous les Princes d'Italie » hormis Frédéric , le 
félicitèrent de ce bon fuccés > & hs Florentins s'o- 
bligèrent de Ta/lifter à la conquête de Naples , à 
condition qu'il leur aideroit à remettre Pifç fous 
leur obéïfiance. 

Après cela il falut qu'il tint parole à Cefar Bor- ijoo. 
gia i il lui donna des troupes avec quoy il recouvra en Jan- 
les villes d'Imole & de Forli. Dans la dernière étbit yicu 
Catherine S force mère & tutrice des Riari , laquel- 
le il emmena prifonnier à Rome. 

Le changement qui arriva au même tems dans ijoo* 
le Milanois retarda Tes progrez. Ludovic étoit au 
guet pour y rentrer , il y avoir peu de François 
dans les Places > la Noblefle étoit ofrenfée de la 
fierté de Trivulce leur égal , de fa trop grande paf- 
fi on pour le parti des Guelfes, & de ce que dans une 
émotion il avoit tué quelques hommes de fa main 
au milieu de la place publique j & le peuple fe 
feandalifoit de la liberté des François auprès de 
leurs femmes. Ludovic bien informé de tout cela, 
ayant regagné l'affection des Milanois , revint 
avec ijoo. hommes d'armes Bourguignons > & 
douze mille Suiffcs qu'il avoit levez. de fes de- 
niers , n'ayant pu tirer aucun fecours de Maximi- 
Kan. 

A fon arrivée les peuples le reçurent à bras ou- 
verts , la ville de Corne, qui eft une des portes de 
la Duché , ayant chaffe Us François. Trivul- 
ce voyant un changement fi fubit , fortit la nuit 
de Milan fort humilié , & fe retira à M or ta- 
ie avec fa Cavalerie. Toutes les places fe ren- 
dirent à Lujdovicj hormis le château de Milan» .. 

D« * 
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& quelques-unes de celles que les Vénitiens te»} 
noient. 

Ce reflux toutefois n'alla pas loin : Louis de la 
Trimoiiille, que le Roy envoya en ce païs-là avec 
«ne puiffante armée , le joignit prés de Novarrc 
qui venoit de fe rendre. Les Suiflfes que ce mal* 
heureux avoit dans Tes troupes > étant gagnez par 
ceux de l'armée Françoife , refuferent d'en venir 
au combat & fe retirèrent dans Novarre , où il fut 
contraint de les fuivre. Tout ce qu'il pût tirer 
d'eux , fut qu'ils lui promirent de le conduire ea 
icoo* lieu de fureté. Mais le lendemain 8 d'Avril, il 
fut reconnu deguifé en Ample foldat dans leurs 
troupes (peut être qu'ils l'indiquèrent eux- mêmes)' 
& envoyé au Roy à Lyon. Il ne voulut point le 
voir, & commanda qu'on le defeendît dans un ca- 
chot. On raconte , chofe merveilleufe i que ce 
jiiiferable fe voyant privé de la lumière , & le ref^ 
fouvenant à quel point il avoir ofîenfé le Roy y fut 
faifî d'une (i forte aprebenfron de hi mort Vque la 
Huit même (on poil qui étoit fort noir en devint 
tout blanc , de forte que Je matin venu , les Garder 
le méconnurent^ & s'imaginèrent d'abord que c'é- 
tait un autre homme. De Lyon on le traduific au 
Château de loches où il fût enfermé fufqu'â (à 
nort dix ans durant avec une rigueur h contraire 
à la mifericor de de ce bon Prince , qu'on crut que 
c'étok un vifrbîe châtiment de Dteu. Le Cardi- 
»al Afcagne fon frère fut aufli livré aux François 
far les Vénitiens entre les mains de qui il étoit 
tombé. 

Les Suifles s'e» retournant en leur païs , fe fàî* 
firent de la ville de Bellizzonne , qui ferme Je- 
parfage des montagnes de ce ccké-la i de forte 
qu'ayant ceue place ils pouvoient defeendre dans* 
Jt Milanois quaad il leur f laifoit. D'abord il» 

l'cuflcar 
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ï te* Feutrent rendue pour fort peu d'argent : maïs après 
qu'ils en eurent connu l'importance , il n'y eut 
le la plus d'offre capable de la cirer d'entre leurs mains, 
avec - Pont cette révolte il en coûta à Ja ville de Milan i/o 6* 

anc la tête de dix ou douze de fes principaux Chefs r & 
nil- une fomme de iooooo écus. Le Vendredi Saint , 
: par jour de Mifericordc , le Cardinal d'Amboife reçût 
renir l'amende honorable de ce peuple dans 1 Hôtel de 
ilfc Ville , & lui pardonna fa faute de Ja part du 
rire: Roy. Les autres villes furent auffi taxées , mai* 
re ca ■ félon leurs facuirez , & à des fommes fi modérées, 
I , il que c 'et oient plutôt àcs fubiides- que des châti- 
leurs : mens. 

mes} La crainte que le Roy avoir de MaxvmîJian, ijooj 

»r îe l empêcha que fes troupes ne fortifient du Mîïa- 
ca- . sois » pour aller du même pas à la conquête de 
* ce - Naples. En attendant qu'il pik renouer les trêves* 
rc f- I avec lui , il en envoya une partie fous l'a conduire 
f-ir ! 4u Seigneur de Beaumont, pour fubjuguer la* ville 
\U I de Pife en faveur des Florentins, & l'autre com- 
jnt r njandéepar Yves d'Allègre â Cefar Borgia > pour 
ir* I hii aider à dépouiller les Vicaires de la Roman- 
es I dioiç, 

ut I Quant à Beaumont , ayant été repouflfé à trois j^ggi 

à F affauts de devant Pifc , voyant fes Suifics muri- 
ez jjez , de les Florentins peu échauffez à le fecou*- 
e- mae vivre», comme ils- y êtoient obliger , il lait'-» 
ù. cette ville en liberté , fit reprit la route de Mi- 
► Jan. 

Mais- Borgia ^ fans- coup fraper , attira dans 
fes filets les villes de Pcfaro & de Rimini s Fayefl-' 
ce foûtiat trois fois- le fiege , mais- à là troifiè*. 
ne die perdit courage & fe rendit s Ce ne fue 
que l'année fuivante. La protection que le Roy 
, accorda â Bcntivoglc & aux Florentins /cm- 

{ pécha qu'il ac mû aufli ïx main fur Bolo- 
gne 
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tion de la trêve , & de rinveftiture , mais qui fc- 
roic pour les filles du Roy feulement , non pas pour 
les mâles. 
ijci. ^ faifoit cette exception , parce qu'il defîroit ar- 
demment avoir la fille aînée du Roy , & ce Duché 
en dot pour Charles Ton petit- fils. Les Ambafla- 
deurs de l'Archiduc étant venus trouver le Roy à 
Lyon , ce mariage y avoit été accordé le 1 o d'Août, 
& il fut encore confirmé avec l'Archiduc & Jean- 
ne de Caftille fa femme au mois de Novembre en- 
fui vain quand ils p afférent par la Fiance poux al- 
ler en Efpagne. 

Ils furent alors magnifiquement reçus à Paris} 
l'Archiduc prit feance au Parlemeut en qualité de 
Pair de France. Le Roy & la Reine les régalèrent 
à Blois quinze jours durant > & les firent condui- 
re à la frontière avec tous les honneurs qu'on 
fçauroit s'imaginer ; même avec pouvoir de 
donner grâce dans toutes les villes par où ils paf- 
foient. 
IjOi. Les limites du partage du Royaume deNapIes 
n'avoient pas été bien expliquées , ainfï il y eue 
bien-tôt débat pour cela , principalement pour le 
» Ce mot païs qu'on nomme le Capiranat , * qui étoit très- 
eft cor- j m p 0r tant , à caufe de la Doiianne des beftiaux 
d^Cata- q u ' on y amenoit paître en Hyvcr > Les François 
panât , maintenoient qu'il faifoit partie de l'Abbruzze , les 
nom Efpagnols qu'il étoit de la Pouille. Des contefta- 
jl uim tions on en vint aux mains i les Efpagnols plus 

GénS ' ^ crs > ^ uo y 4 UC P* u,s foibles , commencèrent la 
de Bafilc noife en divers endroits. Les deux Généraux , le 
fcmpe- Dn C d c Nemours & Gonçalcs , s'étant abouchez, 
" ur . Grec convinrent d'une furfeàncc d'armes pour vuider 
donné i * c différent à l'amiable : mais les Efpagnols la 
ce pays- rompirent auffi-tôt par divers actes cL'hoftilité. 
& De iorte que leRojr, qui pour lors étoitàAft, 

manda 
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M Duc de Nemours qu'il leur fît rude 

puifque par deux fois ils avoient violé 

c allé en Italie pour travailler à la confer- 
c fon Duché de Milan , & pour celle des 
is fes alliez ; comme aufli afin de reprimer 
c tyrannie de Ccfar Borgia , Duc de Va- 
. Car pour le premier > Maximilian avoic 
l trêve , les Suiffes menaçoient d'une ir- 
dans le Milanois, s'il ne leur cédoit Bel- 
qu'ils tenoient déjà , & les Vénitiens lui 
oient affez ouvertement leur haine. Pour 
I , il s'étoit fait une Ligue de Vitellozzi > 
ns , de Jean Paul Bâillon , de Pandolfc 
, pour rétablir Pierre de Medicis dans la 
:ie de Florence ; & déjà Vitellozzi avoic 
i!le d'Arezze. Qaant à Cefar Borgia il de- 
: tous les petits Princes d'Italie , {ans épar- 
alliez de la France. 

us cotez il venoit des plaintes au-Roy des ijo*i 
; entreprifes & des énormes perfidies de cet 
néanmoins comme il étoit aufli adroit que 
: , il fçûc apaifer fa colère , en contrai» 
ar fes menaces Vitellozzi à rendre les pla- 
Florentins , & avec cela il trouva tant de 
)n à la Cour , que le Roy le croyant fort 
e pour fes affaires , renouvclla l'alliance 
acandre VI. Ce qui lui attira la haine de 
talie , & peut- être la malédiction de Dieu $ 
|uel il eft prefque impoflible d'être bien , 
l'on eft en locieté avec les méchàns. 
int qu'il étoit en Lombardie, il fut convié 
jenois d'honorer leur ville de (a prefen- 
r fit fon entrée en grande pompe le i6 
, & après y avoic demeuré dix jours repaf* 
ince< 

u 
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. La guerre de Naples & l'affermiffemcnt de cette 
conquête qui fembioit prcfque faite > eu fient bien 
defiré qu'il n'eût pas quitté l'Italie encore de 
quelque tems : mais il fc confioit fur la trêve qu'il 
croyoit afluréc avec Maximilian , quoiqu'en effet 
elle ne fût pas conclue. 

En peu de tems Its Efpagnols furent chaffeZ 
prefque de tontes les places du Capitanat , de la 
Pouille , & de la Calabrc , & Gon cales fe vit in- 
vefti dans Barlcte fans vivres & fans poudres. La 
guerre étoit achevée fi les Vénitiens* ne lui en euf- 
lent promptement fourni , ou fi d'Anbigny en eût 
été crû. Il vouloit employer toutes les troupes à le 
forcer là dedans : mais Nemours les fe.^ara mal à 
propos en divers corps pour affréger les autre» 
places > & cependant Gon (aies en peu de tems 
rétablit fes affaires. 
ÏS°h L'Archiduc avec fa femme repaffa par la Fance> 
s'aboucha avec le Roy à Lyon , & traita nn ac- 
commodement pour ks affaires de Naples , qui 
portoit 5 „ Que Charles fils de Philippe , âge f«u- 
„ lement d'un an , épouferoit Claude , fille aînée 
„ du Roy,cequela Reine Anne defiroit aveegran- 
„ de paffion ; Qu'elle auroit en dot le Royaume 
,, de Naples > Que cependant les Rois joù'iroiene 
j, de leurs partages , & que les terres qui étoienc 
„en débat feroient fequeftrces entre les mains de 
„ l'Archiduc. Les Ambafladeunsde Ferdinand fou 
beaupere, qu'il menoit avec lui , & qui avoîent 
tout pouvoir , (ignerent ce Traité & le jurèrent , fc 
foûmetrant à l'excommunication en cas qu'il fut 
violé. Les Hérauts le publièrent ,&Ies deux Pïin- 
ces l'envoyèrent fignifier à leurs Généraux Le Dite 
de Nemours obéît : mais Gon cales refufa d'y dé- 
férer, s'il n'en avoit un ordre exprés de Ferdinand, 
il ycnokdereçevoir unkcoursdedeux mille Alle- 
mand 
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de J a paix de Maximilian $ on ralïiiroit que i r 03^ 
: & les Vénitiens s*alienoient des intérêts du 
& il avoic avis que 4000. François qu'on 
ébarquez à Gènes , s'étoient débandez par 
: des Tréforiers , qui croyant la paix faite 

retenu l'argent de leur paye. Toutes ces 
lui rehauflbient le courage , & il s'afTuroic 
:tre avoué, pourvu qu'il eut de bons fuccez. 
ues-Jà les François a voient eu l'avantage , 
ce tourna prefque tout d'un coup. Les eau- 
ce changement furent que le Roy négligea 

les efforts néceffaires pour achever cette 
te , parce qu'il s'affuroit fur la foy de l'Ar- 

, que l'Efpagnol fortifia habilement fes 
fes places durant cet amufement de Paix > 
prés cela les Généraux François combati- 
il à propos & avec plus de fureur que de 
te. Aubigny qui eût dû tirer les chofes en 
ir pour attendre les fecours de France > fe 
ta de combattre le corps d'armée qui étoic 
ndé par Hugues de Cardonne, Emanuel de ijofi 
le & Antoine de Levé. Ce fut le zi d'Avril, 
bat fe donna prés de Seminare en Calabrc 5 

même endroit , où peu d'années au para- 

a voit gagné une mémorable victoire , il 
a un fort tout contraire. 
: faite obligea en quelque façon Louis Duc 
lours * de tenter le hazard , & d'eflàyer à * Ce M 

Gonçales avant que ce Général eût joint K d *r- 
: vidloricufe.il le combatit prés de Cengno» P Kr .* 
s la Pouiilelex8 du même mois, & eut fond'Af. 
plus de malheur que d'Aubigny j car il fut magnaç» 
le champ , & d'Aubigny s'étoit fauve dans 
e. Il cft vrai qu'il y fut affiegê tout aufli- 
dans peu de jours contraint de capituler & 

fortir tous les gens du Royaume, demeu- 
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rant en otage jufqu'à ce qu'il eût exécuté < 
condition. 

Après celaGonçales n'eut plus rien qui l'en 
chat d'aller par tout. Naples lui ouvrit les pc 
Je 13 de May , & le reçût arec des acclamât 
dejoye > les gens de guerre François qui etc 
dans la ville (e retirèrent dans les châteaux, 
villes de Capouë & d'Averfc imitèrent l'exer 
de Naples. Dans cette grande révolution ; la < 
Hante fidélité de Pierre Caracciole Duc de Me 
mérita une louange fïngulierc ; il refufa to 
les conditions avancageufes que Gonçales lui 
frit , & aima mieux perdre toutes (es terres $c 
tir du pays avec (a femme & les enfans , qui 
manquer de foy envers les François. 

Le Château- neuf ne dura paslong-tcmsi P: 
xe de Navarre y ayant fait brèche par la mine • 
garni fon fut tellement étonnée de cette noun 
foudre qui éclatoit de deflbus terre , qu'elle fc J 
dit à compofîtion , un jour devant que l'armée 
vale du Roy arrivât. Élleportoit deux mille in 
mes de guerre & un grand renfort de toutes fb 
de provisions. Le château de l'Oeuf tint trois 
maines & davantage, & fut pris encore par Ici 
me moyen que l'autre. 

Vous remarquerez, donc qu en cette guerre ceP 
te de Navarre qui étoit un fol du de fortune , por\ 
le nom du fajt dont il étoit natif, montra Vufagi 
remplir des mines de foudre à canon four renvê 
les murailles , (oit qu 9 il Cent trouvé de lui-même ; 
plutôt qu'il Ctàt feulement perfectionné. Car on 
[oit qu'il tavoit va pratiquer far les Génois à Se 
zenelle , lors qu'ils V afftégeoient fur Us Flore» 
Van 1487. <$• que la mine y ayant feulement 
tr* ouvert la muraille , farce quelle n étoit fas m À 
profonde, ni ajfe^ chargée , on avoit déiaiffè e 

inv 
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intien comm§ étant de nul effit : mais que M , 

ni remarqué les défauts pour^uey elle navcït 

Btréujp , Us avoit cerrigez. fj» avoit apris à s'enfer* 

* fêrt utilement. 

Il reitoit encore aux François pluileurs places, \e i A 
imme Aquila, la Roche d'Evandrc, & quelques 
acres en l'Abbruzze , & Venoufe dans la Pouille , 
û le brave Louis d'Ars & le Duc de Melfe s'é- 
oient jeteez après la bataille de Cerignoîes. Mè- 
ne Roflane , Macelone , San fe ver in & deux ou 
crois autres villes apartenant aux Seigneurs de la 
faction Angevine , perfeveroient dans le parti , & 
comme la bataille de Cerignoîes avoit été plutôt 
une déroute qu'une défaite , Yves d'Alegrc en avoir 
iauvé 4000. hommes de pied & 400. hommes 
d'armes qu'il avoit mis rafraîchir aux environs 
de Caïete. 
Cette place étant fort bonne, & d'ailleurs un 
3 port de Mer pour recevoir les fecours de Fran- 
> ce, Gonçales y alla mettre le fîege afin de leur 
•a> fermer cette porte : d'Alcgre y nt aufli-tôt en- 
-^ trer ce qui lui reftoit de troupes , & fe main* 
£-< tint affez bien jufqu'à la venue de l'armée de 
*j france. 

j L'Archiduc au partir de Lyon étoic allé vifîter le 
w Duc de Savoye fon beaufrere. Il ne craignit point, 
^ quoiqu'il fçfit ces nouvelles , de revenir trouver 
ii le Roy a Blois \ c* et oit un grand témoignage de (a 
r bonne confciencc , ou une diffimulation bien har- 
■ die. Il n'oublia rien en aparence pour fe juftifier, dé- 

- pécha promptement vers Gonçales , & écrivit for- 

- tcaaent à fon beau père. Enfin il fe comporta de telle 
forte , que le Roy crût qu'il agilToit de bonne foy , 

.; , & le pria de ne point craindre qu'il s'en prit à lui, 
Car fi vôtre btauptre > lui difoit-il , fait une perfi- 
t ' die, je ne veux pas lui rejfembUr , & fume beaucoup 
I mieux 
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mieux avoir perdu un Royaume , que je [faurxl bit 
reconquérir , que non pas l'honneur qui ne fe peut j* 
mais recouvrer. 

Cependant Ferdinand ne vouloit pas encore d\ 
couvrir nettement fes intentions à fon gendre : 
penfoic le tenir en fufpcns afin d'y tenir auifiJ 
Roy , afin qu'il ne fe hâtât pas de fecourir 1< 
châteaux de Naples & de Caïetcqui tenoient en 
core. Mais quand Philippe lui eut fait fçavoi 
par un Courrier , qu'il ne partiroit pas de la Cou 
de France , qu'il n'eût entièrement eclairci le Ro 
fur ce point- là , il y envoya des Ambaffadeurs qu 
le defavoiïerent, comme ayant excédé fon pauvon 
ce qui pourtant n'étoit pas vrai. Après celaper 
fant gagner tems par de nouvelles fourberies , il 
firent une nouvelle propofiiion , qui et oit de rca 
drelc Royaume à Frédéric : mais le Roy ne voo 
lut rien écouter de la part d'un Prince en qui il n' 
avoit nulle foy , & leur commanda de ibrtir d 
- fon Royaume. Pour l'Archiduc, il le traita tou 
jours civilement» & lui permit de s'en retourne 
en Flandres. 
jFjf g j. Afin que l'affront n'en demeurât pas à la France 
le Roy avoit réfolu d'attaquer Ferdinand avec toc 
tes fes forces 5 Et pour cet effet il mit quatre ar- 
mées fur pied , trois de terre & une de mer. L 
plus forte de celles de terre commandée par 1 
Trimouille & compofée de 18000. hommes d 
pied & de prés de îooo. hommes d'armes , étoi 
deflinée pour recouvrer le Royaume de Naples > t 
les trois autres pour attaquer l'Efpagne. La pre 
mierede ces trois commandée par Je Seigneur d'AJ 
bret , & le Maréchal de Gyé devoir faire irrupeio 
du côté de Fontarable , elle étoit de /ooo. homme 
de pied , Suilfes & François , & de prés de mil! 
Jaommcs d'armes. La féconde que coud ui foie 1 

MarÉ 
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Maréchal de Rietuc , prés de deux fois plus nom- 
breufe , aroic ordre d'entrer par le Rouflillon. La 
troifiéme école une aimée navale qui dévoie en 
tneme tems courir les cô:es de Catalogne 6e 
du Royaume de Valence , & empêcher qu'il ne 
pût rien aller d'Efpagne au Royaume de Na-, 
plct. 

Ea Italie la Trîmoiiille s étant mis en marche 1/05. 
avec (es croupes alloic lentemenc > car la plupart 
des Seigneurs Italiens qui avoienc pris de î argent 
du Roy pour lui fairc ( des hommes d armes , lui 
. manquèrent j lc$ feuls Florentins lui en fourni- 
I lent deux cens. D'ailleurs il n'y avoit pas de 
(âreté de les faire palTcr à Rome , (ans être d ac- 
cord avec le Pape > qui écanc diverfemenc agité 
par l'ambition de Ion fils & par (es propres crain- 
tes, eut bien de la peine à fe réfoudre. Il dé-* 
dara enfin qu'il demeureroic neutre, & que Tua 
& l'autre des deux Rois auroienc liberté de paffer 
arfes terres & d'y faire des. levées. On fa voie 
en néanmoins qu'il écoic Efpagnol d'inclina- 
tion comme, de naiflàncc , & que fous main 
il favorifoit Goncales en couc ce qu'il pou- 
yoir« • 

lxs croupes iFrançoifes étant arrivées au terri- 
toire de Siéoc,la Trimoiiille y fuc faifi d'une mala- 
die qui le mie hors d'état de les conduire. Le Roy 
en donna le commandement a Charles de Gonza- 
gne Marquis de Mantouë , dont la foi fembloit fi 
peu lare, étant un ennemi réconcilie, que lui- 
même avoit défendu l'année précédente aux Flo- 
rentins j de le prendre pour leur Général. Lors 
qu'elles furent prés de Rome , la mort du Pape 
Alexandre arriva par un étrange accident , mais 
qui termina dignement fa vie , & renverfa tous les 
varies dedans de fon fils. 

Tcm. IV. E Ce 
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Ce bâtard ayant, envie d'avoir la dépouille in 
Cardinal Àdrian Corner , avoir fait partie avec le 
Pape d'aller fouper avec lui dans ta vigne, &y 
avoit fait porter quelques bouteilles d'excellent 
vin , mais qui étoient mixtionnées , pour empoi- 
fonner leur hôte. Or il a vint que le père & le fils 
étant arrivez de bonne heure > & fort altérez de la 
chaleur de la faifon , demandèrent à boire, & que 
tandis que le valet qui fçavoit le fecret étoit allé 
quelque part , un autre leur donna de ce vin. Le 
père qui le but tout pur , en mourut le jour même , 
qui étoit le dix-feptiéme d'Août j le ni s qui étoit 
plus vigoureux & y avoit mis de l'eau , eut loifîr dé 
courir aux remèdes , & s'étant fait enveloper dans" 
le ventre d'une Mule , en rechapa : mais il lui eâ 
demeura une langueur qui ne lui permit pas d agit 
dans fon plus grand befoin. 
i* 03. Cette mort * non par elle-même , mais par acci- 
dent , fut fort nuifible aux affaires de Naplcs* Lé 
Cardinal d'Amboife qui étoit a Milan , étant vend 
en diligence a Rome pour l'élection d'un autre 
Pape , conçût le deffein de l'être , & voyant que la 
ville de Rome étoit tome en trouble & pleine de 
gens de guerre , à caufe de la faftion des Urfins > 
qui vouloir fe venger du Duc de Valentinoîs, & de 
celle des Colomnes qui le protegeoit , il crût qu'il 
pouvoir fe fervir des troupes du Roy , & les arrêta 
quelque tems prés de Rome : mais par le même 
moyen il impofoit au Sacré Collège la necefllté de 
' Télire au Pontificatjlequel il défi roi c plus pour l'a- 
mour du Roy que de lui- même. Julian de la Roue- 
re Cardinal de Saint Pierre aux Liens, avoit la mê- 
me ambition que lui d'être Pape > et de plus une 
forte brigue dans le Conclave. Mais comme elle 
n'ofoit pas agir pour lui à caufe du voifinage des 
troupes Francoilès & des troubles qui étoient dans 

Rome j 
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Rome, il eut allez d'adretfe pour lui perfuader , 
qu'il ne faloic pas qu'il permît à Tes troupes d'apro- 
eber plus prés de Rome que de fix lieues > parce 

Qu'autrement Ton élection , de laquelle il lui rèpon* 
oit , eûr été forcée & (îmoniaque. 
Le Collège étant en liberté élue François Picolo- 
mini neveu de Pie II. & qui prit le même nom que 
fon oncle. Ce Pape étoit moribond & ne pouvoir 
tout au plus vivre que deux ou trois mois s telle-, 
nient que le Cardinal de Ja Rouè're n'avoit fair , 
pour ainfî dire , que depofer le Pontificat entre Tes 
mains , étant allure qu'il ne lui pouvoir manquer 
après ù. mort > Et toutefois il faifoit c rerire ait 
Cardinal d'Amboife que ce feroit infailliblement? 
pour lui , afin qu'il fit marcher les troupes vers 
Naples. 

Le nouveau Pape en effet ne vécut que x6 jours: 
nais ce fut à l'avantage du Cardinal de la Roiiere >, 
car les Cardinaux , le foir même qu'ils entrèrent 
dans le Conclave , le nommèrent prefque tous d'u- 
ne voix , tant il les avoit perfitfdez qu'il réta- 
bli roi c l'honneur du Saint Siège & la liberté de 
l'Italie. 

Quant au battra Bergia , voies in gros le refio do i/o). 
fis avontures. Sous le Pontificat do Pio II!» il.pen- 
fa être affemmi par Us Z)rfins & par les Colomne* , 
qui s' é trient réconciliez poser l'attaquer 3 à peine ./# 
fèt-il fauvtr au château Saint Ange. Le Roy de 
franco V avoit pris fous fa protection , ce qui donnât 
prétexte aux ZJrfins qui avaient touché fort argent, 
do fi détacher de lui & de paffer par trahi fon dans 
1$ parti Efpagnof. En rêccmpenfo ce perfide manqua 
defoy à fon protefttur , & s' accommoda auffi avec fes. 
ennemis. Mais fon alliance no leur donna pas grand 
avantage ; Car d* abord Us places de Feroufe > Piom~ 
bin , Vf bin , Pefaro , C amer in , JSenigallt , qu'il 

£ 2. avoit 
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avott envahies , retournèrent à leurs Seigneurs | 
Celus de la Romandiole perfevererent dans fon obéïf» 
fance , jufqu'à ce qu'il leur vint nouvelles qu'il étoit 
tiché dans le château Saint Ange y dénué de trou» 
fes & d'amis. Alors quelques-unes fe rendirent 
au Paf§ , quelques autres aux Vénitiens* 

I/o $. Il lui en refta quatre, qu'il offrit de confier en- 
tre les mains du Pape Jules , lequel an ufant d'à» 
bord fou généreufement , car il ne les voulut point 
accepter > & lui permit de Ce retirer ou il lui platroiu 
Ai mis après s* étant ravifi il l'envoya tirer par fot~ 
Ce de deffus une Galère à Ofiie ou il s* étoit embar- 
que ,<$»/* détint frifonnier jufqu'à ce qu'd les eut 
retirées de fes Gouverneurs. Alors il lui permit a al" 
Ur trouver Goncales % qui Cayant bien accueilli le 
fit pourtant emmener en Efpagne , oh il fut confi- 
né dans une prifon perpétuelle. Il s'évada delà au 
bout de trois ans * & fe réfugia vers Jean d'Al* 
but Roy de S avant » qui étoit frère de fa fem* 
me; & enfin l'a» I/I6. il fut tué en une rencon» 

* Dans la trè de guerre à lu campagne * par un fimple geu- 

contre Les premiers exploits du Marquis de Mantouc" 

lxttis de fubftitué à la place de la Tri m ouille , furent a fiez 
ti zze heureux. 11 drefla un pont (ur le Gariglian > & à la 
îfeaWc? 1 " f* vcur ^ c *° n canon fkpafler Ton armée à la vue de 
Goncales qui s' et oit vanté de l'en empêcher. Mais 
dés le jour même les Capitaines François conçu- 
rent des défiances de fa conduite , parce qu'il leur 
fembloit qu'il ayoit épargné les ennemis , & que 
s'il eût voulu pouffer vertement il les eût entière- 
rement défaits , & eût reconquis tout le Royaume. 
IJ y en eut même qui l'accufertnt d'avoir de fecre- 
ces intelligences avec les Efpagnols s à eau le de- 
quoi fe voyant fufpecl: ,il feignit une maladie pour 
avoir fnjet de fe retirer. U emmena avec lui une 

bon- 
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\ partie de la Cavalerie Italienne , coût ce qui 
de cette Nation fe diflipa , ou prit parti avec 
aernis. 

es fon départ les François déférèrent le com- 
binent au Marquis de SalufTes. Gonçales s'é- 
ampé dans un détroit des marécages , qu'on 
îoit autrefois les Palus de Minturne a une 
licuë proche de leur pont , les arréra-là tout 
, & leur fit pafler l'hyvcr en de mauvais 
îens. 

incommoditez delà faifon ruinèrent entière* 
leurs troupes * & les grivelleries des Com- 
tes , au profit defquels tourne la dilfipation 
mées,acheverentde les ruïner. Les meilleurs 
rs Chefs moururent de maladie s & au cou- 
l'armée ennemie fut groffie par la jonction 
rfîns. Comme le Marquis fçût qu'ils avoient 
e Gai ig'ian pour le venir attaquer , il fc re- 
ms Çaïcte . . 

cales l'y invertit auffi-tô'ile Marquis voyant ï/04. 
me famine plus prochaine qu'aucun fecours, 
:apitulation le premier jour de l'an 1504. 
Dr coi t que Ces gens de guerre pou rr oient le 
vie & oagues fauves par mer ou par terre , 
tous les prifonniers (croient délivrez fans 
1. Gonçales interprétant cet article à (à mo- 
1 exclut ceux qui étoient natifs du Royaume 
>les. Louis d'Ars brave Capitaine ne voulut 
être compris dans ce Traité $ & fc retira 
nt es fonantes & en feignes déployées tout au 
3 de l'Italie. 

rejet ta la caufè dé Ces malheurs fur les Fi* 
*s : Jean Heroet Intendant des Finances en 
adamné au banni {Te nient , avec d'autant - 
le juftice , qu'étant fort bien dans J'eG- 
. du Roy , il a voit néanmoins eu plus d'afre- 

£ 3 ctioa 
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tion pour l'argent , qui eft le vrai Souverain de 
ces gens- là , que pour l'honneur d'un fi bon Maî- 
tre. 

Les trois armées que Louis avoir envoyées con- 
tre l'Efpagne ne lui rirent que de la dépenfe fans 
aucun progrés. Celle de mer courut les côtes de la 
Caftille & de Valence , puis (c retira à Marfcille } 
& pour les deux de terre , celle qui étoit comman- 
dée par Alain d'Albrct &lc Maréchal de Gié , fa- 
lua lenlement les murailles de Fontarabic , puis fe 
débanda par h. divifion des deux Chefs, & peut- 
■étre par le peu d afte&ion du Seigneur d'Albret au 
fervice du Roy , à_çaufc des differens qu'ils avoient 
eus en Bretagne pour la recherche de la Dacheffe 
Anne. Ce qui refta de cette armée alla joindre la 
troifîéme qui ailiegeoit Salfes. Comme celle-là 
avoit battu la place quarante jours durant , le Roy 
Ferdinand arriva avec 50000 hommes, qui lui fit 
lever lefiege. 

Il y eut enfuite une trêve entre les deux Rois 
touchant Jes terres de France & d'Efpagnc,moy en- 
née par l'entrcmifc de Frédéric. Ferdinand lui 
faifoit croire qu'il étoit prêt de lui reftituer le 
Royaume de Naples , il Louis y vouloit confçntir , 
& propofoit de lui donner fa foeur en mariage pou* 
Ton fils Alfonfe s Elle étoit veuve de Ferdinand le 
Jeune , Roy de Naples. 

Le déplaifir qu'eut le Roy de tant de mauvais fuo 
ces , de la perte de fa réputation , & de ne pouvoir 
développer toutes ces fourbes Efpagnoles , fat fi 
grand qu'il lui caufa une maladie qui le mit à l'ex- 
trémité. La Reine le croyant mort, penfa à fe re- 
tirer en Bretagne , & y envoya fon équipage par la 
Loire. Le Maréchal de Gié l'ayant arrêté encou- 
rut fon indignations Elle ne le pût jamais pardon- 
ner à un homme qui étoit né l'on fujet , & le pour- 

fuivît 
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nettement avec tant de chaleur , que le 
iligé d'envoyer -fon procès au Parle- 
oulouze , comme le plus fevere du 
ai pourcaac ne put trouver lieu de le 
autre peine qu'à être banni de la 



ï 



toi ufant toujours des mêmes artifices, 
yé Tes Ambafladcurs en France avec 
Irchiduc fon fils pour traiter de la 
c Hoy. Comme ils n'aportoient rien qui 
aire , il les congédia s &auffi-tôt fit al- 
l'Empereur & avec l'Archiduc, 
ué il confirma le mariage de fa fille aï* 
i féconde , fi l'aînée mouroit , avec le 
ries i ce qu'il fit figner par François 
risfon préiomptif SucceUeur à Ja Cou. 
lutres Princes du Sang , & Grands du 
L'Empereur lui donnoit llnveltiture de 
z Milan , pour lui & fes enfans * tant 
les , s'il lui en venoit , .que pour fes 
.moyennant noooo. florins payables 
nés de fîx mois > une paire d'éperons 
s ans au jour de Noël , & une affiliant 
.ances quand l'Empereur voudroit al- 
la Couronne Impériale à Rome, 
jours-là, Frédéric Roy de Naples, 1/044 
Tours qui étoit fon fejour ordinaire $ 
ipé des efperances frauduleufes que 
tû donnoit. Peu après fur la fin de l'an* 
Ja mort de la Reine Jfabelie femm* 
id > grande & généxeufe Princeffe» 
wgfcols l'élevent au deffusde toutes Ici 
es fiecUs paflez. 

changea tous les intérêts des Princes, i/o/, 
e de l'Archiduc étant augmentée du 
; Çaftillc & de l'alliance de Hcnry.Rov 

£ 4 «TA*» 
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ijif. d'Angleterre , dont Je fils aîné Artur ara 
fa fceur Catherine, commença de donc 
crainte a Loiiis , de la hardiefle à Maximili 
la jalon fie a Ferdinand même, qui voyok 
fon gendre ne lui voudroic point laitier 1 
il ration de Ja Caftille comme Kâbelle Ta 
donné par fon Teftament. 

Par ces motifs le Roy & lui firent la Pai 
rent des liaifons enfemble. Ferdinand epo 
xnaine fille de Jean de Fois Vicomte de * 
& de Marie iœur du Roy > lequel lui donn 
du Royaume de Naples en dor , à conditi 
demeureroit tout à ton mari fi elle mouro 
miere , mais qu'il retourneroic au Roy E e. 
voit & qu'elle n'eût point d'enfans. Par 
Traité les Bannis de Naples & les Gen 
mes de la faction Angevine furent remis d 
biens , la Reine veuve de Frédéric fortit < 
ce & fe retira auprès d'Alfonfe Duc de Fe 
parent. 
ï jo 6. C cttc Haifon du Roy avec Ferdinand n' 
pas que Philippe ne paflat en Efpagne ave 
me. tes CaftiJlans fe rangèrent auui-tôt * 
ce jeune Prince , beau lioeral , & qui ave 
félcur Souveraine. Ferdinand fut contra 
céder la place, & de fortir de la Caftille 
rentrer jamais tant que Philippe vivroit 
fut- il tout heureux au'il lui laiffa le ] 
de Naples, il fe hâta d'y paffer, parce c 

Sales avoir deflein de le mettre entre h 
e Philippe, ayant reconnu qu'il ne le po 
ufurper pour lui-même , comme il l'eut 
firé. 

Les Grands Seigneurs de France & les p 
blés perfonnages ayant confideré Us in ce 
que cauferok le mariage de la fille aînc< 
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avec Charles d'Auftriche , s'aiTembierent de leur x « f 
propre mouvement , a ce qu'ils di t'oient , dans la 
ville de Tours où étôit le Roy , & le fupliercnt de 
la donner à François Duc de Valois Ibn héritier 
préfomptif. Ce qu'il leur accorda auflï-tôc , & on 
fiança les deux parties le 2 S May. Nouvelle in- 
jare que Maximilian pût bien ajouter dans foa 
h'vrc rouée ou il écrivoir toutes celles que les 
François lui avoient faites s Semblable à ceux qui 
arrêtent afiez de parties & qui n'ont jamais dcqnoi 
les payer. 

Le mois fuivant il envoya fommer le Roy d'ex ém 
coter ce qu'il avoit promis par le Traité , fçavoir 
le létablifTemeut des bannis de Milan , les j o o o o> 
iorins pour l'invcftiture , les coo Lances pour 
l'accompagner en Italie» où il defiroit aller pren- 
( ' dre la Couronne Impériale* Le Roy fatisfit à tout> 
hormis au payement qui n'étoit pas échu : mais 
fous main il fuportoit le Duc de Gueldres contre 
l'Archiduc , & failoit prendre de la jaloufie au Pa- 
pe & aux Vénitiens contre l'Empereur : de forte 
fi'ils le prièrent de ne point entrer en Italie avec 
nue armée. 
Lorfque Jules eut reconnu le génie Se la con- 

if «laite de ces Princes > il crût , comme il étoit pré-. 

f fcmptacux & fuperbe , être bien au-defius d'eux 
! tous en force d'efprit aûlE-bien qu'en dignité s 

Îu'ainfi il les pourroit mener à baguette , Se à la 
o le» détruKant l'un par l'autre , les châtier tous. 
de l'Italie pour y dominer lui feul. Il cft vrai au A* 
, que de leur côté ils eurent, aiTez de foibJefle 
pour croire qu'ils ne pouvoient rien fans lui > 
' ainfi par leur timidité ils élevèrent fa puif- 

frnee. v 

II fit bien valoir au Roy le pouvoir qu'il lui don- 
ladc difpofcr des Bénéfices du Milanois, &de deux 

E; Cha- 
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Chapeaux de Cardinal > l'un pour le neveu i 
dinal «TAmboife, l'autre pour celui du Seig 
la Trimouiile s car il obtint pour cela que 
employa Tes forces pour lui recouvrer B< 
fur Jean Bemivogle. Ce Seigneur fe voyant 
par celui même quil'avoit toû jours protégé 
au moins d'employer fon in ter ce mon au] 
Pape > pour avoir feulement la liberté de 1 
la ville avec fa famille & fes meubles. 

Jules ne témoigna point en fçavoir plus 
aux François, au contraire il méprifoitlel 
Nation 9 bien qu'il leur eût d'ailleurs des 
rions très- étroites. Car fous le Pontificat d*. 
dre fon ennemi capital > il avoir trouvé for 
en France , & beaucoup d'affection auprès c 
fix ans durant > de forte qu'ils alloient fou 
femble à tous les divertifiemens. Mais bien 
fe fou venir de tant de graces> ce bon Prélat 
il avoit la têrc échauffée de vin , s'évapor oi 
cours injurieux contre le Roy & la France. 
Roy & Us gens de la Cour ne manquoiem 
lui rendre fon change par des traits 4'àut; 
piquans qu'ils étoient ingénieux , & qui h 
des pointes fâcheuflès dans cette ame hau 
implacable, 
f .v 7 La première occafibn importante où on r 
J ' manifeftement fa haine > ce fut dans la frai r 
nés. Ses EmifTaires y travaillèrent fi bien , 
émotion qui étoit arrivée entre les Nol 
peuple pour leurs difrerens , fe changea en 
volte contre le Roy. Le peuple fort mutin , 
en perpétuelle difeorde avec les nobles tr< 
lens , élût huit tribuns , iefquels fe faifi 
places que tenoit Louis de Fiefcjue le long « 
vicre , -& bien loin de les rendre comme 
l'ordonna , ils affiegerent Monaco. Te 
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que RaveHein ne fc tenant pas en fureté a Ge- 
stes, en .fortit , & alors il» élurent un Duc , qui 
croit un fimple Teinturier , nommé Paul de 
>k>yc 

Le Pape n'avoit oublié aucunes menées pour ex- 
citer cette rébellion » l'Empereur de Ton coté a voit 
fouillé le feu tant qu'il avoir pu * Et toutefois l'un 
$ l'autre lafflcrent ces ruai heureux dans le péril od 
ils les avaient pouffez , & ne leur donnèrent ni 
çonfeils ni fecours. Us avoient fait un Fort pour 
défendre le paflage des rnontagnes qui enferment 
leur ville , & s'étoient portez la auprès avec toute 
leur milice. Le Roy s'y étant prefencé avec 1000a 
combâttans , l'emporta dés le. premier jour & mit 
leurs troupes en déroute , ce qui les étonna fi fore 
qu'ils lui «portèrent les Clefs de leur ville fan*, 
compofition. 

Deux jours après , qui fut le xy d T Àvrii , il y. 1 «07; 
entra en armes ayant la enirafle furie dos > l'épée 
sue à la main , tout le peuple criant mifericorde r 
& les femmes Se Us enfans vêtus de blanc fe jettanc 
àfespieds. Leur crime fut expié feulement par 
le fangde Dcmètrio JufHniani & de Paul de Nove» 
& par une amende dejoo^oo Ducats , qu'on em- 
ploya à bâtir des châteaux pour les brider. La mi-* 
fericorde du bon Roy pardonna à tous les aurres r 
& leur fit connoître la vérité de la Devife qu'il 
avoir portée le jour de fon entrée fur fa cotte d ar- 
mes. C'étoit un Roy des Abeilles environné de for» 
Exaim , avec ces belles paroles : * No»*ntur tcult» * K&re 
Mgx tut ptremw. R°y DC . ft 

II lui eut été facile avec une armée Tiârorieufe * d^juiih* 
& dans l'étonnemcnt où fe trouva toute l'Italie* font 
d'y faite de grands progrès de quel côte qu'il cwc 
voulu : mais il aprehendoit fî fort de fâcher le 
Pape , & d'attirer dans le Milan ois un déborde- 

E * fient 
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Yf«7« mcnt & c COQCe l'Allemagne , fort irritée contre lai 
par les harangues que Maximilian avôit faites dans 
la Diète , que pour leur ôter tout foupçon à l'un ft j 
à l'autre qu'il eût deffein de rien entreprendre > il 
congédia fes troupes. 11 fût même revenu tout à < 
l'heure en France , n'eût été qu'il attendoit le Roy 
Ferdinand qui de fi r oit conférer avec lui. 

L'Archiduc Philippe étoit mort le x /. Septero- 
bre de l'année précédente , âgé de 18 ans. Par fon 
Teftament il lai (Ta Charles fon fils aîné fous la pro- 
tection du Roy Louis , & le pria d'en prendre la ta* 
telle i Louis l'accepta genereufement > donna Phi* 
lippe de Crouy- Chèvres Seigneur trés-fàge > pour 
Gouverneur à ce pupille , & eut tant de foin de fon 
éducation , qu'il le rendit beaucoup plus habile 
qu'il ne falott pour le bien de la France. 

Jeanne de Caftille femme de Philippe , qui au- 
paravant avoit déjà l'efptit un peubleffc* fut fi 
touchée de fa mort qu'elle le perdit tout- à- fait. 
Etant donc devenue incapable de gouverner > Fer- 
dinand partit de Naples dont il étoit allé prendre 
pofleffîon , pour venir admîniftrer les Royaumes 
de fon petit fils. 

Le Roy feul pouvoit lui faire obftacle , ce fut 
pourquoi il voulut en partant s'aboucher avec lui 
dans Savonne. Tous deux fe traitèrent avec toute 
forte d'honneurs & de marques d'afFedtion récipro- 
que. Le Roy Loiiis alla le premier vifîter Ferdinand 
dans fa Galère ; Ferdinand vint le voir dans fon lo- 
gis , fe mettant ainfi au pouvoir l'un de l'autre (ans 
aucune précaution. Ils jurèrent fur le plus faint des 
5acremens de garder la Paix : mais l'événement fie 
voir que du coté de Ferdinand ce n'étoient que 
feintes. Lorfque fa Régence eût été bien reconnue 
•n Caftille , il n'eut plus befoin de l'amitié de , 
Loiiis , ni aucune crainte de fa puiflanec, 

~ - - . Lc« 



' les Princes Allemands s'étoient fore ééhaufrez , e^f % 
dans la Diète de Confiance contre le Roy : on leur 
avoir fait croire qu'il les méprifoir , & que l'armée 
qu'il avoir raie pafler les Monts pour châtier les 
Génois , devoit envahir toute l'Italie. Dans cette < 
croyance ils a voient promis à l'Empereur de met- 
tre fur pied une puiflante armée : mais iorfquTs- 
earent apris que le Roy avoit licencié la fienne , ils 1 
fe refroidirent tout d'un coup, & refuferenc de 
fournir les forces qu'ils avoient promis. 

An bruic qui courut de ce grand aprét de goer- ijoS* 
rt, le Roy , le Pape , les Suifles , quoique d'ail- 
leurs ennemis entr'eux , fe réunirent pour en*.-' 
pécher que l'Empereur ne defeendît en Italie. Et 
en effet , comme il voulut rafler par la valée de 
Trente avec -cinq à fîx mille hommes , apareil 
bien petit pour tant de bruit qu'il avoit fait , les 
Vénitiens lui fermèrent le patTage. Il en demeura 
fort outré , & plus encore de ce que Barthélémy 
d'Alviane leur Général , ayant défait quelques- 
«nesde fes troupes, fut reçu en triomphe dans leur 
fille. 

C'étoit aiïez pour eux d'avoir arrêté fon armée $ 
après cela ils lui accordèrent une trêve pour un an. 
Le Roy fe tint extrêmement ofrcnfé de ce qu'il» 
l'a?oient faire fans fa participation , & qu'ils en 
aroient exclus le Duc de Gueldres s Et cette ofTèn- 
fe fit le comble de quinze ou vingt autres qu'il en 
aroit reçues. Le Pape , l'Empereur & Ferdinand 
fie lés haïflbient pas moins pour différentes eau-; 
h y 8c particulièrement parce qu'ils avoient em- 
piété des terres fur chacun d'eux : mais il étoit 
tort difficile de faire entrer tous ces Princes , qui 
avoient tant de différées intérêts, dans une même 

Véritablement i{ ne paroiffoit ni lureté , ni 

""" " " " atan- 



| #pg avantage pour le Roy Louis , de s'aflbcier'm avec* 
Ferdinand ni avec Maxiroilian,, cjuiavoicnraoû/- 1 
jours été Tes ennemis , & ne pou voient jamais ccf- 
fer de l'être , ni avec le Pape qui ruïflbic à mort la 
Nation Françoifc, & oui d'ailleurs s'etoit mi» dans 
la tête de dominer en Italie II n'y avoir d'amitjé 
ni de confédération qui fût (ure pour lui que celji 
des Vénitiens * Et c'étoient les feuls qui le vouluf* 
fenr fouffrir en ce païs* là » pourvu qu'il n'entreprît 
lien fur eux , & qu'il les laiffât jouir de leurs ufur- 
pations. -Néanmoins il mit l'aflaire en délibération 
dans fon Confeil , fans lavis duquel il ne rc fou- 
doit jamais rien , tous ceux qui j'y trouvèrent 
formant leurs opinions plutôt fur la haine qu'f 
*" tJa avoir * déclarée contre ha Vénitiens , .que fur lei 
Pfioce raifons de la bonne Politique , furent d'avis con« 
qui veut tra î rc , H n »y cuc qu'Etienne Ponchex Evéque d< 
aviïfin" Pa^s 9 9 u î nc pouvant ployer fa fidélité à cette io- 
ceres doit fidellc complaisance, opina fortement que la Iran- 
fort ca- ce ne pouvoir point avoir de meilleurs Confédéré? 
cher fon en j ta |j C qu'eux , & que la focicté de tous les autres 
mem, cat étoit ruineufe. 

dés qu'on La pluralité* des voix & la paffion du Roy qui 
ledevinc, c £ t £ t £ f ort j u ft c cn un particulier , lui firent eom- 

2^ ul mettre cette faute de s'unir avec fes plus mortels 
point de ennemis pour la ruine des Vénitiens par le Traité 
confeils de Cambra y. 

S ui v Dans cette ville-là , fous couleur d'accommodei 

contui- 1 e8 différents d'entre Charles petit- fil s de TEmpc- 
iei, reux & le Duc de Gueldres , s'afferablercnt premiè- 
rement Marguerite Ducbeffe veuve de Savoye , & 
foeur du défunt Archiduc , & le Cardinal d'Amboî- 
ie , puis arriva TAmbaifadeur d'Efpagne comme 
Médiateur , auquel les deux autres ne communi-* 
querent point le dernier fecret qu'ils ne fuffent d'ac* 
cord de tout cntx'cux > parce, qu'ils k defioien; de 

Fex- 
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Ferdinand. Us conclurent donc >, Qu'ils leur fo 
m iraient la guerre inféparablcment pour recouvrer 
m ht terres qu'ils leur détenoient > Que le Pape les 
»> admonefteroit fous peine d'excommunication dp 
m ki rendre , & que l'Empereur donnerait au Roy 
»luivcftiturc du Duché de Milan pure & fimplc 
«poux lui 9 pour François Duc de Valois > & pour 
*toos leurs defcendans. 

L'Ajnbafladeur d'Efpagne ne voulut point figner 
cp'aprés un nouvel ordre de Ton Maître , ni le Pa« 

S son plus * qu'après que lc6 Vénitiens eurent re- 
l [ tant la bonne Fortune lesavoit.aveuglcz ) de 
loi rendre Faenze & Rimini , pour lefquelles il leur 
c&t déJaifle tout le refte. 

Il ne parut rien de tout le Traité que la confùv i/aft 
nation delà Paix entre les Princes , & cette Ligue 
fat tenue £ fecrette , que les Vénitiens en eurent 
plutôt la connoifTance par les effets que par les avis» 
Ces gens auparavant h fiers & fi fanfarons , furent 
bien étonnez quand ils virent en même terns le Roy 
delà les if onts avec 400 © o combattans leur corn- . 
tancer la guerre > & le Pape les foudroyer de fes 
excommunications > qui font grande impre filon for; 
kl peuples > quand elles font fortifiées par la ter- 
reur des armes. 

le Roy ayant parle la rivière d'Adde y p on r fui vit 
défi prés leur armée qull la combattit le 14- jour 
de May , & gagna cette mémorable journée de la 
Giera-d'Adde , prés du village d'Aignadel à quatre 
milles de Caravaz. Toute leur Infanterie y demeu- 
ra , & leur Général Alvrane y ayant perdu un œil > 
fur fait prîfonnicr. 

En quinze jours de tems le Roy > prefque fan» 
Coup ferir , conquit toutes les Places qu'ils lui dé- 
tenoient. Il eut bien pu prendre encore Yicen- 
ïc, Padouë, Ycronne, Trcvia, & toutes celle» 

qui 
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fr/°J« 3 U * a P artcn °i cut * l'Empire ou à la Mai (on d*Aa^ 
ftriche, s'il eût moins eu de jufticeqûc d'ambition 
II renvoya les Députez de toutes ces villes qui lui 
aportoient les Clefs , à l'Empereur , qui les re* 
fût fous Ton obéïflancc, & y mû quelques gai* 
niions. 

Le Papeavoit fait entrer une armée de dix à do*- 
2e mille hommes dans la Romagne > elle Cioic 
commandée par le Cardinal de Pavie, par François 
Marie de la Roiïcrc fils du frère de fa Sainteté , & 
par le Duc de Ferrare , celui-ci ayant le titre de 
Gonfalonnier de l'Eglifc , & l'autre du Duc d'Ur- 
bin par l'adoption de Guidobalde de Montfeltrc 
frère de fa mère. Le Roy Ferdinand n'a voit qu'une 
petite armée navale dans le Golfe > & s'attendoit à 
profiter , comme il fit > du travail & deiadé* 
faite des François. 

Or la feule perte de la bataille d'Aignadel mit la 
Seigneurie de Venife dans une telle consternation , 
que defefperant de pouvoir rien garder dans la ter- 
re ferme > elle réfolut de fe refferrer dans les Iflcs 
de fon Golfe ; 8c dans ce defefpoir elle commanda 
â tous les Gouverneurs des places qui avoienc été 
au Pape ou à Ferdinand de leur ouvrir les portes , 
& rapella fes Magiilrats de Vcronnc, Padouc, 
Vicenze & autres où l'Empereur avoit préten- 
tion. Voilà comme ces trois Potentats par la valeur 
des François , plutôt que par leurs forces , recou-- 
vrerent tout ce qui avoit été empiété fur eux : Ec 
comme l'ambition des Vénitiens * pour n'avoir 
point eu de bornes , vit rétrécir en moins de rien 
celles de leur Seigneurie jufqu'au bord de leur Ca- 
nal, j'ai lu même dans des Mémoires de ces tems- 
là , que le Roy s'en étant aproché fit tirer quel- 

3ues volées de canon à coup perdu contre la ville 
cYcaifc* 

9s& 
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Quoy qu'il en foie , croyant avoir tout fait , il 
fe recira à Milan ,& envoya le Cardinal d'Amboi* 
fè vers l'Empereur , lequel s'étant long-tetns fait 
attendre > & ayant confumé en dépenfes fuper- 
flues tout l'argent qu'il avoit tiré de (es terres hé- 
réditaires , & des peuples des païs-Bas , s'étoit à 
grand* peine avancé jufques-là à l'inftante fol li ci- 
tation du Pape , qui le défi roi t en Italie pour y» 
contrebalancer la puiflance du Roy. 11 Juy affigaa 
n jour auquel il fe devoir trouver à Guarde » 
qui cft aux confins de la Vallée de Trente & du 
Milanois , pour s'y aboucher avec le Roy :mais 
comme fur ces entrefaites , les habitans de Tre- 
vii avoient rcfufé les portes au Gouverneur qu'il 
y envoyoic , & arboré l'Etendart de Vcnifê , il pile 
fen exeufe fur ce nouvel incident , de ne point aller 
â ce rendez- vous. 

La réfiftance de Trevîs fit connaître aux Vcnr- 
tiens qu'ils avoient eu trop hâte d'abandonner ce 
qu'ils pofledoient en terre ferme. Ce petit bonheur 
arrêta leur épou vente , la lenteur de Maximiliaa 
leur donna rems dcrefpirer, & le courage leur 
revint quand à force de fuplications , Jcs puis bafV 
faquin fe puîné imagine* ,ilseurent fléchi le Pa* 
pcà écouter leurs Àmbafladettrs , quelque ïn fian- 
ce que ceux de l'Empereur &du Roy fiflent au con- 
traire. Mais rien ne fut G favorable au rétablifTe- 
ment de leurs affaires , & à la ruine de l'Empereur, 
que le départ du Roy > qui néanmoins promit de 
Taffifter de f oo. hommes d'armes : car tandis qu'B 
oe mettoitraucun ordre à conferver Ces Places , ni 
en gagnant l'affection des peuples , ni en Us coik 
tenant par de fortes garnifons , ils avoient moi- 
tié par for ce, moitié par furprife, recouvré la 
très» importante vilJe de Padouë * ce qui arriva 
environ le teins que le Roy rcpaijok en France. 
t~ ~ ' ~" I/En>» 
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Ijio. montées jufqu'à 60000. livres. L'augmentation 
dont ils faifoient initance , 6coit peu confîderable, 
eu égard au danger où ils pour oient mettre le Mi* 
Janois : no ai s ils y procedoienc d'une manière il fu- 

fterbe , que le Roy fe crût obligé par honneur de 
es en refufer. Il voulut même leur faire voir qu'il 
fe pouvoit bien pafler d'eux , ayant attiré à fon 
fervice les Vallées de Sion & les Ligues G ri Tes Ils 
furent Ç\ ofTenfez de ce mépris , qu'ils fe dévouè- 
rent entièrement au Pape , fous ce beau titre de 

* Ils en Défêwfiurs du S tint siège , à mille Florins * de peu» 

•voient g on pour chaque Canton. 

kduRo ** c Seigneur de Chaumont Gouverneur du Mi- 

' lanois , étant allé au fecours du Ferrarois , chaf- 

fa les Vénitiens de fon païs , & par la prife de plu* 

ficurs Places les remit dans leur première épou- 

♦enre. 

Là deffus le if de May mourut à Lyon Geot* 
ges d'Àmboifc,le fage Pilote de la France , Mini* 
fire fans avarice & fans orgueil , Cardinal avec un 
feul Bénéfice r qui n'ayant point eu en vue d'autre 
ticheffe que celledu Public , s'eft amafle un trefor 
de bénédictions dans toute la parte rite. Tout le 
monde le pleura > Jules (cul en eut de la joye , par* 
ce qu'étant monté, comme il avoit fait , dans lé 
Saint Siège par des voyes peu Canoniques , il ap- 

Îrehendoit que fi le Roy devenoit le plus fort ea 
talie > ce Cardinal ne lui fit faire fon procès di 
qu'on ne le dégradât. 

Il fembloit que (a haine n'étant plus enflammée 
par cet objet, devoit s'apaifer : mais tout au con- 
traire n'étant plus retenue parla crainte qu'il luy 
donnoit , elle éclata avec toute fa violence , & 
néanmoins fans effet pour cette heure- là. Car fon 
armée s'étantpar deux fois aprochée de (Ben es, 
pc la fçût faire remuer , parce qu'on avoit jette dfci 

ren- 
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iforc dedans , & Chaumont boucha fi bien les ijlo'« 
nages du Milanois aux Suifles , qu'ayant tenté 
▼ain de pafler par divers endroits , ils s'en rc- 
iraercnr chez eux. 

Le Roy connoi flanc que malgré lui il auroit en- 
la guerre avec Jules » convoqua fur la fin de 
ptembre une Affcmblée de l'Çglife Gallicane à 
ours , pour f ça voir ce que la confeience lui per- 
rttoit en cette rencontre. L'A Semblée ayant 
outé huit queftions qu'il lui fit propofer , ré- 
rndit en fubftance , „ Que Tes armes étoient ju- 
ftes , que celles du Pape ne l'étoient pas , & 
au'ainn il pouvoit aller jufqu'à rofTenfîve pour 
Le défendre. Après cet avis il fit inhibition à les 
jets de fc pourvoir en Cour de Rome pour les 
néfiecs > & d'y porter aucun argent du Royau* 
e. 

De tous les Potentats de l'Italie , il n'y a voit que 
Duc de Fer rare , les Florentins , & les Bentivo- 
:s dépofledez de Boulogne , qui tinflent Ton par- 
. Les Vénitiens étoient ouvertement liguez avec 
Pape 9 qui avoit plus d'un an auparavant renon- 
a la Ligue de Cambray. Le Roy Ferdinand s'en 
oit au/fi détaché , ayant reçu du Pape l'inverti- 
redu Royaume de Naplespour uneHaquenée 
mebe , (ans payer les 40000. Ducats , comme 
; Prédcceffeurs l'avoient accoutumé. Une (e de- 
lta pourtant pas fi- tôt i mais faifant le média- 
îr entre les uns & les autres, il feignoit d'apai&r 
Pape pour l'animer davantage , tiroit les (ecrets 
1 Roy , & de l'Empereur , & les amufoit de di- 
rfes proportions. 

L'Empereur étoit le fcul Allié confîderable qui 
(lât au Roy , mais comme il étoit toujours mai- 
nt 9 & qu'il tralnoit fes affaires de Diète en Die* 
, dans lefquelles les intrigues du Pape rom- 

poienç 
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tji i. très. Ainfi il trouva à propos de s'cntrcmettrcd 'aC* 
commodément , & obligea tous les trois Potentats 
d'envoyer des Ambafladeurs à Mantoue* poux en 
chercher les moyens. 

Etienne Poncher Evlque de Paris , Prélat de ra- 
re prudence & de grand fa voir , s'y trouva de la 
part du Roy , Matthieu Lang Evéquc de Curs de 
celle de l'Empereur. Il y fut propoffe quantité de 
chofes : rAmbaffadcur de Fiance fe relâchoit en 
plufîeurs points , mais plus il s'aprochoit de la 
rai ion , plus les autres s'en reculoient. 
I/n. Cependant le Pape pria l'Eve^uc de Curs de le 
venir trouver à Ravcnncjil croyoït le gagner à for- 
ce de promeuves * &par l'éclat d'un Chapeau de 
Cardinal , lequel il a voit nouvellement, commuai* 
que à huit autres Prélats fort considérables en fa- 
.voir ou en crédit , du norabrç defqucls éxoit Mat* 
thieu Scbincr Evéque de Sion, pour s'apuyef de 
leurs fuffrages contre le Concile , dont il croit me* 
Bacé. Mais F'Evéque qui eftimoit plus la, dignité Je 
fon caractère que la Pourpre Romaine , ne tînt 
compte de fes offres , & le traita avec une hauteur 
inouie. Car il l'obligea de venir au devant de lot 
jufqu'à Boulogne > s aflit fur un fi ege pareil /& ne 
voulut conférer qu'avec lui- même > laiflant à fes 
Gentil- hommes le foin de traiter avec les Cardi- 
naux que le Pape lui envoyoit. Du relie il tint fer- 
me pour les intérêts de l'Empereur & pour ceux du 
Roy , & s'en retourna fans rien faire. 

Trivulce recommença donc la guerre *& prit 

Concorde. Comme il aprochoit de Boulogne 

avec les Bentivogles, le Pape fe retira à Ravennc, 

& laifla la garde de Boulogne au Cardinal de* Pa- 

» Tran- v * c *° n * mignon > & à François Marie Duc d'Ur- 

ccfco bin fils de fon frère, Ses troupes étoient dedans & 

Alidofii celles des Vénitiens aux en vixons:mais elles ne pu* 

icat 
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renr arrêter la légèreté des Boulenois , nî l'impe- ijn. 
uioftré des François. Sur fon chemin i! reçue crois 
mortels dé pi ai fi rs j l'un fut la nouvelle que Jes 
Boulonois avoient chaiTé fesgens ; l'autre que fon 
armée étoit toute diflîpée , Je troifïéme aue le Duc 
d'Urbin fon neveupoignarda prcfque à (a vue dans 
Ravenoe le Cardinal do Paviepour quelque inimi- 
tié qui étoit entr'eux > Ec potir comble de douleur 
il voyoir dans les villes par où il pafloit les Affiches 
de l'indidfcion du Cbncile Général à Pile pour le 
premier de Septembre 

Elle étoit dattéedu 16 de May , faite à la réqui- 
sition des Procureurs du Roy & de l'Empereur , en 
exécution du Décret du Concile de Confiance , & 
au nom de neuf Cardinaux , dont trois Ta voient fi- 
néc > fçavoir Saince Croix , Cofènce J & S. Ma- 
o ; c'étoic Bernard de Carvajal > François Borgia, 
& Guillaume Briçonnet , qui fe trouvèrent pour x 
lors â Milan. Le Roy & l'Empereur aprouverent 
cette ïndiclion par leurs Lettres Patentes du moi* 
de Juillet en fui van t. 

Dans cette confternation , ne voyant pas même 
de lurctc pour lui à Rome û l'armée du Roy vi&o- 
rîeufc l'y pourfuivoît , il rechercha les voyes d'ac? 
commodément : mais désqu'il fçût que le Roy fati- • 
gué des {crapules importuns de la Reine fa femme» 
avoït mandé à Trivulce de ne point attenter fur \c$ 
terres de l'EgHfe , il fe montra plus dur & plus ira* 
placable que jamais. 

Ain fi par fes Bulles du 17 Juillet il affigna un 
Concile a Rome dans le Palais de Latran pour le 
19 d'Avril enfui vant, déclara nulle la convoca- 
tion de celui de Pi Te , & cita les trois Cardinaux à 
coruparoître devant lui dans 6j jours , à faute de* 
quoi ils feroient dégradez de leur dignité, & pri- 
vez de cous leurs Bénéfices. 

Tom. IV. F La 
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ijii. La négligence du Roy & les chimériques itiefo» 
Iucions de l'Empereur lui hauffoient le courage. 
Car l'Empereur toujours lent & irrcfoJu , n'ayant 
pas d'abord preffé l'affaire comme il faloit , n'eue 
pas le crédit d'envoyer (es Prélats a Pifc ; Le Roy 
traitant une chofe ferieufe comme un jeu > n'y fie 
aller que feize Evéques de France & du Milanois» 
avec quelques Abbez , Doâeurs & Procureurs des 
Univcrfitez, Et le Concile ne s'ouvrit que le vingt- 
neuvième d'Oclobre > parce qu'on eue peine d en 
obtenir la permiflîon des Florentins â fous la Sei- 
gneurie defquel s étoitlavillede Pife^qu'ils avoient 
-. enfin réduite par force deux ans auparavant, le 
Cardinal de Sainte Croix en étoit le Préfident ' 9 
Odet de Foix Lautrec le Gardien , & Philippe De- 
ce excellent Jurifconfulte l'Avocat. 

Les Pi fan s eurent peu de refpeâ pour cette Àf- 
f emblée , & le peuple (bit de lui-même > ou par 
la fecretc fu (citation des Emiffaires du Pape , ou 
des Florentins même , qui aprehendoient le* 
futieux refferitimens dii Pape , faifoit fouvenc 
querelle aux foldats François. Les Pères en pri- 
rent tellement l'épouvente , que dés la troisiè- 
me Scflion ils fe transférèrent à Milan , où ils 
ne furent pas mieux reçus ni plus long- tems en 
repos. 

Jules fe tenoit fort de l'affiftance de Ferdinand U 
des Vénitiens 5 le vingtième d'Octobre il conclut 
avec eux la Ligue qu ils nommèrent S tinte % pour 
la concorde de l'Eglife , di(bient-ils , l'anéanti Ai- 
ment du Concile de Pifc, le recouvrement des ter- 
res du Saint Siège > & l'expulfion hors d'Italie de 
tous ceux qui voudroient empêcher l'exécution de 
ces chofes. 
ljfll t Au mois de Janvier de Tan iyii. l'armée de la 
Sainte Ligue commandée par Raimond de Car don- 
ne 
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lie Viceroy de Naples , affiegea Boulogne , & les iyii; 
Bourgeois de Brefle in trodui firent les Vénitiens 
dans leur ville, cù iJs mirent ijoo. chevaux & 
Sooo hommes de pied en garnilbn>qui aiîiegcrent 
le château. Mais voici que le jeune Gafton de 
Foix Général des armées du Roy delà les Monts , 
plus prompt & plus terrible que la foudre , les 
xenverfe avec tous leurs defleins. Car le dixiè- 
me jour du fîége , pendant qu'il tomboit de la 
neige fi épais qu elle empêchoit Jà vue , il entra 
dans Boulogne au grand étonnement de ces vieux 
Capitaines , qui levèrent le fiege tout couverts de 
tonte. 

Delà marchant vers Brcflc avec fîx mille hom- 
mes choifis > il défit en chemin Jean Paul Bailloa 
qui commandoit une partie de l'armée Vénitien- 
ne. Fuis entrant dans la Ville par le Château , il 
força les retranchemens dont elle s'étoit xempa- 
rée, remplit les rues de 8000 morts « &cn chafla 
le relie des troupes Vénitiennes. Ces trois grands 
exploits faits eu moins de quinze jour s,élevcrcnt ce 
Prince au dclTus de tous les Capitaines de fon tems. 
Nonobftant tous ces avantages , la Ligue Ponti- 
ficale fe renforçoit tous les jours de quelque tête. 
les Florentins renoncèrent à l'amitié de la France; 
on entendoit le bruit d'une prochaine irruption des 
Suifles ; Et les Anglois étoient fur le point de rom- 

Sreavec la France. Car le Pape les avoir enyvrez 
c la vaine gloire de défendre le Saint Siège , &du 
fumet des vins délicieux de toutes fortes , dont il 
leur avoic envoyé un grand navire tout chargé , 
avec de jambons , des iauci fions , & des épiceries 
pour les leur faire rrouver meilleurs. 
' Or le Roy ,afin de n'avoir pas tant d'ennemis à 
la fois , manda à Gallon de donner bataille à l'ar- 
mée de la Ligue durant le torrent de fon bonheur. 

F i Lu 
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tf il* Les ennemis eux- même la lui prefenterent > s'étai 
aprochez de Ravennc pour lui faire lever le fîejj 
qu'il y-avoit mis exprès. Elle fe donna donc le pro 
pre jour de Pâques u d'Avril. Les forces étoicc 
égales, le choc fut trés-fanglant } à la fin des Chef 
de la Ligue les uns sécant mis en fui ce , les autre 
ayant été pris,Ia victoire tourna du côté de Gaftoi 
Mais comme il pourfuivoit trop ardemment'ai 

frosde 4000. Êfpagnols qui faifoit retraitée; 
on ordre par le chemin d'entre la levée & la ri vie 
rc de Ronque , il fut envelopé & tué à coups d 
pique. Son cou fin Odet de Foix Lautrec y re(q 
aufli de griéves b'efluies. 

Ce gros d'EfpagnoJs ne fut point pourfuivi , ton 
le refte fut taillé en pièces ou fait prifonnicr , Ra- 
venne en fui te faccagèe, & quelques villes voifïne: 
reœifcs entre Içs mains du Cardinal Sanfeverin Le 
;nt du Concile de Pifc, comme auffi le Cardina, 
ulian de Medicis Légat du Pape » Ferrand d'Ava 
lois Marquis de Pcfcairc, & Pierre de Navarre; 
gui tous avoient été pris à la bataille. 

On penfoit après cela voir une révolution uni- 
vèrfclle dans l'Italie en faveur de la France. En ef* 
fet l'épouventcfur G grande â Rome , que les Car 
dînaux en corps furent fuolicr le Pape de faire U 
Paix avec le Roy. Ferdinand & les Vénitiens lq 
ayant un peu remis le cœur, il eut recours à fes ar« 
tifices ordinaires , qui étoient d'amufer le Roy pai 
des proportions d'accommôdcmenr,& de faire agU 
la Reine , oui par des motifs de confciencc,par dej 
car cfles , des intrigues > fc des importunitez , 1< 
^efarmoit Couvent & le ralemilToir. 

Avec ce'a le trouble d'efprit que lui eau (à h 
mort de fon neveu , la mefiutelligcnce qui fe mi 
entre le Cardinal Sanfèverin qui éroit Légat , & la 
Fajice qui avoit le titre de Général , le peu d'obéi 

fanc< 
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fitnceque les autres Capitaines François rend oient i$\%: 
à ce dernier , ne rendirent pas feulement cette vi- 
ctoire inutile, mais cauferent la perce du Milanois. 
Le ménage que fît h6rs de propos Je Treforier qui 
payok l'armée contribua beaucoup à ce malheur. 
Car il Ht iicentier une bonne partie des troupes , & 
la Palice ne iaiifa à Sanfeverin que fix mille hom- 
mes de pied & mille chevaux , & emmena le refte 
dans le Milanois. là s'étant campé à Pontevi- 

Sue , lieu propre pour fecouxir Milan , Crémone , 
relie & Bergame t quatre mille Lanfqucnets qui 
faifoient les deux tiers de Ton Infanterie , 6c 
a voient été levez fur les terres de la Maifon d'Au- 
ft riche > furent rapellez par l'Empereur Maxi* 
milian fur le point que les Suiffcs entroient dans ie 
païs 
En peu de mois , les François étant réduits a trois 
pu quatre mille hommes , abandonnèrent toat-à- 
fait le Milanois > Miximiiian S force fut rétabli ex 
cette Duché par les SuilTes > qui s'en déclarèrent 
les Protecteurs i la Cité de Gènes fc révolta & créa 
un Duc , qui étoit fanus Fregofe. Prc(quc au mê- 
me terris le Roy d'Angleterre envoya un Héraut 
déclarer la guerre au Roy Louis > Et l'Empereur 
qui avoir tant de fois proxefté de ne fe point fepa- 
rer de lui , l'abandonna & fît une nouvelle alliance 
avec Jules. 

Dansladérovrre des François > le Concile de Pi- 
fe qui s 'étoit retiré à Milan > (e fauva à Lyon. Du* 
rant le terns qu'il avotc été à Milan il y a voie tenu 
cinq feances , dans lefquelles les Pères ayant phx- 
fîeurs fois fommé Jules de nommer ua lieu libre 
pour le Concile , & de s'y trouver en pertonne 
pour fc juftifier , l'avoient déclaré fufpcns de l'ad- 
miniftration du Poncifîcac, & fait défenfe de lui 
obéïr. 

F * Le 
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jji*. Le Concile de Lacran beaucoup plus nombreux 
& p'us autorifë , agi (Toit avec bien plus de forcé s 
paniculicremenr depuis que l'Empereur Tcut re- 
connu. Dans fa troifîéme Seflion quifutunVen- 
dredy feméme de Novembre on lût une Bulle qui 
condamnoit l'Aflemblée de Pifc, fcs fauteurs 6c 
adhérants , & confirmoit les excommunications & 
dégradations que Jules avoir fulminées contre let 
Cardinaux & les Evêques qui le compofoienr. On 
y lût aufli les Lctrres Monicoires du quatorzième 
d'Août, par lefquelles il mettoit Je Royaume de 
France en interdit, excepté la Duché de Bourgo- 
gne , & transferoit les Foires de Lyon à Genève. 
Dans la quatrième qui fut l'onzième de Décem- 
bre , il fut lu un Décret qui ajournoit le Roy , & 
les Prélats, Chapitres , & Parlemens , à comparaî- 
tre devant lui dans foixante jours , & dire les rai- 
fons pourquoi ils ne voulaient pas que la Pragma- 
tique fut abrogée. 
Xmï*. . La manière dont Ferdinand s'étoit fervi pour en* 
MAXI. 8 a S cr ^ c ) cun1c ^°y Anglois fon gendre dans la 
Ml- " guerre contre la France , étoit h promette qu'il 
L1AN , lui avoit faite de l'aider de toutes Ces forces à con- 
1*1 S n queiir la Guyenne. SurcettealTurancelesAnglo.il 
9vtés * ^ s * a ^ n ^ c ^ a y m * rcnt une grande armée à terr< 
avoir tué ptes de Fon tara oi e : mais Ferdinand avoit de long- 
Bajazet te m s formé un autre deffein. C'étoit de conqueni 
fon pere , j a N avarrc y tellement qu'au lieu de la venir join« 
• an£ * dre*, il fe jetta fur ce malheureux Royaume , qu: 
n'ètoit nullement de la querelle , & fè fervitdeh 
terreur de leurs armes pour l'envahir plus facile- 
ment. 

: Le Roy Jean d'AIbret n'avoir ofé armer , i\ 
peur de lui donner le prétexte qu'il défiroit del'o* 
primer j Ain fi dés qu'il parut fur la frontière, i 
fe retira lâchement dans le Bear» , & lui abandon 

S: 
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ta tout le Royaume, à la referve de quelques for- 1 jixj 
ter elfes. 

' Quand Ferdinand eut ufurpé la Navarre , il 
chercha des titres pour la retenir. II n'en trouvoic 

S oint d'autres que le droit de la guerre , & une 
tulle du Pape qui l'expofoit en proye au premier 
occupant, à caufe que Jean , difoit-il, et oit fau- 
teur du Concile de Pifc, & allié du Roy de France 
ennemi du Saint Siège. Mais pour le droit de la 
guerre , û on n'entcnd'la force , qui n'eft droit que 
parmi les Barbares , Ferdinand ne l'avoit point du 
tout, puifquc Jean ne l'avoit nullement offenfê^ 
& que tant s'en faut qu'il eût les armes à la main 
contre lui, qu'au contraire il lui offroit paflage 

Êar fon Royaume. Et pour l'autre point, cette 
.aile tant alléguée ne fe trouve nulle part : mais 
3aand clic fe trouveroir, elle ne donneroit point 
e droit fur une Couronne qui ne relève que de 
Dieu i & quand elle en pourrait donner* elle fut 
publiée % à ce que difent les Efpagnols même, au 
mois de Juillet , & TinvaMon étoïc faite en Juin. 
N'eft-ce pas couper la tête à un homme , puis lui 
prononcer fon Arrêt. 

" Les iccours que le Roy donna à Jean fofl allié 
étant mal conduits ne lui femrent dç rien. Le 
Duc de Longueville Gouverneur de Guyenne, & 
Charles Duc de Bourbon qui les commandoient , 
ne pouvant s'accorder enfcmblc, il y envoya Fran- 
çois Duc dç Valois , âgé feulement de 18 afls. Son 
autorité étouffa leur difeorde , il entra dans la Ni* 
varre malgré le Dacd'Âlbequrétoit campé à Saint 
Jean de Pied de Port, & mit le fîege devant Pam- 
pelonne : mais la faute de vivres , & le* incommo- 
dités de la faifon , le contraignirent de décamper 
au bout de fîx femaines. 
Ferdinand ayant recueilli le fruit qu'il pouvoir . 

F 4 efperer 
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ïju. cfpcrcr de cette guerre, fit volontiers «crerc avec 
le Roy. 

Ftr* « m«v comme* (a le Régne d.s Chtrifs en 
Afrique par un Mahomet Bith-hemet 9 fui fedtfant 
i£* du Sangdefon grand Jrrepbetê, & l'étant [an* 
ttfii dans V opinion des peuples par une longue Soli- 
tude , les anima d*un furieux z*ele défaire la guerre 
aux Chrétiens & aux Mores qui s' et oient alliez, avec 
e»x, & parle moyen de (os a eux fils cot.quit iet 
Royaumes de TtX., de Maroc , & de TremtJJtn. 

ijij* La colère de Jules n'avoit point de bornes , if 

avoit compote un Décret au nom du Concile pour 
tiansfcrer Je Royaume de France, Se le titre de 
Trés-Chrétùn , au Roy d'Angleterre. Comme il 
étoitfur le point de le faire publier , le Ciel pre- 
nant pitié de lui & de la Chrétienté , l'apella hors 
du monde le i j de Février. Il mourut d'une fièvre 
lente caufée, di foi t-on-, par un chagrin qu'il eue 
de n'avoir pu porter hs Vénitiens à s accommo- 
' deravec. l'Empereur s Tant Tes parlions étoient 
furieufes , & plus convenables à un Sultan des 
Turcs , qu'au Père commun des Chrétiens. 

L* brigue des jeunes Cardinaux ayant reconnu q ne 
les vieux é trient quelquefois les plus emporte^ vem»' 
lut effacer fi dans la jounejfe il nefe trouverait point 
quelque fujii plus tempéré * Et pour cette con/idera- 
t'top elle élut Jean de Medtcis fils de Laurent , qui 
tféioit âgé que de }6 ans. Il prtt l§ nom de 
Léon ,X. 

Il y avoit-deux avis dans le Confcil du Roy.I'un 
de fe racommoder avec les Vénitiens , l'auxre de 
regagner l'Empereur. Etienne Poncher Evéquc 
de Paris étoir du premier , ceux qui vouloient 
complaire à la Reine apuyoient le fécond. Cet- 
te Princcflc brûloit d'envie de marier Renée fa fé- 
conde fille avec l'Archiduc Charles > t% cet avis 

Feue 
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l'eut emporté fi cl Je eut voulu dés rheurc'mémc la x ,j- 
donner à Maximiiian pour la nourrir >& qu'elle ne 
fe fur pas obftïnéc à la retenir auprès d'elle jufqu'k 
ce qu'elle fut nubile Ferdinand d'autre côté crai- 

f nant que les Vénitiens ne renoiïaflent avec la 
rance.tâchoit de les reconcilier avec Maximiiian, 
& propofoit de leur faire rendre Veconne, Mais- 
l'Empereur demandoit des iommes fmmenfes d'ar- 
gent , & des conditions trés-fâcheufes r De forte 
que les, Veniikns n'ayant pu s'accommoder avec 
lui, condcfcendircnt à une Ligue avec le Roy. 

Moyennant leur aide , & pendant la trêve qu'il 
avoir avec Ferdinand-, il crût pouvoir recouvrer I» 
Duché de Milan. 11 donna la charge de cette expé- 
dition à la Trimoiullelc plus renommé de Ces CaprV 
taines > avec i €o o c hommes de pied , 1000 hom- 
mes d'armes & 6000 Chevaux- légers , aufque!» 
l'armée Vénitienne commandée par Alvianc , nou- 
vellement mis en liberté parles François , fe de voie 
joindre en- cas de befoin. 

A fon arrivée ^quoiqu'il n'eût guère que làY 
inouïe de Tes troupes , il jetta une fi grande ter* 
reur dan* l' le a lie , que toutes les places du Mila- 
110» fe rendirent a lui , hormis Corne & Novarre » 
<Jaas la dernière deiquclles le Duc François Sfor ce 
fe retira avec jooo" SuiSef- Au mène t cru s l'ar- 
mée navale qui étoit de neuf Galères Se de quel»» 
ques Vaifïeaux y ayant paru fur la côte de Gènes» 
Tes Hefques & Ics-Adbrnes s-'aprocherent de cette 
▼ille- là avec 4000 hommes ,,. & ayar.t poufle 
quelque foldatcfque , avec quoi le Duc Janu» Frc- 
{ofc penfoir leur empêcher le paCTage des monta» 
{nés , changèrent ce Duc & y firent créer en fa pla.- 
*e Antofne Adorne pour adaûniïlrer la République: 
a»nom du Roy. 

■ La puiffance de cette conquête dura cocotc 

ï £ mois* 
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jjij # moins ^e tems qu'il n'en avoir été employé a Ta 
faire. La Trimoiiille a voit afficgé Sforce dans No- 
varrc & fait brèche à la muraille : mais il n'ofa don* 
ner l'a (Ta ut , parce qu'elle n'étoit pas raifonnablq, 
& qu'il vcnoît un autre gros de Suiflcs au fecours 
des aflîegez. Il y avoit deux avis entre les Chefs > 
la Tiimoiïillc trouvoit meilleur d'aller au devant 
des Suiflesjjean Jacques TrivuJceau contraire d'é- 
vitcr le combat , & d'attendre le rcftc des troupes 
qui venoicnt de France. La pluralité des voix avoit 
fait refoudre qu'on (uivroit le premier , & que pour 
cet effet Trivulce avec Tavantgarde iroît prendre 



un logement fur cette route-la^ tandis que là Tri* 
mouille demeureroit encore quelques n cures de* 
vant Novarreavec l'arriére- garde, pour repouflex 
Jcs SuifTes s'ils vouloient faire des forties. Mais 
comme Trivulce avoit quelques terres, dans l'en- 
droit où l'on avoit défigné qu'il iroit loger , & que 
d'ailleurs il étoit aider & préfomptueux > fon or- 
gueil & fon avarice le firent détourner & prendre 
un logement prés de la Riote , dans un lieu maré- 
cageux & entrecoupé de fofTez >oùla Cavalerie ner 
fervoit de rien , & ne pouvoit fecourir fon Infan- 
terie. 

Les Suiffesqui étoient dans Novarre étant donc 
fortîs la nuit > ce qu'on n'eut jamais penfé x & ayant 
joint les autres , vinrent de grande furie charger 
l'armée Françoifë fur le point dû jour. Leur choc 
fut foûtenu de même force > Il y eut i je o des leurs 
de tuez & autant de blefltz : néanmoins ils rempor- 
tèrent la victoire & hachèrent en pièces toute lTn- 
famerie Allemande & Gafconne. La Tri mouille 
blette â la jambe fe retira avec la Cavalerie toute 
entière h Verceil & dclk à Sufe. 

Le faix de la guerre tomba en fuite for les Venï- 
tîens s Ils le foutinient affez bien : mais toutes les 

tîIt 
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filles qui s'etoient rendues aux François, recour- ijlft 
nerenr fc fou mettre à la miTericordc de Sforce , & 
furent châtiées de leur défection par de grofles 
amendes , qui fervirent à payer les SuifTcs. 
'• Les Adornes qui n'avoient encore tenu la domi* 
nation de Gènes que n jours , n'ayant point de- 
quoy fe maintenir après une telle révolution , en 
u feront fort fagemenr. Ils affcmblcrent le peuple , 
& ayant déclaré qu'ils ne vouloient point con fer- 
rer une ambitieufè domination au* péril de leur 
patrie , ils fe retirèrent de la ville, la plus grande 
partie du Sénat & du peuple les conduifànt avec 
<hs larmes , & avec de? vœdx pour leur retour, 
te crédit de Cardonne Général de l'armée ic 
Ferdinand , & la recommandation du Pape , fi* 
rent qu'O&avian Frcgofc fut établi dans la 
Principauté & non pas Janus qui en avoit été 
charte. 

Jufques-lâ Mâximilian , quoiqu'il eût abandon- 
né le Roy , ne s'étoic point encore déclaré formel- 
lement j Quand il vit Tocca/ion belle, il rentra 
ouvertement en guerre avec lui > & alors la France 
iè trouva dans le plus grand danger où elle eut été 
de long-tems. Car d'un côté les Suiflcs extrême- 
ment enflez de la victoire de Novarre y entrèrent 
par la Duché de Bourgogne , & lui avec l'Anglois 
l'attaqua du côté de la Picardie. 

Les Suiffes afïtegcrent Dijon ayee nooo hom- 
mes , aufquels l'Empereur avoit joint la Noble (Te* 
<k la Franche-Comté , & quelque Cavalerie Alle- 
mande commandée par Ulric Duc de Virtembçrg;: 
La Trimouilïc après 1 avoit défendu ftx femaincs ,* 
jugea qu'il étoir meilleur de détourner ce torrent j* . 
qui après la prife tfe cette Place , eût tout inondé* 
jufqu'â Paris , qucdc'fc rendre plus violent en Tar- 1 .. 
/étant. Il entra en 'négociation avec eiix , &Ia 
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jet* conduifit fi bien qu'il les renvoya en leur pa%£ 
«'obligeant défaire en force que le Roy leur fourni- 
ioit 600000 écus 4 & qu'il renonceroic au Con- 
cile de Pife & à la Duché de Milan. 11 n'avoit point 
d'ordre exprès de leur accorder ces conditions : 
mais il crût le devoir faire pour fauver la Francc> 
4c l<fur donna fix étages , deux Seigneurs , & qua* 
ire Bourgeois. Le Roy ayant refuie de ratifier ce 
Traité , leurs têtes coururent *u» extrême danger, 
la feule crainte qu'eurent les Saifles de perdre le* 
grandes fommes d'areent qu'il leur offroit > (àuva 
/a vie de ces pauvtes innoceua. 

Au même tems & vers la mi- Juillet l'Empe- 
reur & le Roy d'Angleterre avoient afliegé Te* 
rouenne avec plus de joooo hommes. L armée 
Françeife jetta affiez heurcuiçmcnt un convoy de. 
\i vr es & de munitions dans les foflez 1 mais au re- 
tour ne fe tenant point fur fes gardes , elle fut char- 
gée & mife en déroute. Le combat fe donna le 18 
*Hya d'Août * prés de Guinegaûe» on le nomma i* 
î" **•"* journée des éptrons , parce qu'en cette occaiion les 
«cGÛi' François s'en fetvireut mieux que de leurs, épéet» 
fttfaftc. Les plus, braves néanmoins y payèrent de leur 
perlonnc * le Duc de Longueville & le Chevalier, 
JBayard y fuient envelopez & emmenez prifon- 
aiers par les Anglois. Teroiienne capitula quinze 
jours après. Les deux Princes n'ayant pu s'accor- 
der auquel elle demeurer oit , la firent démanteler > 
contre les termes exprés delà capitulation., 8c la 
brûlèrent toute à la réferve des Eglifcs. Tourna]:. 
Wc crainte de pareille défolation le rendit de bonne 
Àcurc à l' Anglois., qui y bâzit une Citadelle pour 1» , 
garder. 

,. Au même tems Jacques I V. Roy dlcofle , l'u- 
aîçuc allié qui fut demeuré au Roy ,. étant entré crt 
Aaglete rxc pour faire divei fioo , fut battu par l'ar- 
mée 
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fente Angloife & rcnrcrfé more fur Ja place le 17 de x$ijl ^ 
Septembre. 

L'efprit du Roy fe foutenoit généreufement con- 
tre toutes ces adverfitez : mais il a voit une peine, 
domcftiqire plus grande que celle que lui fa] (oient. 
tous fes ennemis. C'étoit Ta propre femme qui tou- 
chée des icrupules ordinaires à Ion fexe, ne pouvoir» 
lbuffrir qu'il fûc mal avec le Pape , & qu'il entretint, 
un Concile contre lui. Comme elle lui rompoit- 
perpétuellement la tête fur ces deux points, il ce oie 
iouvent contraint pour avoir la paix , d'arrêter fes. 
armes lorfque fes affaires al J oient le mieux , .& 
qu'il êtoit lur le point d'amener Jules à la raifon... 
In fin étant tout- à- fait vaincu par fes importuni— 
tcz , êc parles remontrances de fes fu jets qu'elle 
fufcitoit de tous côeza lui en faire, particulière- 
\ ment ks Ecclcfiaftiques > d'ailleurs le flâtant de 
1 efpcranct que Jules qui avoir ruiné fes affaires ta 
Italie , les rétabliroit lorfqu'il le leroit bien remis» 
avec lui > il renonça à fou Concile de Pi fie , & 
adhéra à celui de Latran par *ïc$ Procureurs j» 
qui firent lire (on mandement dans la huitième 
5cflk>n le 14 de Décembre , le Pape y préfî-* 
dant* Il promit même de comparoiire pour le 
fait de là Pragmatique : mais, à caufe des en- 
nemis qui l'environnoient de tous/ cotez il de- 
manda un* délai compétent „ qui lui fut ac- 
cordé. 

Les Cardinaux de Sainte Croix & de Sanfeverîn* 
allèrent à Rome fe jetter aux pieds- du Pape Léon r . 
& s 'étant prçfentez au Concile en habit de amples. 
Prêtres- , demandant pardon à genoux , reconnoif- 
fant avoir été dégradez pftement par le Pape 
Jules > & déteftant l'Affcmblée de Pife comme 
SchiÛnatique % furent rétablis dans leur dignité .fe 
reprirent leur place dans le Sacré Collège. Apré% 
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f|i4* ces foûmiflions le Pape témoigna en aparence ftr 
fatisfaiedu Roy: mais fous- main il ne lai fia pa 
d'inciter l'Empereur à lui faite la guerre > afinqui 
eût tant d'embarras qu'il ne pût longer à reveni 
et! Italie. 

La Reine Anne furvécut.peu de jours à cette ré« 
conciliation qu'elle avoit tant denrée > Elle mou* 
rut le 9 de Janvier au Château de Blois. Son mar 
l'ai m oit fi fort que fa confiance fuccomba à cett 
affliction , il en prit le deuil en habir noir , de 
m eu ra enfermé quelques tours dans fon cabinet 
et chafla de fa Cour tous les Violons > les Corne 
diens &4es Bateleurs. 

Comme il n'avoit point d'enfans , il nourriffoi 
avec tendrefle François Duc de Valois , que la Lo 
du Royaume rehdoit fon Succcflcûr néceffaire. £ 
Reine Anne par la haine qu'elle avoit toujours en 
pour Loiïifc merc de ce Prince , avoit empêché qu 
fon mariage avec fa fille Claude ne s'achevât il 
Roy voulut qu'il. s'accomplit le 18 de May à Taii 
€ermain enLaye. 

Il n'avoit eu jusqu'alors aucune penfeede fit rc 
marier : mais le Duc de Longueville qui étoit pri 
fonnier en Angleterre & s'entremettoit de traiw 
la Paix entre les deux Rois , ayant jette quelque 
propos de lui faire époufer Marie feeur du Rc 
Henry , le bon Prince y entendit volontiers pot 
le defir qu'il avoit de donner la Paix à fon peuple 
& l'Anglois s'y porta auffi par le reffentiment dt 
fourberies de Ferdinand fon beau-pere,^ui It 
àtoit rrfanqué-dc parole par trois fois. 

ÏJI4; La paix & le mariage fe firent à Londres en t 
même jour qui fut le 1 d'Août. L'Angrois retîi 
Tôurnay , & Louis s'obligea de lui payer 600001 
écus en deux tèrmes,tarir pour les frais de là euei 
jrc que pour les arrérages de la penfion qui avoit et 
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omife parle Traité de Pcquign y & confirmée ijl'fl ■"! 
x un autre fait à Eftaples en 1491. Sur cette 
urne fut déduite la conftitution dotale de fa 
rime , oui étoit de 400000. écus. Le marîa- 
fut coniororoc à Abbevîlle le io. jour d'O&o-» 
e. 

Le jeune Duc de Valois , qui étoit tout de feu 
>ar les belles Dames , ne manqua pas d'en conce- 
pt pour la nouvelle Reine > d'autre côté Charles 
tandon Duc de Sufroik , qui l'avait aimée avauc 
: mariage , & qui fui voit la Cour de France en 
lalité d'Ambafladeur d'Angleterre , n 'avoit pas 
eint fa première flame. Mais les remontrances 
Artur de Goufficr-Boify » au Duc de Valois > 
ont il avoit été Gouverneur , quelques-uns y 
joutent celles de du Prat premier Préfrdent err< 
arlement qui avoit été Ton Intendant , lui ayant 
lit prendre garde qu'il joiioit à fc faire un Mai- 
re , & qu'il devoit aprehender la mémechofe du* 
)uc deSufrolk,iJ fc guérit de fa folie , &fitob- 
rrver de prés toutes les démarches de cet Anglois, 
: celles de la nouvelle Reine. ' . . 

Le tombeau du bon Roy ne fe trouva guère éloi- 
né de fon lit nuptial. Comme il drelToit un grandi 
rmement pour repafler les Alpes / s*aflurant dut 
etour de la bonne fortune , puifqu*îl avoit pu ga- 
gner TAnglois fon plus redoutable ennemy, un 
évoyement le prit dans fon hôtel des Tournd- 
:s à Paris , & le mit fi bas qu'ilen mourut le pre- 
mier de Janvier de Tan 1 j r/ . Il étoit âgé de cin- 1 J1JJ4 ] 
uante trois ans , 8c en avoît régné dix-fept. 

Son humeur étoit ouverte , gaye & facile , il £e 
lai foi t à entendre dire les veritez , & mêmes le» 
ienrics fans fc fâcher , finon îprfqu r on touchoit à 
Tionneurdes Dames, Sur IcfqucHes alors il y avort 
►eu à dire, parce que te feverc ehafteté de la Reine, 

& 



ïf? A »R S G %' ClIR ONOLO&! Q2 f , 

jlH> a & Ton amc virile ,. qui étoit au dciîus de Ja baça* 
telle & de tous les vains diyertiflemcns qui font 
la corruption , les avoient mifes dans une grande 
retenue. 

: Il feplaifoit à la le&ure des bons- Livres r & cht- 
xifloit & avançoitlcs gens de Lettres : mais beau* 
coup plus ceux qui éioient capables d'inftruirefit 
de lervir , que ceux qui ne l'étorciu que de flâtel 
te de plaire. 

Jamais Prince n'aima tant Ton peuple & n'en foc 
tant aimé que lui. Comme il J'épargnoit tant qu'il 
pouvoic , il ne fouffroit point qu il fûtki proye 
desGrandani des geps de guerre. 11 a voit fi bien 
régie ceux-ci , que les Provinces lui demandoiefet 
fbuvent , comme une grande grâce , qu'il leur en- 
voyât des Compagnies de (es hommes d'armes. 
On le vit plus d une fois avoir les larmes aux yeux 
çuand la necefïké le forçoît d'impofer quelque po- 
lit fubfîde y & dans la vue qu'il avoir des difli pa- 
yions que le luxe & la vaine prodigalité de Fran- 
çois- I. eau fer oient après fa mort , il di fait en fou- 
pi rant , Ha nous tr*v*tUoms #» vsm y ce gras garfêê 
yUttra tout* 

Deux enfans mâTes qu'il eut d r Anne de Breta* 
gne, mourutent entre les bras des nourrifles. Il ne 
iefta que deux elles > Claude qui époufa François L- 
& Renée qui l'année 1518 -fut mariée par ce Roy i- 
Hercule Duc de Fer rare, grand Prince pour le cou- 
cage & le mérite perfonnel , mais. fort petit pou* 
retendue de fes ternes $ aufli le cboiût- il exprés», 
afin qu'il ne put pas loi rien députer en \$ Ducbe 
de Bretagne. 

Dans les dernières années du régne Je Louis il ar- 
riva une chofequi fembla alors de très- petite con- 
. Cqucnce, mais qui depuis a bien coûté des millions» 
à4ix fumets de l'Etat pileux en coûtera encore bien. 

davaa«r 



Lotfis XII RotIVI. m 

davantage. J'ai marqué dans le Règne de Charles 
Vill. que le Roy faifoit tous les ans un fonds de 
quelque 6000. livres pour payer l'expédition des 
Arrêts du Parlement , afin que la Jufticie le rendit, 
touc-à- faudra r. Un malheureux Commis auquel 
on avoit donné ce fcnds-là , l'emporta & s'enfuit* 
k Roy deuToit en refaire un autre , mais comme 
il.étoit fort preffé d'argent pour les grandes guér- 
ie* qu'il avoir à foâtenir , quelque flâreur lui fît 
entendre que les parties ne (eioicnt point foulées 
de payer ces expéditions. En efîct , ils n'eurent 
pas d abord giand fujet de s'en plaindre, parce 
qu'elles ne coûtoîcnt que fîx blancs , ou trois fols 
la pièce, mais depuis cette dépcrifes'eft in fînimenr» 
augmentée , & on ne peut pas dire fans étonne- 
incnt , jufqu'à îjucl point elle cft montée aujour- 
d'hui. 

Je puis à ce propos marquer ici l'origine des Epi- 
cis , qui cft une autre charge que les miferable» 
Plaideurs (e font impofé eux-mêmes. Quelque 
partie qui avoit obtenu un Arrêt â fon profit s é- 
tant avifè pour remercier fon Raportcur , de lui 
donner des boëtes de dragées Si de confitures» 
qu'alors on nommoitépj£*j $ un fécond , puis un 
troifîémc, un quatrième, & plufieuîs autres en 
fuite le voulurent imiter. Ces reconnoi (Tances vo- 
lontaires furent tirées à conlcquencc , & devin- 
xent un droit néceflaire i les Juges crurent être 
h/cn fondes de les demander quand on ne les don- 
noit pas , après ils les taxèrent , puis à la fin ils le» 
convertirent en argent. Tant il cft dangereux dç 
faire téglemcnt des prefens a des per Tonnes qui 
l'en peuvent faire on droit quand iL leur plaît. 
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T40 ASRIGS' CtïRO^CLOSI^Jf,' 

qu'il en (bit , malgré la fureur de ces barbares J 
4 les peuples ont toujours continué d'honorer cette 

Bien-» heu reufe , & le Ciel accorde encore aujour- 
. . d'hui Tes glaces à ceux qui la reclament. 

La féconde femme de Louis XI I. fut Anne de 
Bretagne > dont on a pu voir la vie à la fin de celle 
de Charles VIII. fon premier Mary. 

MARIE, 

1II.FEMME DE LOUIS XII. 

Cénéalo- T^l Y la Tolontéde Louis ni fa fanté ne défit oieac 
%ie de J^J point de fécondes noces ; fon coeur trop par* 
Mane. fait n'étoit plus capable d'admettre une nouvelle 
affe&ion , ni fes forces trop abbatucs de fuporrer 
les fatigues d'un fécond mariage. Toutefois , k 
Roy a un de délivrer fon Etat de la crainte des ar- 
mes Angloifes encore fi redoutables en France pat 
Je fuccés de tant d'infortunes paffées , il fe Jaifla 
perfuader d'époufer Marie d'Angleterre qui étoil 
fille de Henry Vil. & d'EIizabech fille d'Edouard 
IV. Louis de Longue y iUe , qui étoit alors prifon* 
nier en Angleterre depuis la Journée des Eperons* 
r • ti f ut l' cn "émetteur de ce mariage, bien qu'elle eûi 
f V01 V; , ; été déjà accordée à Charles Prince des Efpacnc* 
Charles ** cs articles delà paix ayant donc ce ratifiez & les 
k V. conventions de ce mariage accordées Je Roy Louis 

alla en Picardie pour donner ordre à la réception 
de la PrincelTc : & comme il rut arrivé dans Abbe- 
villc environ le 10 d'Octobre de Tan i j 1 4. il en- 
voya Moniteur d'AngouIéme , les Ducs d'Alen- 
çon &de Bourbon , les Comtes de Vendôme , de 
£. Pol & de Guife, jufqu'en la ville de Boulogne j 

pout 
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ou t la recevoir. Elle y arriva accompagnée de Et accota 
>luficurs grands Seigneurs d'Angleterre , entr'au- ***. * 
:res du Marquis d'Orccftrc & de Charles de Bran- q^"-^ 
ion Duc de Sufrolc. La Nobleifc Françoife la con- poufe 4 
laide en grande pompe à Abbcville : le Roy ion Abbf 
époux forrit au devant d'elle, •& afin que Tes habi- vi * le « 
tans euflfent parc à cette réjouiflance , il ordonna la? 
folemnité des épou failles au lendemain. Delà il 
l'emmena à Paris en grande folemnité , & l'ayant 
fait couronner à S. Denis > pourvût à ce que les Pa- 
xifîcns lui rendirent les honneurs convenables 

S: une magnifique entrée. Mais à peine les ré joui f- 
ces des Jouftes & des Tournois , qui durèrent 
prés defîx femaines , eurent été achevées > qu'il fi» Meurt 
oit fa vie par manière de dire , dans fon lit nup- P 1 "*?™* 
tkLAmfé le bm Prin et fe f*c rtfis , dit un Auteur , 
'mm* fsit U Pelicsn pour le f*lut dts fitn*. Car 
lyant changé (à manière de vivre accoutumée, 
tour l'amour de fa femme , & s'éforçant de com- 
plaire aux jeunes défi r s de cette belle Prince (Te , 
géc feulement de dix* huit ans , il pafla des joyes 
e ce monde en celles du Paradis. * « 

Après la mort de Louis XII. on- crut que Ma- 
ie d'Angleterre étoit grofle » mais on fut inconti- f 
enc alTuré du contraire par le raport qu'elle en fie 
le* même François I. étant parvenu à la Cou- Elle s'en 
une la renvoya honorablement au Roy Henry fwournc 
>n frerc. Elle avoit été dottée de quatre cens J^^T 
ii'Hc éens : pour le premier payement dcfqueï* 
ouïs avoit pris pour argent comptant les frais de 
m royage , fes bagues , joyaux & meubles édi- 
tez deux cens mille écus qui lui dévoient être 
Situez > fi el'c furvivoit fon maxy : le Roy Fran- 
cs compofa de cette fomme , Se lui affigna foi** 
inte mille écus de douaire* Quelque* tems après 
Icnry VIII. fon frerc la donna en mariage ï 

Char* 
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Charles Brandon fîm^le Gentil- homme, rraisic 

favory , lequel pour ion mérite il avoir honoré d 

Duché de Sufrolc>ôté a ceux de la Mai Ton de Pol 

Eli renia. Eu ce fécond mariaeeelle retînt (a première qualit 

Slf e t Te faifant nommer la Reine Duehcflc : & vécut jal 

i*narics ••* tu •!■»*• 

de Bran. < l u cn * an ' J3J- 4 U c " c m °urut au mois de Juu 
don. âgée d'environ 37 ans > après avoir eu plufiev 
enfans , dont l'Hiftoire d'Angleterre fait menrJGl 
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En T • * " cnnc ^ ttC * c ^ cc P trc > faute d'enfans JDpJDi 
trier* n " ^ ans 1* ^£ nc directe > P a ff c en ligne collatéral^ 
Loiiis I. Duc d'Orléans avôit eu deu* fils, Char 
les qui fut Duc d'Orléans après lui , & Jean qui fi 
Comte d'Angouléme. De Charles fut fils le Ro 
Loiiis XII. & de Jean vint un autre Charles qui fa 
père de François I. qui fucceda à Louis XlL 1 
fut facré à Rheims le ij de Janvier , & prit le ti 
cre de Duc de Milan avec celuy de Roy de Fiant 
Lors que ce Prince parue fur le Thrône à la flec 
de fa jeunefle avec la mine & la taille d'un Héros 
avec une merveilleufe adreffedans tous les nobli 
exercices d'un Cavalier , brave , libéral , magni 
/ique j civil ; débonnaire ? & bien difant , il au: 
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a n ç oi s It Tdvery à*t Zittrts & dis armu , «nign^ 
mi U bil.tglitrt émliit tous fis cbétmtt , 
m Us SfVMn» à l'tgtl dtt gum'mi i 
? lillti dit Cul 1*'il trëiiM dt Princiffii , 
l'i vins tpirtittt it dmmtr du lnuritri, ] 
nnt^fti viTtm, ttlttrt^fu l»rgtfftsl 
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£/!/• ra l'adoration du peuple & l'amour de la Notlef- 
ié. Audi eût-cc été le plus grand des Rois , A la 
trop haute opinion de lui-même , que lui don- 
ner en t tant de belles qualité* , ne l*eût pas iaif- 
le cnvelonetMx les charmes des Dames* & 
par la smejpb» des Courtifans qui lui gâte- 
gçnc rcfprfty/lfe fépancherent prefque tout aa 
dehors •" fôs/aft<fiUts fanfares ftjpe .faftucu- 
fcs apareqcç#^ J •-*_ , 

Ses prcm^i^nf furentl.rechcrchcr ralliancc 
& l'amitié des. Ptincfes fes voifins. L'Anglois ayant 
encore fur lé coeur l'infidélité de Ferdinand Ton 
beaupere , coutinua avec lui la Paix , aux même» 
conditions qu'il l'avoit faite avec Ton prédect fleur, 
& pour la vie de tous les deux, Le.;Roy loi rtn- 
voya.la Reine Marie , qui depuîa éppu-fà le Duc de 
SuffibUc L*Archiduc pareillement étant contraint 
par les Flamands d'y entrer, parce qu'en nallc 
manière ils ne vouloientla guerre avec la France, 
■& d'ailleurs jugeant qu'il y avoit du péril de de- 
meurer (ans aucune tiaifon entre la France 8c l'An- 
fleterre , lui env^^our Jim baûa dira r Je*Comtc 
e Naffaw ; leqw£jffic£l|u avoir rendu le» hom- 
mages qni.ét^ien^dll^our les Comrçt d'Artois 
& de Flânâtes , traira* une confédération perpé- 
tuelle entre lés deux Princes. 

Le lien qui la dévoie étreindre * étoit le mariage 
futur de (on Maître avec Uejnéç fetur de la Reine* 
II fut ftipulé fous de terribles ïermçrjs & de grandes 
peines de dédit de part & d'autre j & François don- 
na la foy de plufîeurs grands Seigneurs , & douze 
de (es meilleures villes pour caution. Les condi- 
tions étoient qu'elle auroit fix cens mille écusd'or, 
& La Duché de Ber ry pour elle & pour (es en fan s > 
QtTclle renonceroic à la fucceffion de perc & de 
mère , nommément aux Duchez de Milan &de 

Urc*. 
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jnc,&qac JeRoy fcroic tenu d 'affilier l'A r- ijirj' 
C de gens & de navires pour aller prendre pof- 
idcs Efpagncs , lorfquc ton a y cal Ferdinand 
mort. 

t aufli très- facile au Roy de confirmer la Li- 
lite par Ton prédeccfTeur avec les Vénitiens : 
Ferdinand lui refufa la continuation de la tré- 
inon aux mêmes conditions de la dernière , 
ir qu'il ne toucheroit point à la Duché de Mi- 
2c que le Roy n'ayant pas voulu accepter , ce 
• Ferdinand, l'Empereur, les Sui(Tes,& Sforcc 
le Milan > firent une Ligue entr'eux qui por- 
iue pour le contraindre à renoncer à cette Du* 
:s SaifTes attaquer oient la France par la Bour- 
csQne pour cela ils recevroient 3000 Ducats 
lois des autres ConfcdcrezjEt que le Roy Fcr- 
d fe jetteroît avec une puilTantc armée dans la 
nne ou dans le Languedoc. Le Pape auquel ils 
nt lai (Té place dans cette Ligue n'y entra 
1 mois de Juillet , lorfqu'il vit que le Roy qui 
: tenu ce deflein caché tout du long de l'hyver, 
hoir tout de bon pour pafler les Monts. 
fou avènement à la Couronne , il érigea trois 
des terres en Duchez & Pairies > fçavoir la 
té de Vendôme , la Vicomte de Châtelleraud, 
Comté d'Angouléme 5 la première pour Char- 
: Bourbon , ia féconde pour François , frère 
autre Charles qui fut Connétable , & la troi- 
s en faveur de Madame Loiiife ià merc , à la- 
ie il en fit don. 11 avoir au ffi rempli les char- 
te Connétable &de Chancelier de deux fujers, 
l'un caufà de grands maux à la France dans ce 
îc-là feulement , 6c l'autre en fit naître , qui fe 
rent pour lors , & qui dureront peut-être dans 
les Siècles fui van s. 11 donna celle de Conné- 
:à Charles de Bourbon , qui depuis lui fufeira. 
7om. IV. G de 
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*/ ij. de trés-fâcheufes affaires , & celle de Chancelier 1 
Antoine Duprat alors Premier Préfîdent au Parle- 
ment de Paris* Celui- ci pour fournir de l'argent à 
l'humeur prodigue & conquérante d'un jeune Roy» 
& par ce moyen s'affermir dans fes bonnes grâces, 
& attirer dans fa bourfe quelque partie de ces levée» 
extraordinaires , lui fournit quantité de moyers 
trés-mau?ais & tout à fait contraires aux anciennes 
loix & coutumes delà France. Il lui fuggera de ven- 
dre la Ju (lice en créant une nouvelle Chambre de 
yingt C on (ci 11ers dont on fît la Tournelle au Par* 
lement de Paris , & à proportion dans tous les au- 
tres. Après il lui periuada qu'il étoit en fon pou- 
voir d'augmenter les tailles > & de faire de nou- 
veaux impôts > fans attendre l'octroi des Etats» 
comme c'étoit l'ordre ancien du Royaume. 11 fe 
fortifia dans ces entreprifes de l'affection & du cre* 
dit de la Princeffe mère du Roy. C'étoit une fem- 
me altiere & violente qui ne vouloir connoître de 
loix que (es volontez , & dont l'efprit fut encore ir- 
rité par les contradictions qu'elle trouva dans le 
Parlement. La première fut , que le Roy lai ayant 
donné la Régence , cette grande Compagnie» qui 
n'a jamais voulu reconnoître au'une feule autorité 
fouveraine» y mit cette modification qu'elle ne 
pourroit conférer les Bénéfices qui feroient en re- 
paie, la féconde , que fur les lettres d ampliarion » 
qui lui furent aportées » il lui refufa cette préro- 
gative , & celle de faire de nouvelles Ordonnances, 
ni de déroger aux anciennes fans les formes ordi- 
naires. Comme elle le prefïoit , il ordonna des re- 
montrances au Roy , mais il les rejetta comme une 
diminution de la dignité de fa mère , au lieu de les 
recevoir comme une confèrvation de la fienne. Et 
néanmoins cette Cour témoigna encore le même 
courage en pareille occafion Tan ijaj. 

Tout 
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- Tout l'apareil de guerre étant en état , le Roy 1 c ijft 
fc rendit dans la ville de Lyon , où il demeura quel- 
que cems , en attendant que Trivulcc & le Sei- 
gneur de Morctc avec les Montagnards que le Duc 
de Savoyc leur avoit envoyez , euflënt trouvé un 
paflage dans les Alpes pour Tes troupes qui étoient 
arrivées dans le Dauphiné. Car les Sûmes s'étant 
déclare* ennemis de la France a la follici cation de 
Pape Léon , & de Matthieu Schiner Cardinal Eve* 
que de Sion , s'étoient poftez à Sufe & aux envi- 
tons * pour leur empêcher celui du Mont Ccnis 8e 
celui du Mont de Genevre , qui tous deux abouti f- 
lent à cet endroit- là. L'armée du Pape & celle de 
Ferdinand s'étoient campées de l'autre côté du PA 
vers Plaifànce & Parme, & Profper Colomne s'é- 
toit venu loger avec mille chevaux dans Ville- 
Franche fur le Pô , à fept milles de Saluffes , cû il 
croyoit être en toute fureté s les pas des Alpes 
étant bien gardez par les Suiffes. En effet les trou- 

(es du Roy furent quelque tems en Dauphiné 
ien empêchées à en faire chercher un j enfin le 
Seigneur de Morete ayant découvert qu'il y avoic 
in détroit à Roque Spanier , au Val de Grâce , qui 
aboutit ea Piémont, il y paflfa avec,la Palice, Mont* 
morenci , Bayard , Aubigny & quelques autres 
Seigneurs , ufent de tant <P adrciîc & de tant de cé- 
lérité , qu'il furprit Profper comme il le mettoic 
à cable , & le nt prifonnier lui & tous fes gens , 
avec un riche butin de 1100 chevaux prefque tous 
courtiers de Naplcs. 

Cependant Trivulce , avec des difficulté in- 
croyables , avoit fait monter l'artillerie à force de 
bras par le haut des montagnes : & de-la on l 'avoit 
defeendue* avec non moins de peine dans le paîs de 
Salofie. L'antre partie des trouves du Roy pafla as 
pas de Dragonnicre. 

G % Quel* 
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I J x /• * Qil5^S ucs jo uf s auparavant Emard de Prie avec f 
à 6 o c o hommes écoit allé à G en es pour attaquer 
Alexandrie & les autres villes de deçà le Pô. Oûa- 
vian Fregofeavoit en ce même téms traité avec le 
Roy , qui lui avoit lai (Té la Seigneurie de Gènes j 
pour en être Gouverneur en Ton nom. 

Ces nouvelles du paffage des Alpes venues à 
Lyon > le Roy en partit le i j du mois d'Août ac- 
compagné de fept Princes de Ton Sang , & d'un 
nombre incroyable de grands Seigneurs , ayant au- 
paravant lamé la Régence à Loùife de Savoycfa 
mère , que Ton apelloit Madame. Comme il cq 
fortoit arriva ua Ambafladcur d'Angleterre pour 
lui lemontrer delà part du Roy fon Maître > qu'il 
ne devoit point paffer en Italie de peur de troubler 
la Paix de la Chrétienté j Ce qui ne fer vit qu'à fai- 
re voir la légèreté de ce Prince & la jaloufie qu'il 
avoit qu'un jeune Roy le devançât dans le chemin 
de la gloire > lui qui étoit bien plus âgé. 

Les menaces du Roy Ferdinand n'eurent pas plus 
>de pouvoir que les remontrances de l'Anglois. Auf- 
£ quoiqu'il le plaignit & qu'il parlât haut , néan- 
moins il étoit fort aife que le premier effort de *ce 
nouveau Conquérant allât tomber fur l'Italie & 
non pas fur l'Efpagne. C'eft pourquoi lorfqu'il 
fçût qu'il avoit tourné de ce côté- là , il licencia la 
plûparr de Tes troupes , & ne fe foucia plus de la. 
Ligue où il étoit entré pour la défenfe du Milanoisv 
Cet échec de Profper Colomne étant fort consi- 
dérable , parce que c'étoit comme l'eflai de toute 
l'entreprife , & qu'il ouvroit & aiTuroit le paflage 
dans l'Italie > changea fort la difpofîtion des efprits 
de l'Empereur , du Pape & des Suiflcs même. Cet 
derniers, après avoir brûlé Chivas & Verceil fc re- 
tirèrent a Novarrc*, tandis que le Roy aflembloit 
fes troupes à Turin. Il en partit auffi- tôt pour les 

friîvr» 
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aivre (ans relâche , ayant apris qu'ils commen- ijîjv 
f oient à fe broiiiller , & que l'occafion fe prefencoic 
m de les vaincre durant leur delùnion , ou de trai- 
er plus facilement avec eux. 
De fait une partie de leurs Chefs commença d'é* 
îouter les proportions qu'on leur fit de fa part : 
nais comme ils fçûrcnt qu'il étoit venu à Verceil , 
ls délogèrent de Novarrc & fe retirèrent à Galera- 
e. Il les fui voit de même pas , & recevoit toutes 
les villes du païs fans coup ferir. 

Etant ainfî pouffez & mal d'accord entr'eux, 
ls mirent une négociation fur le tapis par l'entre- 
hife de Charles Duc de Savoye leur ancien Allié. 
il leur obtint tout le contentement qu'ils pouvorent 
ifperer , fç avoir de grandes fommes de deniers , 
ant pour leurs penflons que pour acquirer le 
Traite de Dijon , & un honnête établiflement en 
France pour le Duc S for ce, en récompenfe de fa 
Daché de Milan. Mais lâ-deftus il leur arriva un 
renfort de dix mille hommes de leurs païs : lef- 
ijucls délirant avoir leur part à la gloire & au butin, 
laflibien que leurs Compagnons , qu'ils voyoienc 
ort riches , rompirent tout & les emmenèrent à - 
kfilan. 

- On ne perdit pas pour cela l'efperance de îc$ 
tpaîfer , en ajoutant quelque (bmrac de furcroîc 
K>ar les plus fâcheux : mais un jour , lorfque le 
Traité fembloit erre achevé , & que le Roy vouloic 
nvoyer de l'argent pour l'exécution des Articles , 
î Cardinal de Sion , comme ils étoient tous af- 
anblez .pour prendre une délibération finale , fe 
lit a les haranguer avec tant de force, qu'il leur fie 
rendre les armes pour venir charger les François 
[Qi étoient logez à Marignan à une lieuë de Milan, 
sfquels ne s'attendoient pas à cela. 
Donc le 15 d'Octobre fur les quatre heures du 

... G 3 foir, 
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2/ 1 j. foir > ils vinrent donner impetueufement fur l'a^ 
vamgarde Françoife , qui en ayant été avertie, les 
reçue beaucoup mieux qu'ils ne pen (oient. Elle ne 
pût pourtant empêcher qu'ils ne gagnaient d'a- 
bord la clôture de leur camp & quelques pièces 
d'anillcrie.Le Roy étant accouru de ce côté- là avec 
l'élite de fa NobJcfîc & de fa gendarmerie , les em- 
pêcha de percer plus avant. Jamais on ne vit une 
plus furieufe mêlée, ni de plus pefans coups: 
Trivulce difoit que les ij batailles où il s'étoir 
trouvé n'étoient que des jeux d'enfant , au prix de 
celle-là , oui étoit une bataille de géants. Elle do- 
ra quatre heures dans la nuit. La Feule laffitude fie 
trêve entr'eux jufqu'au point du jour , mais ne les j 
démêla point j il y en eut plusieurs des deux ar- 
mées qui couchèrent les uns parmi les autres. Le 
Roy tout armé repofa fur l'affût d'un canon 7 oà 
la grande altération que l'ardeur du combat lui: 
avoir eau fée , lui fit trouver bien doux un peu d'eatt 
mêlée de bourbe & de fan g , qui lui fut aportéc pat 
un Soldat dans un morion.. 

Il ne paffa pas toute la nuit à fe repofer , mais là 
plus grande partie à bien placer (on artillerie, fes 
Àrqucbu fiers , & (es Arbalétriers Gafcons. Le jour; 
venu les Suifles retournèrent à la charge avec plus 
de vigueur que le jour précédent : mais l'artillerie - 
rompoic leurs bataillons , les baies & les flèches en 
faifoient grand carnage 5 puis la Cavalerie fortok 
deffus & leur paffoit fur le ventre 5 il en fut poufle 
quelques compagnies dans un bois qui furent tou- 
tes raillées en pièces. 

Sur les neuf heures du matin les autres fc croyant 
vaincues pour n'avoir fçû vaincre , & d'ailleurs • 
voyant venir J'Alvianc avec l'élite de (à Cavalerie 
Vénitienne, commencèrent à faire retraite verè 1 
Milan j (ans qu'aucune fc mît en devoir de le* 

poux- 
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nrfuivrc, finon l'AIviane, qui les ayant voulu i/i/« 
larger en queue , connut bien à leur fiere refi- 
wee qu'ils ne craignoient guère les lances I ta- 
nnes. Voila toute la part qu'il eut à cette batail- 
, quelque chofe qu'en difent les Auteurs de fa 
tien. 

Le camp demeura aux François , couvert de dix 
ille Suifïcs , & de trois à quatre mille de leurs 
ns , mais des plus braves , & pour la plus gran- 
: partie Gentil hommes François de Bourbon 
uc de Châtelleraud frère du Connétable , le 
rince de Talmont fils unique de Louis de la Tri- 
oaille , BulTy d'Amboifc neveu du Cardinal de ce 
>m , le Comte de Sancerre , Imbercour , & huit 
1 dix autres Seigneurs de marque y furent tuez. 
lande Duc de Guife , qui commandoit Jcs Lanf- 
jenets en l'abfence de Charles Duc deGueldres 
m oncle maternel , y fut foulé aux pieds des 
levaux i un Gentilhomme Allemand (on Ecuycr 
li laeva la vie aux dépens de la fienne en le cou- 
rant de fon corps , & recevant les coups qu'on 
ri p or toi t. 

Le mauvais fuccez fit renaître la difeorde entre 
s SuUTes : ceux qui a voient voulu l'accommode- 
entavec le Roy , demandèrent de l'argent à Sfor- 
: pour avoir occafion de le quitter, lis fçavoienc 
en qu'il n'en avoir point , & là-dclTus ils s'en ré- 
tamèrent par le chemin de Comeque le Roy leur 
roit lai (Té ouvert. Les autres les iuivirent dés le 
ndemain : mais laiflerent quinze cens des leurs 
S force pour garder le Château > avec cinq cens- 
aliens qu'il avoir > lui promettant que dans pea 
i reviendroient à ion fecours. Le Cardinal de . 
ioc s'en allant auffi vers l'Empereur pour la mé- 
efin , lui jura qu'il reviendroit au plutôt: fî 
*n que fur cette afliirance il s'enferma dans le 
, ' G 4 Châ-. 
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ijlj. Château avec un Jean Gonzague, Hier ômc Mo* 
ion y & quelques Gentilhomme* Milanois. la 
Tille fe rendit au Koy dés le lendemain : mais 
il jugea qu'il n'éioit pas convenable à Sa Ma- 
jefté d'y entrer qu'il n'eût aufli le Château i il 
Je fit affieger parle Connétable & par Pierre de 
Navanc. 

Dés qu'il étoit entré en Italie , le Pape avok 
par feinte commencé de négocier avec luy : après 
la journée de Marignan , il eue tant de peur de 
Tes armes qu'il fe hâta de craicer coût de bon , 
fans vouloir attendre ni la réfolucion de la Diète 
des Suites , ni celle de l'Empereur qui l'en con- 
juroit iniramment. Entr 'autres articles le Koy 
prit en fa protection [a perjonn* , l'Etat EccUfiaftt** 
que , Julian & Laurent de Medicis , & ÏEtai de 
Florence i S'obligea de faire en forts que de là en avant 
le Milanois fe fournirait de fel à Cervh 5 Conftnùt 
qu'on donnât pajfage aux troupes du Vice-Rey d$ 
KapUs pour fe retirer ; Promit de n**ffifler ni pré» 
ttger aucun de fes feudataires contre lu}* Réciproque^ 
ment le Pape devoit retirer Us compagnies qu'il avoit 
envoyées à l'Empereur contre les Vénitiens , ($• te»» 
dre Parme & PUifttnce au Roy , <£» Modtne g» Régi 
au Due de ïerrare. 

Le Connétable ne Ce fiant pas entièrement au 
fuccez des mines avec quoy Pierre de Navarre 
«'étoit vanté de prendre le Château de Milan dans 
un mois , y employa l'argent , qui fait fon cfrec 
bien plus (ûrement que la poudre à canon , 
& corrompit quelques Capitaines , de forte 
qu'ils commencèrent à fe mutiner. Les Can- 
tons des Suiffes alTemblez pour lors à Zurich , 
croient fur le point de faire partir un puiflànc 
fecours pour S force, & le Pape qui n'avoit pas 
encore conclu fon Traité > n'eut pas manqué 
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joindre fca. troupes U celles de Naples : i/l/; 
^Mctron qui ccoit tout leconfeii du mal heu- 
Sfotce 9 lchâia de faire fa composition avec 

11 lui céda tous Tes droits fur la Duché, 
>yennant une certaine fomme d'argent com- 
me pour payer Tes dettes, trente mille du- 
:s.dc pen lion qui lui fer oient payez en Fran- 
, ou a (lignez en Bénéfices , le chapeau de 
rdinal , & plufieurs autres conditions pour 
ferviteurs , & pour ceux qui avoienr fuivi 
i parti. Le Traité (igné il fortit du Château 
t conduit en France par quelques Seigneurs s 
>laint d'être tombé de ce haut degré de Sou- 
n > parce que l'extravagance de Ton efprit > 
vices plus que brutaux , l'en avoient rendu 
;ne. 

Château rendu , rien ne s'opofa plus au 
[ueur. Hugues de Cardonnc avec l'armée de 
oand fe retira au Royaume de Naples s Et le 
di {Emulant fou déplaifir de la reititution des 
i qu'il avoic été obligé de faire > Ce tranfpor- 
kmiogne pour conférer avec le Roy bouche 
che. ' / 

f arriva le dix-neuviéme de Décembre , & le- 
ieux jours après. Le lendemain il lui rendit 
lîeoce , ion Chancelier Antoine du Prat pro- 
fit les paroles découvert & à genoux , & le 
lebout & couvert les confirmait par une in- 
ion de tête & d'épaules. Après cela ils s'en- 
trent trois jours entiers dans le Palais. 
fut- là qne le jeune Roy , pour de vaines ef- 
ces & par le confeil de fon Chancelier , fe 
aller à abolir la Pragmatique , & à faire, le 
ardat > Par lequçl le Pape concéda au Roy 
it de nommer aux Evéchcz & aux Abbayes 

G / daot 
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ijij. dan* les terres du Royaume de France & de Dau- 
phin c j Et le Roy accorda au Pape les aimâtes de. 
ces grands Bénéfices fur le pied du revenu, courant, 
qui étoit augmenté de plus des dix parts , depuis. 
»C*eft la * découverte des Indes. Le Saint Père fort li- 
qu'eile beral du bien d'autrui , lui fie auffi prefent de deux >. 
Ef^eai décifncs fttr ,c C,cr g* > & du.titre à*Empêti*r 4*0- 
piuscom- "**'• Mais ' c Ro y "f°k k dernier j comme une. 
«uia. chofe fort vaine. 

Au même temsle renouvellement d'alliance avec : 
les Suiiïcs fut conclu , nonobstant les brigues de 
l'Anglois. Ce fut à ces conditions s „ Qu ils fer-. 
„ viroient la France envers & contre tous > excepté 
„ le Pape , l'Empereur & l'Empire > QÛjtfs ren» 
„ d roienr les vallées du Milanois i Que le Roy 
„ leur payeroit 60000 éens h Ec qu'il leur conti- 
„ nuëroit leurs pen fions. Cinq des Cantons refu- 
ferent pour lors de la ligner. 

Quand le Roy eut donné les ordres pour îa gar* 
de du Milanois , où il laifTa le Connétable avec 
700 hommes d'armes & dix mille hommes de 
pied , i! partir de Boulogne le quinzième de Dé* 
cembre , & marchant à grandes journées vint trou- 
ver fa mère & la femme qui l'attendoient à 
Lyon. 
1ji6. Ses heureux progrès & fes nouvelles alliances 
enflammèrent plus fortement la jaloufie de l'Em- 
pereur , du Roy Ferdinand , & du Roy d'Angle- 
terre fon gendre , enforte qu'ils réfolurent au» 
commun accord de lui faire la guerre en Italie & 
en France tout à la fers. A quoi l'Anglois (è por- 
toit avec d'autan r plus de chaleur , qu'il étoit irri* 
té de ce que le Roy l'empéchoit de gouverner le 
jeune Roy & le Royaume d'Ecofle , par des gens 
tjui fuflent dépendons de lui. 
Jdah comme ils funtient leurs mt/nns four a 
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tjfeln , il arri va que le Roj Ferdinand , en */?*/»f * I j if # 
êwllt, mourut dans le petit village de Madrigalet 
t. Xt et Févoier , 4**** hydroptfie eaufée par un 
'tuvage que Germaine fa femme lui avoi: dinné ppur 
t rendre capable de lui faire des en f Ans. Guichardi» 
tifantfon Eloge , ditqv'U ny a voit rien à reprendre 
rel*i que Cmebfervntion * de fa partie -, & que pmr * C'eft 
ut%g %rd de l*uv*rice qu'an lui reprochott , on connut le P 1 "' 
mn à fa mort qu'il non t toit point entaché , f*«« Ç£ê <Tuii 
\u*il ne Utffa que peu d % argent dans fes coffres, il Prince , 
Ajoute que cette calomnie procédoit du jugement cor- à l'ezird 
tsmpu d-s homm's , qui louent plut la prodigalité , & de le» 
lesvatnes defenjti en un Prsnce qui fou'e fes fuyets 9 
ûho Pépsrgne en eduï qui ménage leur fub fiance , corn* 
iff doit faire un bon père de famille» 

: Il laijfa le gouvernement de l'Arragon a [on fils 
hâté'd 9 Eve ju? de Sarragojfe , & celui de Cajhlle 
Franfois Xtmene Cardinal Eveque de Tolède. Su 
file Jeanne e toit toujours folle & enfermée dans un 

(bateau où elle grimpoit le long des mur tulles fr des 
têpijferies comme un Chat. 

Quztre mois après 9 fftvelr le 16 de Juin, Jean 
tAUftet qui eût pu excitr des remuement dans U 
Royaume de Navarre > dont Ferdinand l'avoit dé» 
fou Aie , finit fes jours dans un village dt Bearn. Ca- 
therine dtFotx (a femme le fur vécut feulement de huit 
nuis. Leur fils Henry Âgé de 14 ans , hérita du titré 
du Royaume , dont il ne lui refioit que lu petite parcelle 
de de f à Us ? irené es. 

- La mort de Ferdinand donna au Roy François 
Poccafïon & l'envie de faire paffer (es armées an 
Royaume de Naples , qui dans cette conjoncture 
» % éto1t à demi révolté. Il s'imaginoit que Charles 
ayant befoin de paflTer par la France , afin d'aller 
prendre poffeflion des Èfpagnes & d'ailleurs étant 
en crainte d'être troublé dans la fuccefliondi* 

<3 6% Royaux 
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I/I 6« Royaume d'Arragon > donc les anciennes Lobe ne 
foudroient point que U$ filles ni leurs defeendans 
puffent venir à la Couronne , n'oferoic pas le tra- 
verfèr dans cette entreprife , & feroit obligé de lui 
relâcher ce Royaume. 

Maïs il ne fçavoit pas que quand même Charles 
j eût confenti , la politique des Italiens ne l'eût pu 
jamais foufTrir , quelque afreâion qu'ils lui té- 
moignaiTenr. En effet le Pape fufeitoir fous maia 
ies Anglois , les S ai (Tes &lcs Medicis pour rompre 
ce coup. L'Empereur de Ton côté entra dans le 
Milanois avec vingt mille Suiflcs des cinq Can- 
tons , dix mille Allemands > & quatre on cinq mille 
chevaux > parmi lefquels étoit le Cardinal de Sion 
& les Bannis de Milan. Après qu'il eût rafraîchi 
Brefle & Veronne , qui étoient preflees par les 
Vénitiens & par les François , joints enfemble* 
& commandez par Odet de Lautrec , il paûa la 
rivière d'Adde au commencement du Primems, 
ravagea tout le païs d'entre cette rivière & celles 
du Pô & de l'Olli , & donna telle épouvente aux 
François , qu'ils furent fur le point d'abandonner 
Milan- j & même en brûlèrent les faux-bourgs , 
plutôt par leconfeil malin des Vénitiens , qui de 
tout rems haïfibient les Milanois , que par aucune 
néceffité. 

Il invertit donc cette grande ville > fe vantant 
qu'il l'cmporteroit par a (faut ; & en effet s'il y fut 
allé tout droit , peut- être que les François euûent 
lâché le pied , ou qu'ils euffent été forcez. Mais 
fa lenteur, donna le rems au Connétable de pour- 
voir à la défenfe de la place , tous les Gentils-' 
hommes & Officiers & a leur exemple les Sol* 
dats s'étant mis à remuer la terre en grande dili- 
gence i fi bien que rien ne s'émût a Ces ap ro- 
ches» ^Mais lui-même ayant fçû qu'il étoit venu 

dou- 
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iotrzc mille Suiflcs des petits Cantons auCônncV i$\t^ z 
cable > comme il connoiflbit l'impatiente avarice 
(le cette Nation , il entra en défiance d'eux % & 
Lautrcc pour augmenter ce foupçon , fabriqua 
quelques lettres, & les lui fit fur prendre comme 
fi elles fufleut vernies de leur camp , qui par- 
laient de Ce livrer aux François: tellement que 
fc croyant à toute heure en danger d'être trahi, 
& d'ailleurs n'ayant point d'argent pour payer Tes 
Allemands qu'il connoilToîc auffi mercenaires que 
In Suiflcs , il décampa tout foudaio & rcpalVa 
l'Adde. 

Il demeura- là quelques femaincs , faifant tou- 
jours grand'peur aux François , parce que leurs 
Suiflcs refufoient de combattre ceux qui étoiene 
dans Ton armée , & même à la fin fe retirèrent i 
nais au bout de trois femaincs prefque toutes fes 
troupes fc diffiperent faute de payement * Ces 
Suiflcs s'en retournèrent par la Valtoline, & trois 
mille de fes Allemands & Efpagnols paflerent vers 
le Connétab'e. 

On ne doutoît pas que le Pape n'eut été d'in- 
telligence avec l'Empereur pour cette irruprion , 
pnifque Marc- Antoine Colomne s'y étoit trouvé 
avec (es troupes. Néanmoins le Roy ne le pût 
croire > tant il étoit perfuadé de fon affection s & 
obfervant fjdellement le Traité , il lui permit de 
dépouiller François Marie de la Duché d'Uibin 
pour la donner à Laurenr de Medicis Ion neveu , 
nonobftant que ce François fe fût jette fous fa pro- 
tection. 

Si la grandeur de ce Prince , jeune, belliqueux , 
puiflant & riche , étoit formidable aux Italiens , 
ils en voyoient naître une autre qui les étonnoic 
encore davantage. Je veux dire celle de Charles 
héritier dcsEfpagncs > de Naples , de Sicile, & 

des, 
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'ïfi^ des Païs- Bas > lequel étant en pafle de fuccéder a 
J'Empire après Ton aycul , ne manquerait pas, 
quand il y feroit parvenu , de vouloir y réunir 
l'Italie , qui en eft comme le chef. Or ils recon- 
noiûoicnt que d'en chafler ces deux grandes puif- 
fances qui la ten oient par les deux bours , il n'y 
avoit plus de moyen $ Qmc de tenir la balance jufte 
en tr 'cil es , c'étoit entreprendre l'impolBble , & 
d'ailleurs s'expofer à être le théâtre & la proye des 
armes étrangères $ & que de fe jetter tous d'un cô- 
té , c'étoit fe faire un Mai ire abfolu > & une fervi- 
tude fans remède. 

- Afin qu'il ne femblât pas que le Concordat fait 
entre le Roy & le Pape fût une fi m pic convention 
d'entre deux particuliers, le Concile de Latran 
l'ayant fait lire à fa dernière Scllion qui fut te quin- 
zième de Décembre , le confirma par fon autorité. 
Mais le Clergé de France , les Univertuez , les 
Parlemens , & tous les gens de bien y opoferent 
plaintes 9 remontrances , proteftations , apels 
au futur Concile. Toutefois au bout de deux ans 
îl falut céder à l'autorité abloluë , & enregiftrer le 
Concordat au Parlement. Ain fi (bus couleur d'ô- 
ter les inconveniens des Elections qui pouvoient 
bien avoir du remède , on en autorifa d'autres qui 
n'en peuvent jamais avoir , & qui font beaucoup 
plus grands 

. Le confeil de Charles d'Auftriche trouva qu'il 
ftoit néceflairc pour fes affaires qu'il renouvellât 
l'alliance avec le Roy François , afin d'avoir le 
panade libre en Efpagnc. Cela fut fait par le Trai- 
té de Noyon du feiziéme d'Aouft, négocié entre i es 
Seigneurs Artur de Gouffier Boify & Guillaume de 
Croiiy Chèvres $ ils avoient été Gouverneurs des 
deux Rois ,& le premier étoit encore grand Maître 
de la Maifon Royale. 

«11 
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1 fut dit entr'autres articles; Que Charles i/Ifj ' 
otrferoit Loùife fille aînée du Roy , à Ton dé- 
tela fécondé, s'il en naifïbit une , ou s'il n'en 
iffoît point , "Renée feeur de la Reine ; Que 
te époufe auroit pour dot la part que le Roy 
kendoît au Royaume de Naples , avec rêver- 
n en fa faveur au défaut d'enfans 5 Q>*e Char- 
payeroit iooooo écus par an pour l'entretien 
cette fille s Qu^il rend roi t la Navarre dans fi* 
)is a Henry d'AIbret \ finon qu'après ce tems 
!croit permis au Roy del'ailifter s Que l'Empc* 
il (croit admis dans ce Traité s'ilvouloit y en* 
:r ; Que s'il rendoit Vcronne aux Vénitiens on 
payerait 100000 écus, & que le Roy lui 
nn croit quittance des 300000 que le Roy 
itiis XII. lui avoit prêtez pour leur faire la 
lerre. 

en que l'Empereur eut encore fait un effort af- 1/17$ 
leareux par le Général Rocandolf , pour ravi- 
er Veronne que les François & les Vénitiens 
ient bloquée > il defefpera néanmoins de la 
roir garder long tems > parce que toutes les 
tues en étoient bouchées. Voila pourquoi il 
t mieux > fuivant fon inclination avare, la 
rcâ Lautrec, moyennant la fomme portée par 
raité ; Lautrec la remit aux Vénitiens. Après 
il quitta entièrement la fa mai fie êts conquêtes 
ilie , & même il permît que les cinq Cantons 
ivoient rcfufé fa Confédération avec la France, 
eptaflent auflï bien que les huit autres. 
3 toutes manieras le Roy defîroir, s'acqtterir le 
; pour fes defleins d'Italie : Ce fut pour cette 
>n qu'il Taflifta de fes forces contre François 
ie de la Roiïere qui lui faifoit la guerre pour 
rcr dans fa Duché d'TJrbin , avec peu de for- 
, néanmoins il n'avoit ffû tirer à lui par l'ef- 

poir 
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i CJ7. poir du butin, les croupes qui ayoieftt été liccndéd 
iS.i*. « c parc & d'autre après la reddition de Vcronnc* 
fc fuiv. De plus la Reine fa femme étant accouchée de Ion. 
premier fils le dernier de Février , il voulut que. 
Laurent de Medicis qui étoit venu en France pour, 
époufer Margueiite fille de Jean Comte d'Auver- 
gne > de Boulogne & de Lauragucz , le tint fur, , 
les Fonts au nom du Pape (on oncle. Les deux. 
conjoints moururent dans Tan ,. I ai flan t une fille, 
unique nommée Catherine , qui depuis fut Reine 
de France. 

La guerre d'Urbin dura quelque huit mois : les. 
troupes Efpagnoles ayant été regagnées à force 
d'argent par les Medicis , François Marie eut peut, 
qu'elles ne viniTeot à le livrer entre leurs mains * 
& fe retira à Mantouë. L'Empereur continua la 
trêve pour cinq ans avec les Vénitiens , moyen- 
nant vingt mille écus qu'ils lui dévoient payée 
chaque année 5 Et le Roy defirant ailurer la Con- 
. fédération avec le Pape par de nouveaux noeuds , 
lui remit entre les mains l'écrit par lequel il s'étoic 
obligé de rendre Rege & Modene au Duc de Fer-, 
rare. 

La Chrétienté joisiffoit d'un calme univerfel qutui 

elle fut troublée pat les deux plus bon ib le s fléaux qui 

Vaytnt jamais tourmentée. Selim Sultan des Turcs 

ayant conquis la Syrie , terraffé la put fan ce d'ifmaèl 

Sophi y éteint la domination des Mxmelucs en Egypti 

parU défaite entière à» par la mort de CampÇon dtt+ , 

nier Sultan d*Egipte , Ce van toit quen qualité de Suc» 

eejfeur de Conft*ntin le Grand , il ranger oit bientôt 

toute l'Europe fous fon Empire } Et en même tems lit 

entrailles de l'Eglife commencèrent d*être déchirées fat 

un grand Schifme que jufqu'ici tous les remèdes n'ont 

fâ faire cejfer. 

X/iS* Le premier msl donna occafion a la naijfance dufe* 

cend) 
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Lt Pape Léon défirent opofer toutes les forces Ijlf* , 
Chrétienté aux progrez épjuvomables du Turc, 
envoyé des Légats virs tous les Princes Chrê- 
» & fermé un grand projet four attaquer les in- 
rs par mer & par terre. Or afin d'exciter la di- 
% des peuples & d'attirer leurs aumônes pour une 
no œuvre , il envoya > filon la coutume prati- 
en pareil cas , prêcher les Indulgences par toutes 
ovin ces de l'Occident. Cette Commijfion 9 félon 
partemens faits de long-tems entre Us quatre 
ss des Mendiant , apartenoit aux Augufiins 
l'Allemagne : néanmoins Albert Archevêque do 
mte ou de [on chef ou par ordre de Rome , la don- 
tx Jacobins. Les Auguflins fe fentant ojfenfez, a) 
rêtquieft le grand rejfort ,mêmt des Corps les 
Religieux , fe plaignont , crient 6* s'emportent 
/engeance. Il y avoit parmi eux un Moine nom» 
Martin LotheR natif d'ijltbe en l* Comté de 
tfeld , Docteur à* LecJeur en Théologie dans 
tvrfiié de Wstemberg , efprit hardi , impétueux, 
rt éloquent en fa langue i Jean Stampis leur 
rai luy donna charge de prêcher contre tes 
urs. Ils ne lui fournissent que trop de mo- 
de déclamer $ car ils faifoient trafic & mar~ 
itfe de ces [acre\trefors del'Eglife s ils tenoient 
bureaux dans des cabarets i on voyoit qu'ils 
moient en débauches une partie de l'argent 
i provencit i & l'on ff avoit que le Pape en avoit 
é de notables fommes pour fes propres affai- 

ut» être que f eut été bien fait de remédiera cet ' 
ires y quand ce n'eut été que pour ottf touffu** 
r trier i mais la ohofe fembla de trop peu d'im- 
ice pour s'en mettre en peine. Cependant ta] 
IU s 'échauffa par des Déclamations desThefes, 
,s Livres de part & d'autre* Frédéric Duc de 

Saxo 
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1/ 1 S.- Saxe , 4m* /« /*£#//* <$• /* tr*rf« faifoient un ffânf 
$xtmple en Allemagne , fcûtenoit Luth r > & même 
l'animoit , te *f p**r V honneur it fa nouvelle <Um» 
vtrfiré de Witemberg que ce Moine mvoit mife en ré» 
futation , f «/'*» ^4(«f j/* V Archevêque de Mayentê 
avec lequel iùavoit d'autres djfe rends. Ce Mot* 
avança d'abord des prof ofi ttons âouttufes % puis étant 
trop pouffé , il s'engage* à les foùtenir dans des feni 
condamnez. On n'eût point ajftz tfadrejfe ni font 
lui fermer la bouche , ni pour fe faifir de lui : mok 
comme on le mena f oit avant que de le tenir > il Ce mit 
à couvert : Et alors ne gardant plus de mefure , ilhôé. 
tout- à- f *it le mafque > & non feulement déclame cow 
tre le Pape & contre les corru\t\ons de la Cour de Re- 
né , mais encore fe mit à combattre en plufiéurs point* 
la doftrine de VEglife Romaine. 

Et certes l'ignorance extrême des Ecclefiaftiqhetj 
dont plufiéurs a peine ffavotent lire, h vie fenada» 
leufe de quelques Pafteurs qui étoitnt concsebinairts , 
yvrognes 3 & ufuriers>& Itur extrême négligente 
dans les chofes de leur devoir > lui donnaient boom 
ibamp pour perfuader au peuple que la Religion qa'tti 
anfeignoient itoit corrompue > puifque leurs exemples 
et oient fi mauvais. Au même ttms > ou comme dfc 
fent quelques-uns , un an auparavant , ff avoir l'an 
1ji6. <Olric Zuingle Curé à Zurich comme* fa h fit 
révolter aujji contre le Pape > & à débiter fes dogmes 
dans ce Canton de Su*ffe. Depuis il s'éleva prtfque 
tous les ans de nouveaux Evangeliftes ,. en (i grand 
p ombre qu'il ftroit difficile de les pouvoir tous com- 
pte*. 

Il y avoir de jour à autre des différends encre le 
Roy François & Charles d'Auft riche jles Seigneurs 
de Chèvres & de Boify fe rendirent à Montpellier 
pour les terminer jmais la mort de Boify fie que ce 
grand oeuvre demeura imparfait. Guillaume Con> 

frerç 
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frère Seigneur de Bonniver , beaucoup moins fage i;it t 

3uc lui , tint le même rang dans les bonnes grâces 
a Roy qui Je fît Amiral de France. 

Vers le même tems Jean- Jacques Trivulcc fut 
di (gracié s le Roy lui ayant fait Quelques repro- 
ches fort rudes , il en fut G toucné(, ou de dou- 
leur ou d aprebenfion,qu'il en mourut dans peu de 
jours au Bourg de Chaitrcs fous Montlehery. On 
mit fur fon tombeau ces paroles : Uy tepofe qui en 
[m vu n'eut j*m*$s de repos. Lautrec fon ennemy 
l'avoit mis mal dans Tefprit du Roy , fur ce qu'il 
s'étoit fait Bourgeois des Suiffcs , &que fon frère 
Se fes autres parens et oient paffez au fervice des 
Vénitiens. 

Il y avoir eu quelques conrmencemens de difeor- 
de entre le Roy de France & celuy d'Angleterre 9 
leur ConfcjJ , avant que les chofes s 'aigrifient da- 
vantage > trouva bon de rejoindre leurs efprits par. 
une nouvelle alliance. Four cet effet l'Amiral 
étant allé à Londres fit un traité qui portons „ Que 
„ le Roy d'Angleterre donneroit fa fille unique, 
»£gée pour lors de quatre ans , au Dauphin , qui 
»nen avoit pas encore un accomply ; Qu'il y au* 
i.roit ligue aéfen fi ve entre les deux Rois, & que 
M Tournay (croit rendu au Roy de France s Lequel 
npayeroic 160000. écus pour les dépenfes que 
»rAnglois y avoit faites , & 300000. autres dans 
» douze ans , outre qu'il reconnoltroit en avoir 
»reçô autres \ 00000. pour la dot de la petite 
Princeflc. Le Roy n'ayant pas tout l'argent corn* 
ptant donna huit Seigneurs en 'otage , & par ce 
moyen rentra dans Tournay, Ii fut auffi convenu 
que les deux Rois fe verroient à leur commodité 
entre Boulogne & Calais. 

Comme il fembloit que la France fût en repos de 

{eus cotez , & que le Roy jaloux de gloire n*au«» 

: xoic 
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2/xf , roic plus d'occafion d'en acquérir dans la Chrétien^ 
té , le Pape le fol 1 ici ta vivement de tourner fet 
armes contre les Turcs. Sur cela le Roy convo- 
qua une grande Aflcmblée de cous les Princes & 
Seigneurs de fon Royaume dans le Palais , il s'y 
trouva en per Tonne; Ec ayant écouté les remon- 
trances & exhortations du Légat , il offrit d'al- 
ler attaquer les In fid elles en tel terris , & par te! 
endroit qu'il plairoit à S. S. & pour cela de Te 
mettre lui-même â la tére de 40000. hommes d< 
pied > de $000. hommes d'armes , de de tfooo. 
chevaux légers. Cette noble réponfc fut furviedei 
acclamations des courtifans , des aplaudiflemenl 
du peuple de Paris, de pluiîeui s belles & dévotes 
Procédions , mais de nul effet > non pas même 
d'aucune démonftration. Telles étoient prefqae 
toutes les réfolutions de ce régne- là , plus fa- 
it ueufes qu'effectives. 

Cependant l'Empereur Maximilian , qui avoir 
joint en fa per Tonne des qualitez contraires & in- 
compatibles , extrêmement laborieux» & puis ex- 
trêmement négligent $ fordidement avare , &dé«t 
meTurement prodigue > opiniâtre & inconftant, 
entreprenant & timide, qui roùloit mille fantai- 
fies & mille defleins dans Ton efprit , ofFroit aa 
Roy de lui céder tous les droits qu'il avoit en Ira* 
lie , moyennant qu'il lui donnât de grandes Tom- 
mes de deniers , & des forces pour lui aider à fub- 
juguer les Princes de la Germanie y ainfi que l'a- 
voient été ceux de la France : mais le Confeil du 
Roy reçût ces proportions comme des réverid 
d'un homme malade , & troublé par les aprochei 
de la mort. 

Dans le Confeil de Maximilian il avoit été 
trouvé plus à propos pour la grandeur de la 
Maifon d'Aufhiche , de donner l'Empire à l'Ar- 
chiduc 
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jc Charles ion petit fils , qu'à Ferdinand Ton i jif ^ 
: puîné y auquel pour même rai Ton ie Roy 
inand Ton a ycui n'avoit pas voulu laitier fon 
lame d'Arragon , quoy qu'il l'eût élevé au- 

de lui. Maximilian traicoit donc avec les 
:-ears pour faire défi gner Charles Roy des Ro- 
is : mais avant qu'il eût achevé cette affaire , 
ou rot à Lintsen Auftrichc âgé de foixante-» 

ans , le vingt - deuxième jour de Janvier 
an ryij. 

nés ùl mort les Rois François & Charles fe 
irerene afpirants à la Couronne Impériale , 
témoigner néanmoins en aparence aucune 
io£îté l'un contre l'autre. De la race des Ca- 
:ns i! n'y avoit eu jufques-là que Charles 
itede Valois qui eût brigué l'Empire , & plu- 
s autres l'avoient dédaigné. Les Suifles refu- 
it à François leur interceflïon auprès des Elc- 
rs : le Pape feignok de le favori fer , mais il ne 
oit ni de l'un ni de l'autre de ces Princes , par- 
l'ils étoient trop puiflants>Et s'il portoit Fran» 
, c'étoit feulement pour tâcher d'ôter les fuf«* 
esâChar!e6, & dans cette intrigue les faire 
ner vers quelque autre Prince Allemand. Les 
leurs par la même rai fon balancèrent alTez 
;-tems : Du commencement le Palatin , Tré- 
k Brandebourg paroi ffoient être pour Fran- 
, & le dernier promettoit de lui donner 
Te l'Archevêque deMayencefon frère. Mais 
id il eut touché fon argent > & qu'on vint à 
ter les voix , Ma yen ce opina fortement pour 
ries , & Brandebourg le fui vit j Trêves fcul 
fa parole. La réputation des vi&oircs d'Italie 
oit avantageufement pour IeRoy >-& la guerre 
:1e Turc menaçoit l'Allemagne le devoit plus 
: confiderer que Charles , qui n'avoit encore 

lien 
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tjlt. rien-fait > &qui ne promettoit guere davart 
Mais il n'étoit pas de la Nation Germani 
D'ailleurs plus il paroiflbit avoir de mérite , 
on craignoic qu'il ne réduifit lc$ Princes de 1 
lemagne au petit pied , comme Tes prédeceflet 
avoient réduit ceux de la France. C'cft ce que 
deric Duc de Saxe réputé le plus (âge Priai 
l'Allemagne , reprefenta forcement 9 mais d'à 
côté il remontra au (fi les inconveniens qu'il y a 
d'élire Charles , de forte que i'Afl'cmbléc ne ti 
Vant pas bon de cholfir aucun des deux Rois < 
d'avis de lui déférer l'Empire à lui-même. 

Ijij. Mais ce Prince aprehendant de fe charger « 
titre fi onéreux , (e réfolut enfin à nommer Ci 
les , 5c reprefenta , que s'il y avoit à redoute 
i'oprcûlon de tous les deux côtci , elle ne pai 
(bit pas G proche de celui de Charles , qui i 
plus jeune de cinq ans que François , & en apa 
ce un fort médiocre génie. Enfin par toute* 
confiderations , & avec 100000. écus , qui dés 
précédent avoient été aportez en Allemagne 
qui ne furent diftribuez que bien a propos , CI 
les l'emporta , & fut élu à Francfort levingti 
de Juin , étant pour lors en Efpagne , où il i 
patte il y avoit prés de deux ans. 

l/io. Quelque bonne mine que fîr le Roy Franc 
ce refus lui tenoit fort au cœur i & il ne pou 
pas douter que Charles étant maître de tan 
grands Etats , ne voulût venger les injures de 
aycul > & celles de la maifon de Bourgogne. I 
cette crainte il fe mit à rechercher avec plui 
foin l'amitié du Pape & celle du Roy d'Angle» 
mais le Pape fuivit la Fortune > & invertit Chs 
du Royaume de Naplcs , nonobftant la conft 
tion de Tes prédécerfèurs , qui défendoit qtfc 
Etat & l'Empixe fuffent en une même main. . 






s 



! 



ÏRANfoiiI, HotIVII. llf 
• L'élcâion de Charles hâta l'entrevue* du Roy i;io. 
avec l'Anglois >qui en avoir pris jaloufie au fli bien 
que lui. Elle le ht au mois de Juin entre Ardrcs 
& Gaines : les Reines 5c les Dames voulurent être 
de la fête. Les deux Rois également pompeux & 
*ains y firent paroître leur magnificence dans la 
dernière prof u (ion. François y dépenfa plus que 
l'Empereur ne fit â Ton Couronnement , & incom- 
moda fort ùl NoblefTe > qui imite toujours Ton 
Prince, mais plus facilement dans les ex cez que 
dans la fageffe. On nomma cette entrevue 1$ 
iêmp dudrtp d'or. Après qu'ils fc furent faluez / 
ils mirent pied à terre , & entrèrent dans un pavil- 
lon dreffê ex prés , chacun avec deux ou trois de ' 
leurs Miniftres , où ils parlèrent un moment de 
leurs affaires. Cela fait ils leur en laiflerent le 
foin , & patte r eut dix on douze jours enfemble en 
lefHns & en tournois : mais fur la fin il fe leva 
tout d'an coup une horrible tempête , qui renverfa 
dans la boue toutes ces belles tentes faites de bro- 
card d'or & de foye. Ce qui fut comme un préfa- 
ce que tontes ces réjoiiiflances feroient fuivics de 
grandes guerres. Le foir François s*en retournoit à 
Ardres & Henry -à Guines. Avant que de fe fepa- 
rcrils confirmèrent leur Traité par un ferment fo* 
Icmncl fur lafainte Communion qu'ils reçurent 
enfemble. 

liais peu après le Roy François , qui trop cré- 
dule bâciuoit déjà fur l'amitié de l'Anglois , put 
bien connoître quel fondement il devoit faire fur 
un efprit fi jaloux & Ç\ confiant. Charles V. ve- 
nant d'Efpagne par mer dans les Païs-Bàs > pour 
delà aller prendre la Couronne à Aix-la Chapelle, 
fafla auparavant en Angleterre, & vit Henry avec 
moins de pompe & peut- être avec autant de fruit 
que lui. Car l'Anglois lui promit qu'en cas qu'il 

fur-. 
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>Tto. fur vint différend encre luy & François , il fcdto 
droit leur Arbitrent déclarerait ennemi de cel 
qui ne s'en ciendroic pas à Ton jugement. 

Son intention n'éioit point de fc joindre ni 

l'un ni à l'autre, mais de (c tenir comole aiunilîc 

& de fe faire rechercher de tous les deux i iq 

donnant à connoîcre qu'il feroit pencher* la baCu 

ce du côté qu'il fe tourner oit. Il le fçtzc bien mai 

quer au Roy François dans l'en c revue d'Ardre 

car il avoit fait mettre fur la porte de là tenté 

figure d'un grand Archer avec ces paroles.» g 

facctmpagno efi m*itr$. C'cft la conduite qu'il Ù 

.. toute fa vie, 

CHAR- ** vin g t " deuxième d*Oc*tobre Charles fat cot 

LES v. *xônné à. Aix-la-Chapelle & aifîgna une Diète 

R. 38. Wormes pour le, mois de Janvier enfnivant. G 

îîî.*,? pendant fans attendre le jugement de l'Afiemblé 

M A N * tant * Cologne , il condamna au feu les livres < 

fils de Luther comme hérétiques : mais par ce procéc 

Srlim. trop précipité il lui fit plus de défenfeurs que d'à 

*/**• nemis., En revanche Luther fans rcfpec"fc ni d'Eu 

perçu r ni de Pape , fut allez hardy de brûler Ici 

-vre des Decretales , qu'il foûtenoit être contrai 

tes à la parole de Dieu , dans de certains paflag 

qu'il en avoit extraits.' ' 

Les Efpagnols Jef "achètent que leur Roy Us *v* 
quittez pour aller 'en Allemagne y & a ailleurs 1 
nepouvoitnt fouffrir le gouvernement des Flamand 
car après la mort de ce mémorable Cardinal Ximen 
Charles avoit confié l'tdmmiftration des affaire* 
Guillaume de Croisy Seigneur de Chèvres % qui aw 
été fon Gouverneur. Ils fepUignoient que ctsEtrm 
gers faifoient amas de toutes leurs plus billes peu 
iVor y & qu*ils vendoitnt les grandes Charges , i 
les plus riches Bénéfices , eu fe les donnoitnt à etti 
mêmis i ils croient ftur exemple entt'autres > l*A\ 

ck 
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dtêvhhê de Tolède, dont le Seigneur de Ch* vres ijzif 
avott pourvu, fon frite. Quelques Grands du p*ïs 
que penfoient foire leurs affaires fendant Cihtgne- 
ment à* un Prince, qu'ils eftimtient de feu de «4- 
Itur , attifèrent le feu » & firent une Ligue qu'ils 
apeloieni fa San&a Junta- Tolède & les plus 
grandes villes y entrèrent , ($• les principaux Chefs 
qui commandoient leurs troupes , et oient Jean de 
faiillia , Antcnie d'Acugno Eve que de Ztmora 9 
& Diego Brave. 
? - Ils avaient deffein de rendre le Royaume aArragon 
-- a Ferdinand fils de te Frédéric Roy de NipUs qui 
^ iteit mort en France » & four Vy faire entrer avec 
quelque couleur > ils voulaient le marier à Jeanne la 
idle mère de Charles V. dont ils s' et oient faifis ; 
mais foit qud craignit l'événement , ou qud fe pic* 
I OMMt de garder fa foy , il rejetta cette propofiiion, 
i & ne partit point du Château ou Charles V. V*~ 
- mit Uiffé. Cependant les Vicerois de Cafitlle à* 
^ à'Arrago» avec /«s autres ferviteurs du Ry ayant 
êtmé contre les foulevez, > coupèrent peu à peu les 
branches de ce parti , & puis l'abbitirent prefquê 
ftiitrement f*r la défaite de Ces troupes r*maf[tes % 
6 f*r les mort de Padillia <$• de VRvêque qA fu- 
rent tuez, dans le combat* 
< Pendant que les deux Vicerois aroienc tiré les 
M pmifonsde la plupart des places dcNavane pour 
u-' 6 défendre contre les foûlevez , il eût été fccile au 
i Roy François de regagner ce Royaume , & d'avoir 
et letems de s'y affermir : mais il ne sVn aviià qu'au 
u Printems de Tannée fui van te , Se alors il y envoya 
tincarmée commandée par André de Foix Seigneur 
deTErparre frère de Lautrcc , qui le reconquit preP- 
que tout en peu de jours. Il n'y eut de icuTcmce 
qu'au Château de * Pampclonne qui fc fit Lattre, * ° u , 
&lc rendu a compohtion, nCt r 

Tom. IV. H lttnigo 
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I jii. Innige de Loyola d*Ognez natif du fais de < 

coa , jeune Gentilhomme agi pour lors de vin 
litoitytti dans la plsce avec quelques antres v 
tes i ily futbUjfé fur la murante do C éclat d'an 
canon qui lui rompît une cuiffo 9 dont il dément* 
tente fa vie. A fris quoi s % itant rottri on fa m* 
fut touché a une dévotion tris- fervente , & rift 
prendre les lettres font pouvoir mieux fervir 
A quelques années delà » il vint étudier dans 
verfiti de Taris , oh ayant ajfsmblé quelques 
gnons, il fut de fuis Vluft'ttnteur & la Chef , 
grande & ctltbre Compagnie dejisvs 9 quis' 
due dans toutes les farties du Monde. 

Après la prife de Pampelonne , l'Efparre 

de le contenter de la Navatre , entra dans . 

xcs de Caftillc & affiegea Logrogne. Les Vi 

qui Venoient de réduire les loûlevez > & qu 

moins n'euffent point Congé à l'attaquer f s 1 

le premier attaqué leur païs , marchèrent 

lui pour le combattre. Or comme Sainte- < 

be ion Lieutenant avoit congédié une parti 

troupes , afin de mettre la moitié de leurs i 

dans fa poche , il fc trouva trop foiblc, & 

tira jufqu'auprés de Pampelonne. Et là il 

féconde faute pire que la première : car £ 

tendre un renfort de fix mille hommes qui 

noit de France ,'il donna témérairement la t 

auûi fut- il vaincu & G grièvement blefTé ; 

ge , qu'il en demeura aveugle. 

Pampelonne avec tout le refte du Roy: 
perdit anfli vite qu'il avoit été reconquis. I 
feil de l'Empereur ,pour obvier aux révolt 
Noblcfle du païs affectionnée à Ton Roy n 
fit démolir tous les Châteaux , & démantel 
tes les villes , à la referve de Pampelonne , < 
de la Reine , & d'Eftdla. 
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Cette guerre ne contrevcnoit point au Traité de 1 ju, 
fayon , puifque les fix mois étoient expirez : mais 
! y avoir, bien d'autres fujets de querelle entre 
Charles & François. Car celui-ci fe plaignoit que 
Charles ne lai payoit point les 1 o o o o o ecus qu'il 
ni a voit promis par le Traité de Noyon,pourl'cn- 
TCtenemcnt de (a fille , par confisquent qu'il n'a voit 
point envie d'accomplir le mariage ; Q^e fes 
Agents avoient mal parlé de lui dans les Diètes & 
dans les Cours des Princes d'Allemagne s Qu'il 
faUroit débauché Philben de Châlon Grince d'O- 
range* qui s'étoit retiré de fa Cour & de (on fervice 
pour un fujet fort léger *, & qu'il cabaloit en Italie 
pour le troubler dans la Duché de Milan. Charles 
an contraire > fe fâchoit qu'il eut pris fous fa pro- 
tection Guillaume Duc deGueldres ennemi juré 
défit mai fon & des Païs-Bas, & difoit qu'il lui 
tetenoit injuitement la Duché de Bourgogne. 

François étoit plus hardi à entreprendre , parce 
qu'il levoit des fubfides à fa fantaifie , & Charles 
ne pou voit avoir de l'argent qu'avec bien de la pei- 
ne, les Eipagnes , & le Païs-Bas , ayant encore en 
eetems-la toutes leurs libertez & leurs privilèges : 
nais en récompenfe il étoit bien meilleur ménager 
ttfaifoit peu de dépenfes inutiles. 

Ces deux Princes étoient en telle difpofition l'un 
envers l'autre qu'il n'y aveit plus tien qui fut capa- 
ble de les empêcher d'en venir aux mains qu'un 
tiers parti. Le Roy d'Angleterre fe tenoit allez 
neutre & ne Te portoic que pour arbitre. Le Pape 
n'en ufa pas de même, car il traita premièrement 
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veftiturc à Charles. On pourvoit s'étonner de ce 
changement fi on ne fçavoit ce que les neveux d'un 

H % Pape 
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ijXi. Pape peuvent fur leur oncle. Celui- ci pour agran- 
dir les fier s avoic traicé avec le Roy , que iorlou il 
auroit reconquis ce Royaume pour (on fécond ils, 
il en donneroic une certaine partie au neveu da 
S. Père , & que l'autre partie , durant la minorité 
du jeune Prince , feroit gouvernée par un Légat da 
faint Siège. C'étoit à proprement parler vouloir 
retenir le tout pour Jui. Trois mois après étant re- 
gagné par d'autres prome {Tes que lui fit l'Iimpercur, 
il le retourna de Ton côté. Les uns crûrent qu'il le 
fit ainfï , parce qu'il brûloir du defir de retirer Par- 
mc& Plaifance que Jules II. avoit potTedces > quoi 
qu'injuftement > les autres di foi cru qu'il étoiten 
colère de ce qu'on ne recevoir pas fes Éulles dansle 
Milanois avec allez de fourni (lion , & que même on 
Jes rtbutoit quelquefois avec injure. 

Quoiqu'il en foit , il entra en Ligue avec 
l'Empereur pour la défenfe mutuelle de leurs ter- 
res , pour rétablir François Sforcedans la Duché 
de Milan , & pour retirer la Duché de Ferrarc ai 
profit du faint Siège à qui elle apartenoit. le 
Seigneur de Chèvres qui étoit pour lors à la Dicte 
de Wormes , ayant apris ce Traité qui s'étoit fait 
à fon infçû , en mourut de douleur , répétant fou* 
vent ces paroles 5 Ah \ que de maux. Son frère 
l'Archevêque de Tolède qu'il avoit amené là avec 
lui , étoit forti de ce monde quelque te m s aupara- 
vant. 

Le Roy étant à Remorentin en Bcrry , le jour de 
la Fétc des Rois , comme il folâtroit & que par 
jeu il attaquoit avec des pelotes de neige le logis 
du Comte de faint Paul , qui le défendoit de même 
avec fa bande > il arriva malheureufement qu'un ti- 
fon jette par quelque étourdi , l'atteint à la tête, 
& le blcfla grièvement , à caufe dequoi il falut loi 
couper les cheveux. Or comme il avoit le front 

fort 
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eau, & que d'ailleurs les Suifles & les Ita- ijii. 
> or coi en t les cheveux courts & la barbe gran- 
it trouva cette manière plus à Ton gré , & la 
. Son exemple fit recevoir cette mode à tome 
mec , qui l'a gardée jufqu'au régne de Louis 
qu'on a peu à peu coupé la barbe & lai lié 
îcre les cheveux, tant qu'enfin on n'a pins 
rvê de poil aux joues ni au menton , & que la 
e ne pouvant pas fournir de cheveux allez 
â la fantaifîe des hommes > ils ont trouvé 
de fe faire rafer la té\e pour porter des per- 
s de cru veux de fem m e. 
ici les comrncncemcns des pronoirics du Sci- 
• de Chèvres. Robert de la Mark Seigneur de 
1 & Duc de Bouillon , ayant été di (gracié de 
arde France, à eau fe des brigandages que 
îettoit fa Compagnie de Gendarmes , avoir 
en celle de l'Empereur , y étant attiré par l'E*. 
: de Liège fon frère , lequel y étoit fort puif- 
Or ii -avint que le Confeil de l'Empereur 
l'apel d'un jugement que les Pairs de fa pe- 
luché de Bouillon avoient donné en certaine, 
entre les Seigneurs de Simay & d'Emery» 
:r, fougueux & emporté, prit cda comme un© 
c à l'honneur de fa Souveraineté , & s'en 
r venger , prenant, s'il faut ainfi dire, ie 
>our ion fécond. Ainfi il ariive fou vent que 
tits Princes dateurs & intereflez brouillent 
>îs voifinsentr'eux pour des chofes de néant * 
ifïderant pas qu'il n'eit plus en leur pouvoir 
îdre le feu quand ils l'ont une fois allumé v 
les pins forts s'accordent toujours aux de-» 
les plus foibles. Mais la pailion ne jette les: 
ii fur le paffé ni fur l'avenir , elle ne regarde 
prefenr* 
>e« vint doncaRemoieorin trouver le Roy ,. . 

H j y* 
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j/ii. oui fe guéri (Toit de fa blcflurc s fa femme y ayant 
déjà difpofé les chofcs , le Koy le reçue dans (ci 
bonnes grâces , & le mie fous fa protection. Au 
partir delà il fut fi téméraire , que d'envoyer on 
cartel de défi à l'Empereur dans la Diète de Wor- 
mes , & en fuite Florengcs fon fils aîné avec trois 
mille hommes ai&egea Vireton dans le Luxem- 
bourg. 

Auffi tôt le Roy d'Angleterre fe portant pour 
médiateur , dépêcha vers François , qu'il croyoit 
l'infligatcur de ce défi, le prier de ne pas com- 
mencer la guerre. François défera à fon avis , & 
fit retirer Florenges de devant Vireton; mais l'Em- 
pereur ne prit pas cela pour une fatisfa&ion fuffi- 
îante ; il ne vouloit pas qu'on pût dire que fon ar- 
rière- va flal , dont les ancêtres avoient été domefti- 
ques de k Mai fon de Bourgogne , lui eue impuné- 
ment fait bravade. Il leva une grande armée j 
dont il donna le commandement à Henry Comt< 
de Naffaw, qui prit quatre ou cinq petites place! 
à Robert, & fit pendre une partie des garni fon: 
aux créneaux des murailles. Après cela l'Empe 
xeur étant en quelque façon fa tis fait, lui accord 
des trêves de quarante jours. 

Au même tems le Seigneur de Liques Hennuyc 
s'empara de la ville de Saint Amand en Tournefil 
fous prétexte d'un démêlé qu'il avoit avec Loiii 
Cardinal de Bourbon qui en étoit Abbé. En fuite i 
atfiegea Mortain qu'il difoit lui apartenir. Le Ca* 
pitainc qui étoit dedans fe rendit vie & bagues Ùlû 
ves : mais les gens de l'Empereur dévaliferenc I; 
garnifon $ puis Te Gouverneur de Flandre mit 1 
ncçe devant Tourna y. 

Le Roy ne pouvoit plus expliquer ees entreprife 
que pour une déclaration de guerre.: l'EmpereQ 
néanmoins ne les avoiioit point encore, car il ci 

aroi 
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quelques autres fur diverfes places des ijii, 
ieres , qu'il vouloit exécuter avant que 
déclarer. Et d'ailleurs il redoutoit l'An* 

3ui fc portoit pour médiateur, & qui 
oit à l'un & à l'autre qu'ils envoyaient 
épurez vers lui à Calais pour lui expo fer 
differens , fc faifant affez entendre qu'il 
clar croit ennemi de celui qui l'en dédi- 

furent donc obligez > chacun d'eux craignant 
voir contre foi , de lui envoyer des Ambaf- 
rs. Ceux du Rov étoient Jacques de Chaba- 
i-Palifle Maréchal de France , le Chancelier 
at, & Jean de Sclvc premier Préfîdent au 
ment , lefquels allèrent trouver Henry à Ca- 
D'abord ceux de l'Empereur ne demande* 
>as moins que la Duché de Bourgogne , & 
e Roy le quittât de tout hommage , tant 
cette Terre pour Jcs Comtcz de Flandres 
Artois , parce que la fujettion de va(- 
difoient-ils , bleflbir la Majefté Impc- 

•ant cette conférence de Calais le Comte 
îfl'aw avec l'armée de l'Empereur paffa la 
: & afliegea. Mouzon. Montmorenci de- 
Connétable s'étoit jette dedans > & il y 
une allez forte garni Ton , mais dés cet- 
ration la fortune de la guerre fe déclara 
: lui , & toute fa vie lui fut contrai- 
îl avoit celle de la Cour , c'étoit aflez* 
oldats qui défendoient la place épouven- 
: fe voir expofez tout a découvert à une 
ie qui les froudroyoit de deflus la coli- 
con craignirent leurs Commandans de de- 
:r compofîtion. Ils étoient deux , qui fu* 
i imprudens d'aller tous deux trouver Naf- 

H 4 iàir 
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Jf u. (aw pour Ja faire , & par cette faute ils ne l'eurent 

que fort dcfavantageufc. 
Au for.ii delà Montmorenci fe jetta avec lerefte 

de la garnifon dans Mezieres , qui fut auffi tôt af- 
» 11 h it 6egk François Sickinghcn * avoit joint Naflaw , 
de l'Eve avec un corps de fix à fept mille hommes $ il fe 
chéde Jogea deçà la Mcufe, Naflaw de l'autre côté, & 
Wcrmcs rous ^ Cllx atta q llo i cnt j a place fort vertement. Le 

Chevalier Bayard qui en étoit Gouverneur foute* 
noit ces attaques avec pareille vigueur. Aux en- 
droits eu elles (efaifoient toutétoiten feu & en fa- 
mée par les artifices continuels des aiCegeans & 
des aflîegtz. Ce n'étoient de dehors que canona- 
dts, que bombes, que boulets enflâmez > de de* 
dans il pleuvoit des larecs , & dçs cercles à feu, 
de l'huile bouillante , de fafeines goudronnées, 
des fufées qui meteoient le feu à des fracaflées 
& à des foi'gades. Cependant une tour & un 
pan de muraille ayant été bouleverfez étonnèrent 
de telle forte un Régiment de Perigonl , qu'il 
s'écoula par de (Tu s la muraille. Les Chefs néan- 
moins ne s'en épouvemerent point, & rirent fça« 
voir au Roy qu'avec un renfort de iooo hommes 
ils lui fauve roi en t la place. Le Roy y donna or- 
dre auffi- tôt , & le Capitaine Lorge* fe g H (Ta pai 
dedans la Forêt , & entra dans la place par un 
pont de bateaux que les affiegez lui jet ter cm 
promptement fur la rivière. Sickinghen en de- 
meura fort étonné , là-dcflus Bayard joignit l'ar- 
tifice $ il envoya une faufle lettre, ayant déficit 
qu elle fût furprife par ce Général , elle contenoi 
que Naflaw l'avoit logé deçà la rivière pour le fai 
re tailler en pièces. Sickinghen en prit telle défiaa 
ce « que depuis il ne penfa plus à attaquer mais à f 
conferver. Ainfï le fiege commença à languir , 8 
peu après il fut levé. 

1 
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Il m* femble , fi je l'as bien remarqué , que les lj%L 

muemis s* y fermèrent de cette efpece d'artillerie qu'on 

• depuis nommée dts Bombes. Ce font art Ain et 

V°$** grenades longues ou 1 ondes > que l'on charge 

de poudre à canon & qut Con tire avec un mortier 

four Us fjtre tomber en ni endreft qut S an veut , oh 

eiltt f*nt un double fracas » &. far la pefanteur de 

l$*r chute & par la grandi violence 4e U poudre s 

Avant qu'en les tire on y met U ftu pir une fufèe > 

f m efi tellement compaffée quelle les fait éclater un 

mment après quelles font tombées > de for' e quelles 

bt'tfent & enlèvent tout ce qut eft au dejfus & aux 

environs. 

Dans cette route Najfav* ayant mis le feu par 
Uv> & pzffant au fil de J'épée hommes, fmmes , 
afens , particulièrement dans la xille d'Auben* 
Un , donna commencement aux incendies fjp aux 
%ê]%irts dts innocevs. Ces cruautez, ont tcûjiurs 
iièiéteftéts dans les guerres par my les grands Cap.- 
tùnts , comme des a&toni de barbares & de voleurs » 
kiigites d'un Chrétien & d'une ame jupe & gér 
nireufe. 

Le Roy ayant affemblé fes forces eut fa revan- 
che de l 'in fuite de l'Empereur s il reprit Mouzon , 
brûla & démantela Ba paume , & xeduific Landrc- 
cy 5c Bouchain. Puis avec toute (on armée il 
piffa i'Eicaut fur un pont qu'il fie faire pour aller 
le chercher. L'Empereur étoit venu à Valencien- 
Qcsavec 30000 hommes : Mais il n'ofa l'acten* 
dre , & fc retira à la faveur d'un broiiillart fore 
épais. Un mois après il alla devant Tourna y,, 
dont le Gouverneur de Flandres avoit commerce 
le fiége. 

En cette occafïon , le Roy pour contenter fi 
mère , commença de mécontenter .le Connétable 
Charles de Bourbon ; car il confia le commande- 
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i/i 1. mcnt de l'avantgardc au Duc d'Alencon , premi 

Prince du Sang , & qui a voie époufè la. fœar , bk 

homme de peu d'eforit & d'un courage journaE 

De plus , comme il vouloir avoir loi feul la gloi 

des évenemens aux occa fions où il fe trouvoit % 

rejetta aflei iechement les avis du Connétable , 

il méprifa celui qu'il lui donnoic décharger l'ara 

de l'Empereur fur la retraite. S'il l'eût fait , (1 

doute , qu'il J'eût mife en defordre. De toute (k 1 

il ne rencontra plus l'occafion fi belle , quoiqi 

' la cherchât par tout > il fembloit qu'en dépit de 

qu'il ne l'a voit pas embraffée à l'heure qu'cHe 

tendoit les bras , elle eût juré de le fuir toujours 

de ne fe prefenter jamais â lui. 

• L'humeur grave , taciturne & ahtere du Coni 

table , ne s'accordoit pas avec la tienne qui et 

enjouée , ouverte & facile» Et d'ailleurs Mada 

étant mortellement offenfée de ce qu'il avoit c 

daigné l'amour qu'elle avoit pour lui > pooff 

fon reflentiment par toutes fortes de voyes $ ti 

qu'à la fin elle fe vengea de lui , mais aux dép 

de fon fils & de toute la France. 

Une affez vielle tradition , mais qui a plus d 
parence d'être faufleque vraye , porte que c< 
PrincefTe defirant époufer le Connétable , ai 
fait croire au Roy que ce mariage- là feroit f 
avantageux à la Couronne , en ce que le Corn 
table n'auroit point d'en fan s d'elle > & que 
confequent la riche fucccflîon de la M ai fon 
Bourbon lui retournèrent , fuivant certaine Tr 
fa&ion qui en avoit été faite avec Louis X I. ( 
le Roy fut furpris de cet avantage > non tant p 
la confédération des biens > que pour apauvrir c 
Mai fon qui lui fembloit trop pui (Tante. On 
qu'ayant un jour parlé de ce mariage au Con 
table j ce Pi in ce qui avoit une extrême a ver 

f 
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pour elle, fie quelque répônfe qui la couchoic à ijii, 
l'honneur , & que le Roy en fuc fi offenfe qu'il lui 
donna un fou (fie t. 

La rupture étant faite entre les deux Couron- 
nes, l'Amiral Bonnivct Ton favori, qu'il a voie 
envoyé en Guyenne avec une armée pour le re- 
couvrement de la Navarre , feignit de marcher 
vers Pampelonne , puis tourna tout court vers 
Sairft Jean de Luz , & ayant patte la rivière de 
Bidafie , força le Château de Behobie , mainte- . 
aant ruiné > & enfuite aifiegea Fontarabie, qui 
(è rendit après le premier afiaut le dix-huiié- 
me d'O&obre. Les députez du Roy & de l'Em- 
pereur étoient alors encore à Calais auprès du 
Roy d'Angleterre , pour travailler à ajuiter leur» 
difrerens , & en retrancher à l'avenir tous les 
fojets. Ils étoient d'accord de toutes chofes , 
frant convenus que l'Empereur -leveroit le (ieze 
de Tournay & qu'il rapelleroit fes troupes du 
Milanois : là- de (Tus arriva la nouvelle de la 
prife de Fontarabie ; Et l'Empereur refufa de 
ratifier le traité, fi on ne lui rendoit cette 
place. 

On n'eût point été en cette peine fi dés qu'on 
fat dedans on eut fuivi les (âges avis de Clau- 
de Comte de Guife qui vouloir qu'on la ra- 
fle & qu'on aportât les matériaux à Andaye, 
qui cft vis- à- vis & fur le bord de deçà de la ri- 
vière de Bidafie, Mais Bonnivet )aloux de 
perpétuer la gloire de fa conquête > qu'il exaltoîc 
autant que celle de quelque Royaume , & d'ail- 
leurs trouvant fon avantage dans le trouble > 
perfuada au Roy de le retenir ; & par ce moyen 
nn Miniftrc vifionnaxre & orgueilleux jetta la 
France dans une guerre, oui ayant duré trente- 
huit ans , a donné lieu a charger les peuple» 
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ijxi. d'imp6ts , à rendre la juftice vénale , & à r< 
fer les anciennes Loix & la bonne conflitut 
l'Etat. 

Le Roy êtoit campé far les rives de P 
qu?nd le Courier lui aporta le Traité de < 
1 1 y dv meu ra quelques jours : mais voyant le 
fi débordées & les chemins û mauvais qi 
étoic impofliblc de fecourir Tourna y, il 
tira en Picardie , ayant donné une partie 
troupes au Connétable & au Duc de Vec 
Après Ton départ, ils prirent Hefdin & qu 
Châteaux de peu d'importance. Etant ar 
Compiegne il manda à Champroux qui con 
doir dans Tournay , de faire fa compofît 
plus honorable qu'il pourroit > comme i! 
premier de Décembre après fix mois deblo 
de fiége. 

Du côté d'Italie le Pape & l'Empereur n' 
pu faire foûlever Gènes & Milan par le i 
êcs bannis , y procédèrent ouvertement. 
trec qui étoit Gouverneur du Milanois , 
venu en France pour accomplir fon m 
avec la fille de N. d'Albrct d'Orval j & 
Jaiffé le Maréchal de Lefcun fon frère en ( 
ce. Le Pape cherchoit un prétexte de r< 
avec le Roy i mais il n'en avoit pu encore 
▼er , Lefcun lui en fournit un aflfez pla 
Son frère & lui étant hautains & rigou 
parce qu'ils avoient la faveur du Roy, a 
proferit quantité de Milanois, quelques-ur 
beaucoup de fujer. Hierôme Moron , qui 
été Sénateur de Milan fous Loiiis XII. £ 
chéri de ce Roy , étoit du nombre , 
pris du mécontentement de ce que le 
François avoit refufé de le faire Maîrre d? 
quêtes. Lefcun ayant avis que ces banni; 
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rôient aflemblcz à Rcge , y alla avec quinze -1/114 
:ens chevaux , & tâcha de fur prendre la Ville. 
Le Pape en fit de grandes plaintes dans le Con- 
fiftoire , & protefta que François ayant violé l'al- 
liance qui étoit entr'eux , il ne fe tenoit plus obli- 
gé de la garder. Mais il étoic vrai que c'étoic lui 
qui la voaloit rompre le premier : car fes galères 
étoient parties pour furprendre Gènes ï & il avoit 
une armée toute prête à entrer dans le Milanoîs 
fous le commandement de Profper Colomnc & de 
Federic de Gonzaguc Marquis de Mantouê* , le- 
quel il avoit fçû retirer du lervicc du Roy de 
fiance. 

Ses menées & le départ de fes galères furent 
inutiles auffi-bien que les efforts des bannis qu'il 
fofeiroit & qu'il foûccnoit. Mainfroy Palavicini , 
l'un de fes Chefs, fut pris en penîànt furpren- 
dre Corne ; Et O'ctavian Fregofc donna fi bon 
ordre à Gencs , que rien n'y branla. Cependant 
le Roy François voyant bien qu'il alloit avoir la 
guerre de ce côré-Ià , y renvoya Lautrec. Ce 
Seigneur connoiflant fon humeur prodigue & né- 
gligente , refufoit de partir qu'il ne vit marcher 
avec lui les trois cens mille écus qu'il lui avoit 
affijnez : mais Madame &ceux. qui gouvernoient 
les finances , lui promirent fi positivement , mê- 
me avec les fermens les plus faints , de les envoyer 
incontinent après lui , qu'il fe laifïk vaincre , & 
partit fans les avoir. Audi ce qu'il avoit craint lui 
arriva , le Roy le perdant de vue, perdit Je fou- 
rnir de fes promettes , Madame qui étoit fort 
avare y & qui le haïAoic , divertit ce fonds à d'au» 
tr's ufages. 

les ennemis avoient affiegé Parme , Lcfcun 
s'etoit jette dedans avec cinq mille hommes, 
mais deux mille l 'avoient abandonné. Lautrec 

fea- 
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£/*!. ffachant qu'il étoit en péril, s'avança fur larj- 
TÎere de Taro à fept milles prés delà pour le 
fecoutir. Au même rems il vint nouvelle aux 
ennemis que le Duc de Fcrrarc a voie piis Fi- 
nal & faine Félix , & qu'il pourroic venir enlever 
Regc & Modene : fur cette aprehenfion ils le- 
vèrent le fiege & s'en retournèrent à iainc La- 
zare. Leurs Allemands , faute de payement» les 
abandonnèrent par le chemin ; & dans cede- 
fordre , c'étoic fait de toute leur armée , fi Lau- 
uec les eût vivement attaquez. 

Ce fut une grande faute d'y avoir manqué, 
mais on l'accu fa d'en avoir encore fait une^ao- 
tre. Les ennemis ayant paffé le Pô s'étoieac 
logez en la petite ville de Rebecque , affife for 
J'Oglie à quatre mil'es de Pontevique, qui efl 
âcs terres de la Seigneurie de Venife. Ils fc 
croyoient là en toute fureté , ne penfant pas 
que les Vénitiens > quoique Confcdercz du Roy 9 
voulurent ouvrir leurs villes aux François : mais 
ils fe trompoient , car ils y I aillèrent entrer Lau* 
trec. Ce Général étant auffi fort qu'eux , les eût 
infailliblement défaits s'il fe fût a proche de 
leur camp & qu'il les eut ferrez de prés. Car ea 
ce cas ils n'eu lient point eu de terrain pour fe 
mettre en bataille > & ils n'eu fient pu demeurer 
en ce lieu-là que deux ou trois jours, à caufe 
qu'ils manquoient de fours pour cuire du pain* 
Mais comme il s'amufoit à le canonner dé Pon- 
tevique, ils délogèrent la nuit à la fourdine, & 
repafferent TOglie. 

Jufques-là , ils avoîent reculé devant les Fran» 
çois : A cette heure leur puîffancc s'étant accrue' , 
ils leur vont donner la chafFe. Les dix mille 
Suides que le Cardinal de Sion a voit obtenu des 
Cantons pour la défenfe du Pape & du faint Siège» 

après 
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>r£s avoir longtcms délibère s'ils le fuivroient i*igj ■ 
tns le Milanois, Sautant que c'étoit contrevenir à 
tlliance qu'ils avoient avec le Roy ^ les joignirent 
fin prés de Gambarc 

Il arriva en même tems une aurre chofe fort 
éjudiciable aux François. Les Seigneurs des Li- 
les avoient envoyé des couriers commander aux 
rifles de l'une & de l'autre armée qu'ils eurTcnt 
s'en retourner > d'autant que c 'et oit une honte 
îx Cantons d'avoir leurs en feignes publiques en 
eux camps ennemis $. Or ceux qui portèrent cet 
tdre aux Suifies de l'armée des Confederez , fix- 
ait gagnez & retenus par les chemins : mais les 
titres paflerent tout droit à l'armée de France > & 
rent ce commandement aux Suiffes qui y étoient. 
.cet ordre ils fe retirèrent incontinent , la plu- 
art fans dire adieu : mais ce ne fut pas tant par - 
béïffance > que parce qu'ils croyoient toucher de 
argent des Confederez , Lautrec n'en recevant 
oint de France , & n'en tirant pas aflez du Mila* 
ois pour les contenter. 

Avec ce qui lui reftoit de troupes il fe re* 
uifit à la * Caffine , ayant laifle garnifon à * Caflx»» 
Iremone & a * Pizzigton : puis quand les en» "f- ' . 
émis eurent paffé l'Àdde à la faveur de la pe- r * £JT 
te ville de Vauri , dont ils fe faifirent , nonob- pifq U ^ 
ant la refiftanec de Lefcun > il fe retira dans ton* 
lilan. Mais il n'y demeura pas long- tems , ils 
en délogèrent bientôt , ce qui arriva par fa 
lute. Quoiqu'ils l'enflent fuivi de prés , & 
u'ils fuirent venus loger à Marignan , il ne En Ko 
î tenoit pourtant point fur (es gardes avec vcmbcc * 
ffez de vigilance* il ne croyoit pas qu'ils duflent 
>rtÎT de leur logis ni qu'ils puffent mener de 
artillerie , tant le tems étoit mauvais & les 
hemins rompus : mais un jour dix- neuvième de 

No* 



ijii. NoTcmbrc , comme il fe promcnoit tdans 
tout-<ie(armé , & que fon frcrc Lcfcun é 

En Ne. |i t 9 fatigué du travail du jour précédent 

ycmbic, ^ien £ lonn é cj UC f ur j c foî r jj s attaquèrent I« 
bourg & remportèrent , les troupes Veoi 
qui croient dedans l'abandonnant fore lâcli 
JDu même tems les Bourgeois de la faft: 
beline les introduiiîrcnr dans la Ville, 
furent pas fi* tôt qu'ils vengèrent bien le: 
çois , & firent payer à cesinfidelles habi 
peine de leur défection : car ils en ruerei 
ficurs , & faccagerent leuis maifons huit jo 
xanr. 

Lorfque Lautrcc les vit entrez dans la 
il ralTcmbla ce qu'il avoit de troupes air 
Château > & après y avoir jette affez de 
il r 6 fol ut , au lieu de les charger , tandi 
étoient encore en defordre & épars dar 
les quartiers , de fe retirer la nuit même 
me , &deli au Païs de 1 Bsrgame. Peu apr 
me fut pris par le Marquis de Pcfquaire 
me abandonné par l'ordre trop précipité c 
trec ; & P.aifance livré |*ar les Bourgcc 
Con fédérez. 

Lajcfye de tant de bons fuccés émut tel 
les efprits du Pape Léon , que le foir même 
fepeicme de Novembre qu'il en feiît la nouv 
fut faifï d'une petite fièvre $ de laquelle, 
quelque autre caufe plus cachée , il mourut 

En Dé- mier de Décembre dans la ville de Rome , où 

ccrabcc. toit fait tranfporter . 

Comme il avoit formé les deffeins d< 
guerre , & qu'il fournilToit l'argent pour 1' 
tien des troupes , il fembîoit qu'après fa m< 
François dulTent reprendre leur avantage }\ 
ne qu'ils ayoient encore toutes les mei 
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3 du Duché > le Château de Milan > Cre- i/llf 
s, Plaiiancc > Novarre , Alexandrie > fepe ou 
for te rc des & la Cité de Gencs 5 Et que le 
rgc des Cardinaux fe mettoic fî peu en pei— 
:s affaires d'Italie , que le Duc de Ferrarc rc- 
aifément toutes les places que Léon lui avoir, 
1 , comme François- Marie la Duché d'Uibin, 
c plus celle de Camcrin qail enleva à Jean 
'arane, & Bâillon la ville de Pcroutc. Mais 
ont que Us François reçurent à Parme, en 
t été rudement repouflez par peu de Soldats 
i peuple mal armé , donna courage aux au- 
nlies de leur refifter. Apres cela les deux ar- 
demeurèrent prés d'un mois fans rien entre- 
ire , celle de France ayant faute d hommes > 
ares deux faute d'argent. 
faint Stege ayant éit vacant prés de fixfemai- 
î caufe des dtfcordes que le* murets des parti- 
s & le partage de leurs affectons entre le Roy e§» 
ereur , caufoient dans le Conclave : Us Car» . 
x s'aviferent le neuvième de Janvier , d* élire 
m Florent Cardinal Evêquê de Tortofe , «4» 
Vtrecht en Hollande > fils d'un Braffeur de 
y qui ayant été élevé pauvrement dans u» 
\e de LouvAin > avoit été premiertmmt fait 
en fon p^ts, puis Chanoine , après s'était in» 
dans la Cour de Maximilian , qui ï avoit 
peur Précepteur à Charles V. fon petit- fils i 
l'ayant envoyé en Ambaffade vers ¥e>di- 
en Efpagne , ce Roy lui donna VEvêcké 4* 
p. Charles au retour V admit dans fes Con- 
^ quand il fut élu Empereur lui commit le 
rnement de toute l'Efpagne , Lton X. fayant . 
auparavant honoré du bonnet de Cardinal 
recommandation de ce 2/incc. §}uand il fut 
ut le mande, & les Cardinaux même tsprét, 

coup 
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Jjtl. couf y tètonnetent de ce que dans un fi grand tm* 
brcutllement des affaires d'Italie , & p artit miter o- 
mtnt du Satr.t Siège , ils étoient par je ne ff*] quille 
bizarrerie , & //* £ cherchtr fi loin un fujee quils ne 
tbnnciffottnt point > & qui ne [on ge oit guerre * eux, 
gemme ufques-lù th n'avoient guère fongé à lu\ Il 
n'trrtv* à Rome que le vingt* neuvième jour du nuit 
d*AU< *nfutv<int. 

Tandis que les armées ne faifoient aucun mou- 
vement , Profper Coiomne travaillent à toutes tes 
chofes nece flair es pour conferyer Milan , fok 
pour les fortifications & pour les vivres , foit 
pour les gens de guerre , & principalement â 
difpofer les peuples à une opiniâtre defenfe. Ce 
ou il f ai foie , tant par la haine qu'il fomentoh 
dans leurs efprits contre les François , en leur 
xeprefentant toutes les rigueurs dont ils avoieot 
nie en leur endroit , & les violences extrêmes A 
quoy leur vengeance les porteroic > s'ils ren- 
tr oient dans une ville dont ils avoienc été honteu- 
fement chafTcz , que par l'arreftion qu'il leur don- 
noit pour François S force fécond fils de Ludovic 
& frère de Maximilian. Car le defrunt Pape Léon 
avoit deftiné, du confentement de l'Empereur » 
de le remettre dans la Duché de fon père ; mais 
il étoit encore à Trente attendant une levée de 
huit mille Allemands pour l'y reconduire. 

Sur cela , nonobftant les cabales des Impé- 
riaux j les difeordes d'entre les Cantons * dont 
quelques-uns étoient pour le Roy , les autres 
pour l'Empereur , & les intérêts contraires des 
Chefs particuliers > il avoit été accordé au Roy 
dans une Oiete , une levée de nooo. Suides. 
Si» tôt qu'ils furent fur pied» ils defeen dirent en 
Lombardie par le Mont faint Bernard , 8c par le 
Mont faint Godard , fous là conduite d'Honoré, 

bâtard 



François I. Rot LVII. 1S7 

ititard de Savoye , Grand Maître de France, & xjil» 
ie Galeas de Sanfcvcrin Grand Ecuycr. Peu après 
fean de Medicis vint aufli fe ranger au feivice du 
Roy , & joignit ion armée avec 3000. hommes 
ie guerre. 

Avec deux renforts fi confïderablcs, & quel- 
ques levées de troupes Italiennes, Lautrec crue 
pouvoir ébranler la ville de Milan s'ilfevenoit 
loger aux environs , (bit en lui coupant les vi- 
vres , foit en l'attaquant dans l'effroi qu'il crût En » ât|- 
que Tes aprochs cauferoient parmi le peuple, vitx. 
Comme il y avoit été déjà quelques jours , & que 
l'efperance de l'avoir ou par famine ou par af- 
(aut , fut réduite aux formes d'un long fïegc , il 
aprit que François Sforce étant party de Trente 
avec Tes Lanfquenets, & ayant traver fé le Veronois 
&lc Mantoiian , étoit arrivé à Plaifarice , & que 
le Marquis de Mantoue' l'avoit joint avec fa Gen- 
darmerie pour le conduire à Pavie,oùil dévoie 
ittendre l'occaiîon favorable pour venir à Milan. 
Mors il décampa , Se s'alla porter à la CalBnc , 
]ai efr à trois lieues de Milan , pour lui empêcher 
e paffage, & mit les Vénitiens dans Binafquc 
>our le même effet 

Quand il eue été là fix ou fept jours , il eut sou- En Mari* 
telles que Lefcun fon frère revenoitde France avee 
le l'argent & quelque infanterie qu'il avoit débar- 
juée à Gènes-, il lui envoya quatre cens Lances & 
tpt mille Suiflespour l'eicorter.U avoit auffi don» 
>é à Montmorency trois mille Suiffes , deux cens 
lommes d'armes êc quatre canons pour gagner le 
aflage de Lomelinequi étoit pris par les ennemis. 
'our cet effet il alla paiïer le Tefîn au port de Fal- 
on ; où le bac s'étant rompu fépara fes troupes en 
eux > & l'eût livré aux ennemis s'il n'eût trou* 
é un gué plus haut. Après il joignit Lefcun qui 

Tint 



lît ABRISl' CHHONOLÔ«I<tf If 

Ijil. vint à Novarre, donc îc Château tcfeoit < 

pour les François. La viJJc étoic occupée j 

Capitaine nommé Philippe TournieJ plus r< 

par (es cruautez atroces que par (a valeur. < 

foit que ce barbare avoit mangé le foyc de 

ques Gentilshommes François , éventré de 

mes grofles & fait manger l'avoine à Tes cr 

dans leur ventre. Monrmorcncy tourna le 

contre les murailles de la ville, & les battii 

racnt. La brèche faire , les Suifles refufei 

donner : il les pria feulement de faire boni 

ne , & obligea (à gendarmerie de mettre 

terre , & d*atraqucr les maisons. Les Suif 

n'avoient point ère émus par le motif deThc 

le furent par ledcfïr d'avoir part au butin 

fécondèrent. La vil'c fut donc regagnée , & 

nicl ayant été pris avec quelques miniflies 

cruantez , on les pendit avec cérémonie. I 

xerardementde quelques jours f.ivorifa le | 

du Dec Sforcc i qui ayant pris un chemin dé 

arriva à Milan , & y redoubla infiniment le 

ge des Habitans , & leur haine contre les Fr; 

par le fouvenir du doux Gouvernement de.! 

tes prédecefleurs. 

Lorfqu'il fut parti de Pavie , Lautrec 
mettre le fîegc : Elle fe trouva mieux munie « 
mes qu'îl necroyoit ; fes gens furent repe 
tous les alTauts s & les grandes pluyes qi 
foient le débordement duTefin , & qui le re 
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leur paye , demandèrent â (c retirer ou à combat- Lji&'j 

ue l'armée ennemie , fans avoir égard qu'elle étoic 

retranchée en un endroit où il n y avoit que des 

coups à gagner. Lautrec employa tout ce qu'il 

pût d'autorité , de prières & de raifons pour les 

retenir , mais comme il connut qu'il n'y gagnoit 

rien , ni par fes promeuves , ni par la conhdcration 

d'une perte fi vifible , il hazarda Je combat : auifi 

_ bien voyoit il que tout l'échec en tomber oit fur 

eux. 

Les ennemis étoient portez dans une ferme 
qu'on nommoit ia Bicoque à trois milles de Mi- 
lan , où il y a un logis fort fpatieux , & tout au* 
tour des jardins fermez de grands foiiez , & âcg 
champs fort entrecoupez & détrempez de ruifleaux 
qui font dérivez & conduits félon l'ufagedu pais, 
pour arrofer les prez. Profper Colomne , qui 
teooitla victoire certaine , y attendit Us François 
de pied ferme. 

Lautrec fit donner par trois endroits , lui- même 
par un , fon frère par un autre , les SuiiTes au plus 
difficile & pour gagner l'artillerie. Les deux pre- 
miers ne firent pas grand efforts Quant aux SuiiTes 
ils attaquèrent de furie , mais la hauteur des fofTez 
les arrêtant, l'artillerie les abattant par monceaux, 
& les Arquebufiers qui étoient femez dans les 
bleds , les prenant en flanc , ils fc virent bien payez 
de leur témérité par la mort de trots mille des leurs. 
Tellement qu'ils furent contraints de fe retirer , & 
l'étant rejoints aux François , ils retournèrent 
tons cnfcmblc en bonne ordonnance à leur logis de 

Monce. - ... 

Le lendemain leurs b!cflures étant refroidies , 
& Lautrec ayant repaffé l'Addc auprès de Trèfle , 
ils reprirent le chemin de leur païs par le Terri- 
toire de Bcrgamc , fi fort abattus de courage , fout 
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1 à le retirer ou à combat- i,j 
11a avoir égard q u 'elle étoit 
lit où Un y avoic que des 
ce employa tout ce qu'il 
;rcs Si de raifons pour les 
J il connut qu'il n'y gagnoîc 
effes , ni par la cou ii de ration 
[ il hawrda le combat : auili 
: l'échec en tc-mberoit far 

t poltcz dans une ferme 
■que à trois milles de Mi- 
fort fparieux , & tout au- 
I de grands foilez , & des 
S k détrempez de ruîfleauJC 
jrmduks félon l'ufagedu pa'ïs, 
jtti. Profper Colomne , qui 
■ raine, y attendit les François 

■ par trois endroits, lui- mt me 
' un autre, les SuilTes au plus 
:r l'artillerie. Les deux pre- 
„ indtftorisQuanraux Suites 
irie , maïs la hauteur des foflez 
:iic 1rs abatiam par monceaux, 
i qui croient ferriez dans les 
n flanc , ils [évitent bien payez 
(la mort de trois mille des leurs. 
il contraints de fe retirer , te 
: François , ils retournèrent 
ordonnance àleur logisde 

tirs b'cfl'ures Étant refroidies, 

baffe l'Addc auprès de Trcffe , 

ÉiTiin de leur païs par le Terri- 

ti fort .-.battus de comage , pour 

avoir 
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jfii. avoir trouvé une rêfî (lance qu'ils navoientfcif 
vaincre , que de plufieurs années ils ne firent rien 

3ui fût digne de leur réputacion : mais au refte ils 
evinrent bien plus toupies & plus accommodant 
qu'ils n'avoient été. 

la May. P° ur I-autrec > ayant donné ordre à la ville de 
Crémone , il fe retira en France afin de prcûer no 
fecours detlix mille hommes que l'Amiral Bonni* 
▼et devoit amener en ce païs-là. Dés qu'il fut fox» 
ti d'Italie , Profper afïîcgea Crémone : Lcfcun qui 
étoit dedans , croyant fatisfaire à fon honneur s'il 
faifoit unecompofition qui affairât hs affaires da 
Roy fars rien rifquer , capitula de for tir de ia pla- 
ce , enfeignes déployées avec armes & artillerie * 
dans quarante jours , qui expiroient au vingt-* 
fixiémedejuin , fi dans ce tems là ii ne venott 
une armée qui paflat le Pô par force , ou qui prit 
une place confiderable dans le Milanois. Il pro- 
mettoit avec cela que toutes les autres que le Roy 
tenoit dans la Duché feroient évacuées , hormis 
les Châteaux de Crémone * de Navarre & de Mi 4 
lan. • 

En Juiï- Le terme venu , il gagna encore quelques jours ^ 
par deiTus > ayant fait naître exprés des difficultés j 

J>our l'évacuation de quelques Châteaux ; lefquel* ' 
es ayant été terminées , il exécuta le Traité & s'en 
revint en France. Avant qu'il partît il eut encore 
le d épiai fi r d'aprendre que Profper Colomne avec 
fon armée , s'étoit rendu maître de Gènes , & y 
avoit fait Duc Antoine Adorne , la ville ayant été 
aflïcgée & puis furprife avec Pierre de Navar* 
re qui étoit dedans, durant un pourparler dé 
capitulation , qui eft un tems fort dangereux. 
Ce dernier coup ôrant au Roy toute ciperan- 
ce de pouvoir rien gagner cette année - là 
dans le Milanois , il rapella les troupes qu'il y 



Ut, 
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joie & qui étoient déj* arrivées dans l'A (le- t;it % 

jioique la faute en fût à fa négligence , parce 
n'envoyoit jamais de fecouis que trop tard , 
niant à la chafle , à la danfe , & auprès des 
es: néanmoins lautrec, & Jean de £eaulne 
?lanç;ay fur- Intendant des Finances, en porte- 
la peine. Le premier en fut quitte pour fouf- 
es reproches du Roy , & fe retirer en Guyenne 

il étoit Gouverneur : mais il en coûta la vie 
cond. La mère du Roy irritée de ce qu'il avoit 
foûtenir devant lui qu'elle avoit diverti les 
»oo écus deftinez pour Lautrec , réfolut de le 
re ; le Chancelier Duprat miniftre de Ces v en- 
ces ,& qui d'ailleurs avoit jalou fie du crédit de 
rave vieillard que le Roy apelloit fonptrg 9 
t donner des Commiflaircs , qui le condamne- 
à être pendu. 
a 1 cm pi o y oit cependant toutes fortes de moyens 

recouvrer de l'argent. On commença alors 
ener le domaine du Roy , on continua de ven- 
tes Charges de Jufticc, d'en créer un grand 
bre de nouvelles dont la Monarchie s'étoic 

pafTée onze cens ans durant , de chauffer les 
rs , & de faire plufieurs fortes de nouveaux 
ks. La voix publique aceufoit de ces defor- 
les confeils du Chancelier Duprat , qui pour 
r l'avarice d'une femme & l'oftentation d'un 
eRoy -, donnoitles expédiens & la hardiefle 
m ver fer les anciennes loix du Royaume , donc 
(a Charge il devoit être le gardien & le dé- 
nr. 

: Roy n 'avoit pas moins d'affaires du côté de 
rdie & du côté de Guyenne que de celui d'ita- 
**Empereur ayant repa(fé en Efpagnc par i'An- 
:rre , avoit déterminé le Roy .Henry à prendre 

ion 
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j/n. fon parcy contre lui. Arrivé en Caftiile il été 
gnit en petite jours les reftes de la Santa Jm 
ta , puni liant un petit nombre de fou levez , pa 
donnant à coqs les autres» & recompenfant cet 
qui le meritoieat ; particulièrement Ferdinai 
d'Arragon qui avoit refufé d'être le Chef d 
Liguez. Il lui fît de très- grands honneurs,, A 
maria à la Reine Germair.e de Foix , veuve < 
ion ayeul le Roy Ferdinand > laquelle étoitfo 
riche, mais prefquc hors d'âge de procréera 
enfans. 

Des troupes qui reftoient de ce foûlevcmentt 
de quelques autres , il compola une armée qui al 
fïegca Fsntarabic , & l'Anglois en fie dcfceodi 
une autre à Calais , ayant auparavant .envoyé Q 
Héraut défier le Roy. Celle-ci commandée pa 
fon favory le Duc deSuffolk, joignit le Coott 
de Bures Gouverneur des Païs- Bas > qui en avoi 
une de douze mille hommes : mais toutes deux D 
firent aucun progrés i & celle des Anglois fut ai 
foiblie de la moitié dans cinq femaines de teat 
qu'elle tint la campagne. 

Tandis que les Princes Chrétiens étaient ai*l 
acharnez à leur defiru&ion mutuelle , Solyman SA 
tan des Turcs qui depuis deux ans avoit fuccedé i 
Silim II, fon père , fe Ugeoit fur les remparts de U 
Chrétienté, Car l* année précédente il avoit pris U 
ville de Belgrade en Hongrie } à* après telle" ci il tr 
tacha Rhodes aux Chevaliers de faint fean* Ofl 
croyoit que le Pape Adrian Veut pu fanver , fi $% 
arrivant en Italie il y eut envoyé quinze cens hem 
pies de pied qu'il avoit amene^ , au lieu de les et* 
voyer , eomme il fit % dans le MilanoU. Car ils s') 
fuffent jet ez à *apuy de Varmét Vénitienne qui éti 
fur cette mer là , & à U faveur des vents qui} 
firent tntrer tdu fs'eurs b trams, 

X 
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ferait diffiaU de trouver un fiégt plus mémo» Iflt - 
que celui-là > ni four lu multitude effroyable 
fjiegeans , ni four lu vuleureufe réfi fiance des 
ex, , ni four lu quantité des attaques. Il fe fit 
le cinquante rmnei &» deux fois autant décentre* 
f fous U place* Elle fui battue de plus de fix- 
' mille coups de canon , enforte quelle itoit pref- 
ouïe en X ait , & (es remparts & fes bâtiment 
en foudre. Z' armée Turque itoit de cent cin- 
ite mille hommei dont il en fut tué plus de 
do. & H en mourut pref que nutunt de main» 

t cinquième mois du fiége tomme les Chevaliert 
rent plus de poudre à canon # plus d'ouvriers ni 
snniers , prtfqtte plus de gens de défenfe, les une 
t fur lu litière de bUjfures ou de maladies » 
mtres tombant fur Us dents de travail & de 
me * ils refurent la capitulation que Soliman 
offrit | de s*en aller vie & bagues fauves % 
leurs gaietés & les VMijfeaux q*i étaient 

leur port. Il y fit fon entrés le propre jour 
Voèï. 

>eux fours auparavant U grand Maître Pier~ t/tf,* 
e Vtiliers-njle-AtUm , dont la conduite & 
tsttu héroïque avoient mérité U plus granâ 
tour de cette gêner eufe déftnfe , fit voile ave* 
Zhevaliers & quatre mille Habitant , tant de 

Jfle que de celles qui en dépendaient , & fe 
'et en Candie oh il pajfa VHyver. Delà il 

en Sicile , & trois mois après à Rome. Le 
\t Veto lui donna à lui & à fes Chevaliers 
r iUe de Viterbe pour retraite. Six uns après B 
mr Fan i/;o. ils fe logèrent dans Vlfie de 
Ut. L'Empereur la leur accorda pour mettre fen> 
lume de SiciU à couvert $ & ils Paca pterent 
-snfeutement de tous les autres Princes Chrétiens , 

Vm t ir % I dent 
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1/ ft |. ^«9; j /#i r«rr#j defamlhs leur ordre *vê$ê*$ des ftftf* 
fims. 

La perce de Rhodes étant arrivée en partie par 
la faute du Pape Adrian , il y al loi t de Ton hon- 
neur de la reparer. Donc pour cette confide ra- 
tion & par le defir qu'il avoic de rendre fon Pon- 
tificat glorieux , il employa tous Tes foins peur 
moyenner la paix , ou du moins une. trêve entre 
les Princes Chrétiens » afin de faire la guerre a?oc '-, 
toutes leurs forces aux Infid elles. Fran ç ois ne vou« 
loit qu'une trêve & fort courte : cela ne s'accom- j 
modoit pas aux dt (Teins du Pape ; de forte que ne 
Tayant pu vaincre par fes exhortations, ni par 
les menaces de l'Anglois, ni par la confidentiel 
qu'il fe rendroit odieux à toute la Chrétienté , il 
voulut le porter à ce qu'il défi roi t par la contrainte; 
Et ain fi de père commun il devint partial & ennemi 
découvert. 

Pouffé de cet efprit il agit Ci fortement auprès 
des Vénitiens , qu'il les détacha de fon alliance, 
& fit une ligue avec eux , avec l'Empereur & avec 
TAnglois pour l'exclure de l'Italie. Le Roy avoit 
donc toutes les grandes puiflances de la Chrétien- 
té contre lui : néanmoins la paffion de recouvrer 
le Milanois étoit fi forte dans fon efprit, qu'il 
avoit réfolu d'y aller en perfonneavec (es prin* 
ci pales forces , fi la confpiration du Connéta- 
ble de Bourbon qu'il vint à découvrir , ne l'eût : 
retenu dans fon Royaume j Et même quoi'' : 
qu'elle l'embarrafiac étrangement , il ne Iaifla 
pas d'y envoyer l'Amiral Bonnivct avec une ai- j 
mée. j 

Depnîs quelques années Madame Loîiife avoit t 
cherché toutes les occafions de caufèr du déplai* 3 
fir â Charles de Bourbon i & le Chancelier & J 
l'Amiral s'cmploy oient volontiers pour farisfaire .; 

à fa 
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1 & paifion , & à la leur propre. Car fionnivet j — *, 
**imaginoit que s'il perdoic ce Prince , il auroic 
J'épéc de Connétable , & l'autre gardoit an fecrec 
refleatiment contre lui de ce qu'il lui avoit re- 
fuie quelque grâce dans l'Auvergne pour fa fa- 
mille , qu'il eût bien defïrè tirer du commun. Ce 
n'étoit pas allez à cette Dame de l'avoir privé des 
principales fondions de (a Charge» & d'avoir em- 
pêché fon mariage avec Renée four de la Rei- 
ne : elle lui fit encore un procès au Parlement 
pour le dépouiller de fa Duché de Bourbon , & des 
autres grands biens de Sufanne fa femme qui étoic 
morte (ans enfans l'an i;ii. & dont elle prétendoic 
que la fucceffion lui apartenoit comme à la plus 
proche héritière. 

En effet elle étoit fille de Marguerite de Bour- 
fcon & de Philippe qui fut Seigneur de Breffc U 
en fui te Duc de Savoye ; & cette Marguerite étoic 
fille de Charles I. Duc de Bourbon , & foeur de "" 
Pierre qui eut la même Duché après Jean II. fon 
frère , & qui avoit époufé Anne fijle de Louis XI. 
dont il eut cette Sufanne dont nous venons de 
parler. Cette Anne mourut fort âgée , & fur- 
vécut fa fille de quelques mois. Quant à Char*' 
les de Bourbon , il étoit Gis de Gilbert Comte 
de Montpenficr * qui ï'étoit de Louis oncle du Duc 
Pierre , & par confequent il étoit plus éloigné 
qu'elle. Mais outre qu'il montroit par de très- 
anciens titres » par des Arrêts notables , & par de 
grands exemples , que la Seigneurie de Bourboa 
étoit un fief mafeulin , il failbit voir encore que 
dans fon Contrat de mariage avec Sufanne , il 
étoit reconnu pour vrai héritier de cette Maifon , 
fc que pour les autres biens , il y avoit une dona- 
tion mutuelle entre lui & fa femme , en vertu de 
laquelle il les avoit recueillis. 11 eft vrai que Sur 

1 % faoae 
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H*}* fanne pour lors écoic mineure , & point autorîtëe 
par le Juge , mais clic l'étoit aflez par la prcfcncc 
•du Koy loiiis XII. du Cardinal d'Amboiie, &de 
vingt-quatre ou vingt* cinq, tant Princes , qu'Evé- 
qucs , & grands Seigneurs qui avoicni figné as 
-Contrat. 

Le Connétable croyoit que fa caufe eût été fort 
tionnc en un autre tems & contre une autre per- 
fonne : mais des qu'on lui eut intenté ce procès il 
«'imagina bien que c'étoit une partie faite pour Je 
ruiner , & qu'il le perdroit infailliblement devant 
.des juges > qui étant tous a Madame ou au Chance- 
lier , ne manqueroient pas de faire bien valoir les 
-rai Ton s aparentes qu'il y avoit contre lui. Ce der- 
nier affront qui le xédujfoit 1 une extrême incom- 
modité , l'aveugla tellement de vengeance, que 
lans avoir plus d'égard ni à ce qu'il étoit , ni à ce 
qu'il alloit devenir , il traita avec l'Empereur par 
le moyen du Seigneur de Beaurein , fils d'Adrian 
-<le Croiiy Comté de Rceux , & refolut de fe jetter 
entre les bras. L'Anglois intervint en ce Traité. 
-,, Il portoit en fubftance $ Que tous trois dévoient 
„ partager la France entr'eux. Que Bourbon aa- 
t> roit tout l'ancien Royaume d'Arles avec le titre 
„ de Roy s Et que pour fccau de cette alliance > 
9 , l'Empereur lui donneroit fa feeur Eleonor , qui 
„ étoic veuve d'Emanuel Roy de Portugal. Bour- 
bon avoit de Ton chef une prétention particulière 
fur la Provence , parce que René Duc de Lorraine 
avoit cédé le droit qu'il y prétendoit à Anne de 
France mère de Sufanne , & Anne par fon teftament 
le lui avoit donne, 

.11 avoit auprès de lui deux Seigneurs , Matignoa 
& d'Argouges , tous deux Normands de nailîance, 
«nais le premier originaire de Bretagne & iiTu par 
fejBmcs des Ducs de ce païs-là ; Alain l'un de Tes 

ayeul| 
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fjcxris ayant époule une Jeanne defeenduë des-iji^ 
Gomtcs de P'onthievre. Ces deux Seigneurs étant 
fort avant dans (a confidance , Matignon encore 
plus que l'autre , lu y ruent plufieuts fois de fa- 
I maires remontrances pouf adoucir fon reffenti- 
laçnt & pour empêcher qu'il ne fe jettât dans 
le précipice > mais comme ils virent qu'il s'enga- 
geoit trop avant >• ils fe crurent obligez de de-* 
couvrir fes intelligences s Il bien qu'ils en donnè- 
rent avis au Roy comme il et oie à S. Pierre le 
Mou (lier , entre le Nivernois & le Bourbonnois. 
Le Roy voulut s-'en- éclair ci r av-cc lui-même ; il 
le vit dans fa vi'Ie de Moulins & lui dît nettement 
ce qu'il a voit fur le coeur. Le Connétable avoua 
qu'il avoit été fol licite par le Comte de Roeux: 
mais nia fermement qui! lui eût prêté l'oreille. 
Cet oit a (Ter demeurer d'accord qu'il- avoit eu un 
commerce criminel y auffi on l'eût peut-être arrê- 
ta fi on eût b(c l'entreprendre. Mais la tentati- 
ve en eût été dangereulc au milieu de fer païs ,- 
car il étoit fort aimé du peuple & delà' Nobleflc ,. 
& le Roy n 'avoit avec lui que quatre mille hom- 
mes de pied Se cinq 1 cens chevaux. A in fi il fe con- 
tenta de lui commander do le fuivre ^& de fe ren- . 
die à Lyon.- 

Le Coonnécable feignit d'bbciY à cet ordre : mai* . 
îoar avoir deux ou trois jours de plus , il fe mit en 
iaere fous couleur de quelque indifpofition > ter 
oarc h oit à petites journées. Etant à la Palice if 
ppritque le Parlement avoit donné, un Arrêt le.. *_ 
'Août > qui mettoit Tes bien* en fequeftre : là- déf- 
it il dépêcha Jean Hiraut Evêque d'Aucun fou- 
onfîdcnt, vers le Ko y pour le fu plier d'en erapê- 
icr l'exécution , 8c pour l'afTurer que cette grâce' 
ittach croit pour jamais à fon fervice* Il y a appt* 
velcz que fi on- la lui eut acordée > oa l'eût retc- 

Il nm' 
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je%9 ou dans Ton devoir , & rompu fon Traité avec 
i 'Empereur : mais fcs ennemis a voient entrepris 
de le pouffer à bout j Et il aprit qu'on avoit arrê- 
té l'EvIque à fix lieues de là. Alors perdant toute 
cfperance de fléchir 1 indignation du Roy , il fe re- 
rira en fom Château de Chamelle où étoient tous 
Ces riches meables $ Et là encore ayant fçû qu'il 
v en oie quatre mille hommes pour l'y affieger , il 
en fortit la m un aux flambeaux. Comme il eut 
ntarché quelque peu de tems il fe déroba de feJ 
gens fans quils s'en aperçurent, lis fui virent 
jufqu 'au point du jour François de Montagnac 
Tenzane penfant que ce fût lui , parce qu'il en avoit 
pris le cheval & les habits. Quand on vie clair» 
il leur déclara que leur Maître avoit pris un autre 
chemin , qu'il ict remercioir. de leur afreétion , & 
les prioit de fe retirer chez eux jufqu'à nouvel or- 
dre. Cependant le Connétable pourfuivit fon chc- 
mia accompagné d'un leul Ecuyer nommé Pom- 

Îeran, tant qu'il arriva dans la Franche-Comté. 
)c là il paffa ea Allemagne , puis par la Vallée 
de Trente à Mantouë* & de ce lieu- là ilfe ren- 
dit à Gènes quelque tems après, pour conférer 
des defleics de la guerre avec Charles de Lanoy 
Viceroy de Naples > auquel l'Empereur venoit 
de donner le commandement général des Armées 
en la place de Profpcr Colomnequi étoit prefque 
moribond. 

En, France les conjurations qui fe font avec les 
Etrangers contre l'Etat , ne font d'aucun efrec 
quand elles font éventées s celle-ci eau (a beau- 
coup d'étonnement , mais ne fit aucun mal pour 
cette heure- là. Ce grand Prince , fi riche ,*fî 
puiflamment allié » & d eftimé des gens de guerre > 
ne fut qu'un fimple banni , dés qu'il eut mis le pied 
tors du Royaume i perfonne ne le fuivit , hormis 
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a domeftiques , & cinq ou fix de Tes amis particu- \jtu 
ers. Tellement que l'Empereur qui â fon abord 
Q Italie , lui a voit donné le choix ou d'y demeurer 
our commander fes armées , ou de paflTer en Efpa- 
;nc pour accomplir le mariage* quand il aprit que 
1 révolte n'avoir aucune fuite , craignit d'avoir 
m proferit pour fon beau- frère , & lui fit trouver 
>on de demeurer en Italie. 

On peut bien préfumer qu'il avoit formé divers- 
defieins en plusieurs Provinces de France : mais 
comme il ne parut aucun foûlevement , le Roy , 
on par politique ou par bonté , ne rechercha point 
trop exadbmcnt qui étoient fes complices. Il en fut 
arrêté feulement feptou huit , entr'autres Saint- 
Vallicr , la Vauguyon , & Emard de Prie. On fie le 
procès à Saint- Vallicr , il fut condamné à perdre, la 
été: mais comme il étoit en Grève fur l'échaffi ut, 
tu lieu du coup mortel il reçût fa grâce On difoit 
|ue le Roy la lui avoit envoyécaprés avoir pris de 
)iane fa fille , âgée pour lors de quatorze ans , ce 
u'elle avoitde plus précieux i Echange fort doux 
qui eftime moins l'honneur que la vie , ou qui le 
liteonfifter dans l'éclat d'une faveur plus enviée 
a'innoccritc. Au même tems le Connétable fuc 
éclaré criminel de léze-Majcflé , dégradé de fei 
Jiarges & dienitez , fes biens confifquez , & l'ccu 
e fes armes fur fon Hôtel du petit Bourbon , jauni 
vec du Saffran , marque d'ignominie. 

Il y avoit prés d'un an que le Seigneur du Lude 
êfendoit fort bravement Fontarabie contre les att- 
aques des Efpagnols II étoit il prclTc par la famine 
u il étoit tems d'y jetter des vivres } le Maréchal 
e Châtillon qui avoit ordre de le faire, mourut 
ut le chemin. La Palice exécuta heureufemene 
:ctte entreprife , & en ayant tiré le Seigneur du 
Lude & la garnifon qui avoient foufFert de grandes 

I 4 fati- 
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ijij. fatigues, il y mit des hommes tout frais ,& pont 
Gouverneur Fraugct Capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes. 

A Ja fin du Prinrems une armée. de vingt-quatre 
mille Efpagnols vint fondre fur Ja Guyenne pat 
deux ou trois endroits, & après fe rejoignit toute 
devant Bayonne pour l'aflleger. La ville étant foi- 
ble l'effroi y fut grand : toutefois Lautrcc s'érant 
jette dedans, la rafiura , de forte qu'ils décampè- 
rent après quatre jours de batterie. Ils ne perdirent 
pourtant pas leurs peines : car ayant tourné leurs, 
efforts fur Fontaiabie, Frauget la rendit lâchement 
dés la première attaque. AujÉ en punition il fut dé- 

fradé de noblefle fur un échaflaut dans la ville de 
yon ; la poltronnerie n'étant pas digne de mort* 
mais feulement d'infamie. 

L'Empereur ni l'AngTois n*uferenr pas de la di- 
ligence qu'il faloit pour un & grand dejOTcin qu'é- 
toit celui de mettre la France en pièces*. L'Em- 
pereur ne fournit point à Bourbon les troupes qu'il 
lui avoir promifes pour enlever la Duché de Bour- 
gogne , mais feulement douze mille fantaflinsj 
ïef quels n'ayant point de cavalerie furent ré- 
pondez facilement des frontières de Champagne, 
par Claude Comte de Guyfe qui en ctoit Gouver- 
neur. 

Les Anglois ne descendirent en Picardie qu'au 
mois de Septembre , le Duc de Norfolk étoit leur. 
Général : leur armée & celle du Comte de Bure 
faifoientenfembleprés de quarante mille hommes* 
Louis de h. Trimoiiille à qui le-Roy avoir commis 
la garde de cette Frontière , ayant peu de for- 
ces ne pou voit que garnir les places. Us laif- 
ferent a gauche Tcroiïannc qu'ils, a voient ett 
de (Ici n d'attaquer , & prenant leur marche en- 
tre cette ville-là & celle de Montrerai , ils vin- 
rent 
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evam Hefdin. Comme ils fçûrent que le vail- i;*JJ 
•omdormi de l'ancienne mai Ton de Crccjuy. 
r.jccié dedans: ils entrèrent plus avant, palle- 
a Somme à Bray , prirent Royc & Montdi- 
& jetterent J'épouvente jufques dans Paris * 
it raiTuré par l'arrivée de Charles Duc de. 
5mc avec quelque gendarmerie Du refte ils 
Jurent dés les premiers froids : mais non pas^ 
plus du tiers. des.Anglois y étant demeui 6: 
le* gages? 

mme ils entroient en Picardie, Bonnivec 
t les Monts. L'Empereur, le Pape, & les» 
fens l'étoient déclarez, contre le Roy , «©m— 
m» l'avons dit : néanmoins cette grande Li— 
yant- peu de forces, Bonnivet d'abord con- 
out le Milanois jufqu'au Tcfîn. Profper Co- 
:nepcn(bit pas- que le Roy- ayant tantd'affat* 
France , fongeât à envoyer fî-tôt une armée, 
lie s. il fut fort étonné quand on lui dit que 
vet avoit paffé les- Monts. Il fe prc(èn«t 
îoins fur les rives du Tefin avec fi peu de 
es qu'il avoit , pour lui en empêcher le paffa- 
tafs ce fleuve étant guéableen plufieurs en- 
à caufe de la fechereffe de la faifon , il aprit 
ôt que les François. étoient fur l'autre bord „ 
îtira. 

Jifoit que fî Bonnivet eut ufé de la diligence, 
aire ,. il l'eût atteint & taillé en pièces *oii! 
L moins s'il ne fe fût pas amule trois ou qua- 
urs.à Pavic ,.il fe fût rendu maître de la ville* 
lan. Ce retardement donna loifir à Profper. 
ourvoir :. de fone que Bonnivet perdit; 
iras à l'affiegcr. L'Hyver vint, la pefler 
: "dans fon armée > & celle des Corïfedc- 
roiîic s Ce fut donc à lui de lâcher le pîccT 
tour ». & dé fe retirer à Bi^gras , qui e ft k\ 
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2/1}. fix lieues en deçà de Milan. II choific ce pofc» 
parce qu'il pouvoir y attendre en fureté de nos* 
▼eaux renforts , ayant tout le païs de derrière et 
Lu difpofition. 

Sur ces entrefaites le Pape Hadrîan mourut le 

Quatorzième de Septembre , & le Cardinal Joie* 
e Medicis couûn germain de leon X. 8c fils de ju- 
lian , mais né hors de mariage , fut élu par les bri- 
gues & autres voyes ufïtées dans les Conclares. U 
ic nomma Clément VII. 

•Cette année commencèrent m France Us fupUas 
contre ceux qui profejfoient la nouvelle Réforme frichti 
far Luther. LesProtofians comptent pour leur s premiers 
Martyrs ( car ils les af client ainfi ) un Jean 1$ Clef* 
natif de M eaux Cardeur do laine , f$» deux Moi*** 
Augufins du païs deBrabant. le Clore eut le ftëtt 
& lu Fleur de Lys à Me aux , pour avoir dit que U 
fapeétoit VAntechrifl i fuis à quelque Ums dilàtl 
fut brûlé à Mets pour y avoir abaiu des im %ges. Us 
deux Moines Couvrirent une pareille mort à Bruxelles V 
Luther chanta leur triomphe , plus aife (Titre Taneg* 
rifle que leur compagnon. 
Vf i4 fionnivet fubfifta prés de deux mois dans le pofte 
^ ' de Biagras : mais lors que les ennemis lui eurent 
lu r pris Verce! qui lui coupoit les vivres , & forcé 
Biagras : il fut contraint de (e retirer vers Turin. 
Charles de Bourbon Chef de leur armée le fuivit 
en queue , ravi de joye de voir ainfi fuir devant loi 
le plus grand de fes ennemis ; & qui l'avoir con- 
traint de s'enfuir hors de France. JBonnivet ayant 
été bfefie au bras , gagna le devant de peur de 
tomber entre fes mains > & s'étant mis en litière 
lai (Ta la charge de la retraite à Bayard & à Vcndc- 
aeffe frère de la Palice. Ils s'en acquiterent géné- 
jeufement , mais tous deux y fuient tuez de deux 
coops de moufquctt 
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On raconte que Bavard fe Tentant blefle dans les x r 14^ 
teins en forte qu'il ne pouvoit plus fe tenir à che- 
val , fe fit mettre à terre le vilage tourne vers les 
ennemis , & que Bourbon l'ayant trouvé en cec 
état , & lui dilànt qu'il le plaignoit bien fort , il 
lui répondit * Que c'étoit plutôt lui qui étoit à 
plaindre , d'avoir pris les armes contre la France > 
qui lui avoir donné la nailfance , & qui l'avoic 
aourri fi tendrement > Qu^il fe fouvint que de 
tous ceux qui Us avoient portées conrre leur 
partie, la fin avoit été tragique & la mémoire 
àonteufe. 

Le refte de l'armée n'étant point pourfnivr , fe 
mira vers les Alpes ; les Suifles s'en retournèrent 
eoleur pais par le Yal d'Aofte , les François par 
Tarin. Ils rencontrèrent prés de Sufe Claude Duc 
de Longueville avec quatre cens hommes d'ar- 
mes , & ils fçûrent qu'il fe faifoit de nouvelles» 
levées de Suifîes pour les venir joindre. C'étoic 
ainfi que le Roy François plus fomptueux pour fe* 
plaifîrs & pour les chofes vaines , que pour les 
chofes fohVcs & nécelfaires , n'envoyant jamais 
les fecours â rems > & toujours par diverfes par- 
celles , faifoit de grande» dépeafes & ne faifoit 
jamais bien fes affaires. Après le départ des Fran- 
çois les Confedercz reprirent facilement les place* 
qu'ils tenoienc encore dans le Milanois > le Châ- 
teau de Novarre fe rendit à Sforce , Lodeau Duc 
(TUrbin , & Alexandrie à Fernand d'Avalos Mar- 
quis de Pefcaire. 

Ô» remarque qu'en cette guêtre d*lt*lie on com- 
me* f* à fê firvir -de moufqws fi gros & fi pe~ 
fânts » qu'il ftsloït deux hommes poser les pener l"um 
épris Vttetre > on les thàrgtoit de pierres rondes „ 
'& on les trois apuje^ fut dis fourchettes. Ce fut 1+ 
ruine du hommes d'armes , e À ui *v*nt cel* n* cr*i- 
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frtuvi despifto/gts & dts arquibufts* 

Nonobftant tous ce* mauvais foccez, Mada- 
me difpofa fi bien rcfpric du Roy en faveur de 
Bonnivet*. qu'il en jetca toute la faute fur la For» 
tune , & le reçût dans fes- bonnes gcaees comme- 
auparavant. Ainficc favori le gouvernant pref* 
"que abfolument , le porta à lever une puiffante 
armée pour aller es per Tonne continuer cette 
guerre s'irnaginant que s'il y réiïflïflbit , on ta 
don n croit la gloire à Ces confeils > fiuon quel* 
honte de fon Roy efface roi t la tienne. . 

Clément VII, au commencement de fon Pontificat 
avoit envoyé des Légats vers l'Empereur , le Roy 
& r Anglais* pour les porter à une paix ou du 
moins à, une trêve. Le Roy vouloir une trêve poufr 
deux ans , l'Empereur une paix pour toujours h 
l'Angloisni la paix ni la trêve , parce que Tho- 
»as Vol fey Cardinal Archevêque d'Yoïk, lui avoir 
*iis dans l'efprit qu'avec les intelligences- de Char- 
les de Bourbon il pourroit faite valoir le» préten- 
dons de fes ancêtres fur le Royaume de France*. 

Dan* cette vue* il fit un nouveau- Traité avcC* 
l'Empereur, par lequel il étoit dit y „ Q>ie Bout* 
^bon entrant en France avec fes forces d'Italie*. 
^ l'Anglois- lui fourniroit cent mille écus par 
*, mois x depuis, le premier de Juillet jufqu'au der- 
, a nier de Décembre 5 fi mieux n'aimoit y defeertr 
^dre lui-même avec une puiflante armée ; Au«^ 
*> quel cas les Gouverneurs des Païs- Bas lui four-* 
*»ntrotene l'artillerie né ce flaire & quatre rnill^ 
M hommes de pied > Qu'aamdme tems l'Empereur 
», avec fes for ces d'Efpagnc fer oit une grande irra**» 
a, ption dans la Guyenne 5 Que le Pape & le» Prin— ' 
i^ges d'Italie {croient conviez de contribuer aux 
i» fia* iQ^e Bourbon ferok rétabli dans toutes/er* 
• v "' j^tertefr.* 
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» terres , & qu'il auroit le Royaume d'Arles , mais i j>44 
*qn'il reconnoîtroit l'Anglois pour Roy de Fran- 
ce. Bourbon refufa ablolumcnt cette dernière: 
♦condition j.& le Pape & le» Vénitiens s'excui'erenc 
«suffi de rien contribuer.Durcftc le traite fubfifW 

Car auibVtôt Bourbon ayant affcmblc toutes- 
et troupes que l'Empereur a voit en Italie , en- 
ta dans la Provence avec 13000 hommes de: 
Hed & trois mille chevaux. Son deffeinn'etoit pas 
le s'y arrêterai *ouIoit,aprés qu'il eut pris la Tour; 
la Pote de Toulon , la Ville d'Aix & quelques au— 
re» , aller droit à Lyon , puis delà jufques^en Bcr— 
7, s 'imaginant que la Nobleflc de (es * terres-ac- * l*s< 
ourroît à. lui & grof&roit les troupes** que lespeu- P sïs ° ttT 
les fort ennuyez des nouvelles impoli lions, fe j.et- Beaui©-- 
roient entre Tes bras $ & ques'il faifoit cefler les .lois * 
vées des- tailles- & de» fubfidcs-, il ôrcroit au/* ou,bon *- 
oy fe». plus, promptes redoutées & lts vra î Sl Marche*. 
:rfs de la guerre : mais le Confeil de l'Empe- & ^ u . 
:ur , qui ail oit aux fins de Ton Prince , non pasverçne,. 
cellcs.de Bourbon .J'ohligea,malgré qu!il en eût.* 10 ;? 01 » 
affieger Marfeille. * " H £[ esw 

Rance de Cere & Bribn étant entrez dedans avec 
îe gamifon de trois mille hommes , & des cou— 
ige» biens réfolus > fes- attaques n'y avancèrent: 
is beaucoup en fix femaincs> Cependant le Roy> 
ic le tems-de faire fon armée qu'il n'avoit projtt- 
; de mettre fur pied que le printems- enfui van t.. 

en envoya- au/fi- tôt une partie en Provence fous-. 

conduite de la Palice. Ce Général fe lai fît d'A- 
gnon , fe moquant des ennemis, qui avoienev 
bgligé àe s'y porter s, Et delà „ quand il /çûc 
je le Roy s'aprochoit avec l'autre partie de Par- 
iée , il s'avança à Salon de Craux. Celle de 
ourbon étoîr r.uïnéc par la longueur du Gc- 
e , & par le défaut de payement j.car PAnglois ne- 

lui 
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3,724. lui avoît fourni qu'un mois , des quatre qu'il de- 
voit lui donner , & l'Empereur ne lui avoir pu en- 
voyer les levées d'Allemagne qu'il lui avoitpro- 
. mi Tes. Comme il eue donc avis que le Hoy parcoit 
d'Avignon pour le venir attaquer > il rembarqua 
une partie de fon canon , brifa l'autre en pièces- 1 
qu'il chargea fur des mulets , & fe recira en grande 
diligence. 

Les moindres profperitex emportoient le Roy 
Trançois beaucoup plus loin que la prudence & 
l'incertitude des évenemens ne le dévoient per- 
mettre s Etant, informé que le Milanoîs écoît entie* 
xement dégarni de troupes , d'ailleurs {cachant 
que les Etats de Caftille avoient refuCè de l'argent 
à l'Empereur , que les Etats Confédérés d'Italie* 
11e vouloient point l'aider , & que l'Anglois n'a- 
voir fait aucun armement , quoique Ton fût déjà 
au mois d'Octobre : il fe ré fol ut de fuivre Bour- 
bon à grandes journées , & fe perfuada que s'3 
pouvoit l'atteindre ou le devancer , il ne trou- 
veroit rien qui l'empéehâc de reconquérir cette 
Duché. 

Les plus fages de fes Chefs n'apt ouvoîcnt point 
cette réfolution : ils confîderoient qu'on étoit 2 
l'entrée de iTiyver , & qu'on J ai (Toit la France ex* 
pofirc aux irruptions des Anglois > des Flamands , 
des Efpagnols * & *ux pratiques couvertes de Bour- 
bon. Plufieurs même prenoient à mauvais augure 
pour cette entreprife , le ducil qu'il portoit de (a 
femme , qui étoir morte le vingt» huitième de Juil- 
let : mais il leur ferma la bouche à cous, avant dit 
publiquement qu'on ne lui f ai (bit pas plaifir de 
lui parler au contraire , & même (cachant que fa 
mère éroit partie d'Avignon pour l'en difluader^il 
évita fa rencontre , mai* lui laifla la Régence dit 
Royaume pour la fati .faire. 

Ta- 
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L'avantage de l'une & de l'autre armée confi- if 14* 
fcoit en la diligence ; ce fut â qui la feroic la plus 
grande. Le Roy arriva à VerceJ au même temps 

Iuc les ennemis à Albe > d'où ils fe rendirent en 
eux jours à Parme, ayant fait trente fîx milles en 
lac journée.. Ils avoîcnt réfolu de garder Milan r 
Se s'étoient campez à Binafque r mais à rapproche 
le fbnavantgarde , ils luy abandonnèrent cette 
dernière ville pour fe retirer vers Lode. Ses vieux 
Capitaines croient d'avis qu'il ne difeontinuât 
point de les pour fui vrc j. ils luy remontroient que 
ces fuyards étoient fur les dents , qu'ils paroi f- 
foient a demy défaits , jetcant leurs armes par le» 
chemins , que s'ils pouvaient une fois être diili- 
pcz , il ne leur refteroit que Pavic & Crémone » 
avec le Château de Milan , & que manquant de- 
vivres Se de retraites , elles Ce rendroient dans peu 
de temps. L'avis de Bonnivct fut contraire , Se 
l'emporta» LeRoylaiua la Trimouille avec 6000. 
nommes dans Milan pour afHcger la Château , Se 
alla mettre le fîegc devant Pavie le vingt- feptiéme- 
jour d'Octobre. 

La révolution des affaires du Mil an ois parut 
beaucoup plus grande â Rome q d'elle n'étoît r 
le Pape Clément commença à traiter en fecret une 
nouvelle confédération avec le Roy , Se cepen- 
dant fit propofer une trêve aux deux Princes. 
L'Empereur qui étoit alors en Efpagoe , ayant en- 
tendu fon envoyé auquel la Régente donna paffa- 
ge par la Provence Se le Languedoc , ne s'en éloi- 
gnoit pas ; car il voyoit que IVAnglois , au lieu de 
luy prêter de l'argent , luy redemandoit celuy 
qu'il avoSt avancé > Et que les Vénitiens craignant 
1 aggrandiflement de fa puiflance , ou le progrès 
des armes du Roy , refofoient de renouvellcr l'al- 
liance avec lay. Mais le Roy rejettok abfolument 

cette 
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*J*4* cette furféance , comme fi cl le lui eût ravi i 
quête certaine. 

Il fecroyoirdéja fiaffuré-dci Milanais , < 
tacha dix mille hommes de pied de Ton ai 
fix cens hommes d'armes avec quelque C 
légère , fous la conduire de Jean Stuard D 
Banie, pour aller conquérir le Royaume 
pies i Et peu après il en envoya encore qu; 
fe à Savonne , commandez, par le Marqui: 
luffcs , pour faire la guerre a ceux de Genc 
Il y a grande, a par en ce,, quoique les 
Je nient , qu'il envoya a Naples à la poui 
Pape Clément ,.non pas qu'il voulût que 
tint ce Royaume & Je Mîlanois tout enferr 
c'ëtoit mettre le faint Siège entre deux fe 
parce qu'il efperoit »'y procurer de grand; 
iemens pour lui & pour les fiêns par les a 
François. Peut-être aufli que le Roy s'ét< 
giné que Lanoy qui en étoh Vice- Roy., 
toit tout a«tre intérêt pour le conferver 3 
retirer oit auffi-tôt fes troupes* du Milan* 
flrivre le Duc d'Albanie : mais non fc 
il. n'eue point peur qu'une fi petite au 
prendre un Royaume où il y avoit tant 
ces forte» ; mais encore il cefla de \ 
pour Pavic , & refufa. de plus, entendu 
trêve. 

Au bout dé deux mois le fiege te t roi 
peu avancé que le premier jour,} la garni! 
forte > les attaques foibles & laneuirTan 
avoit fou vent faute de poudre & toujours 
bon ordre. Cependant Charles de Bout 
vint d'Allemagne avec une levée de di 
hommes de pied & mille chevaux de la- F: 
Comti & joignit l'armée de Lanoy prés di 
Elle fe trouva en tout dedix- fept mille hoj 
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13 hommes d'armes , & deux fois air- i/.i/ï. 
'aux légers , fans les Francomtois. 
résolurent de tenter en toutes manie- 
afecours dans Pavie s qui pourtant nt 
ifnc encore , fi ce n'écoit par fa garni- 
rète à fe mutiner faute de payement, 
entre Pavie & Milan , prefqu'â mi- 
petite ville nommée Château- Saint- 
Ile leur eut coupé les vivres , s'i!s. 
je derrière eux. Bonnivct avoit con- 
û importante à un Italien , qui man- 
ir ou d« fidélité ,. quitta la Ville dès 
ncerent a la Battre , & fe retira danr 
equel il rendit le foir même, 
rite d'un pofte fi important , les plus* 
nés étoient d'avis que le Roy levât le. 
fe retirât à fiinafque.. Ils lui repre- 
Tarméo des ennemis n'étant point, 
ifiiperoit au plus tard dans-- quinze 
La fienne et oit plus foible d'un tiers. 
aifbit croire > Que deux mille hom- 
rnoientpar Sa.vonne,avoient été tail- 
par les chemins > Que lès trois milice 
an de Medicis s'étoient débandez de- 
Chef ayant étébîeffé à un alTaut, s'é- 
t hors du campjQuc fix mille Grifons-' 
fous prétexte daller défendre leur 
que s de Medequîn Milanois , Capi~ 
teau de Muz , avoit tout exprés ». 
le concert avec eux , fur pris Chia*. 
n cft comme la clef. Toutes ces^ 
ent point allez fortes pour l'ârra- 
)pimâtreté de Bonnivct , & la hon- 
'âcher prife, après avoir publié avec 
ifiques paroles , qu'il mouroit de- 
>u qu'il la j>r endroit, JTobl itèrent à ys 

àta* 
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l/tj. demeurer, & pour ainfî dire» le lièrent pied* & 
mains pour le livrer à Ton malheur. On crue en ce 
teins- là , & on l'a die encore depuis , que ce qui 
l'engagea au hazard d'une bataille fur la promette 
qu'il avoit faite à une Dame de fe trouver à Lyon\ 
avant la fin de Mars > & de lui porter de bonne» 
nouvelles de fes conquêtes d'Italie. Ce qui ne fem- 
blera pas incroyable > fi l'on confîdcre , que bien 
fou vent Us plus grandes affaires n'ont point d'au- 
tres r effort s que de folles fantaifies , ou des inté- 
rêts des favoris > ou des intrigues de femmes , quoi' 
qu'après coup on les colore de belles raifons d'état ' 
& de politique. 

Il n'y avoit guère plus de douze cens pas de di* 
fiance entre les deux armées. Les ennemis 41e 
pou voient plus retenir la leur , faute de payement p 
& d'ailleurs ils feavoient qu'il n'y avoit que confo- 
iïon dans celle du Roy, & que les flateries des favo- 
ijs y êroient plus écoutées que les confeils des an- 
ciens Capitaines* Cela fut caufe qu'ils prirent ré* 
folution de lui aller prefenter la bataille devant le 
Château de Mirabel au milieu du Parc de Pavie o& 
il étoit logé > & s'il la refufbit , d'entrer delà dans 
la ville > en tirer la garni fon qui n'en pouvoir plus, 
& y en mettre une nouvelle. 

La nuit du tj au 24 Février, ris s'a proche- 
rent de la muraille du Parc , & en ayant abattu Coi* 
xante toifes , marchèrent droit à Mirabel , c'étoic 
un peu avant la pointe du jour. Bien que TartiHc- 
lie du Roy fût placée en lieu avantageux , néan- 
moins elle ne pût leur porter grand dommage du- 
rant l'obfcurfté de la nuit , mais quand on vit clair 
elle commença à faire fracas fur leur arrière-garde, 
en forte qu'ils rompirent leurs rangs , & fe mirent 
à courir poureagnerun vallon. Le Roy voyant 
cette confufion de fon camp qui étoit élevé , croît 

ravi 
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de joyc > au même tems on lui vint raporter xj*JW 
es efeadrons du Duc d'AIençon & de Philippe 
)habot-Brion avoienc défait quelques gros 
pagnols & gagné quatre pièces d'artillerie* 
s croyant qu'ils et oient à demi en déroute > il 
t imprudemment de (on camp , où ils n'euf- 
jamais o(c l'attaquer , & les alla charger. 
donna avec rant a impctuofieé, que d'abord if 
nça leur cavalerie, & tua de fa propre main 
tand Caftriot Marquis de faine Ange : mais les. 
acbufîers qu'ils avoient mêlez avec leur cava* 
:» arrêtèrent la tienne. Sur ce tems-làarri- 
nt Bourbon & Lanoy qui remirent la leur , Se 
it en fui te une furieufe charge fur fa gendar- 
ie. Le Duc d'AIençon qui couvroit les Suif- 
avec 400 hommes d'armes > prit la fuite»» 
: retira à Lyon , où quelques jours après il 
irut de honte & de regret. Son exemple ti- 
lu combat grand nombre de Gentilhommes > 
fe "battant plutôt par compagnie que par ua 
courage , furent plus aifes de fume un Prin— 
a Sang dans la retraite que dans la mêlée > 
>andonnerent lâchement leur Roy dans le pe- 
Les SuiiTes demeurant découverts , rendi- 
peu de défenfe & fe retirèrent j- les Lanf- 
îets qui n*êtoient que trois ou quatre mille 
attirent jufqu'au dernier foùpir , & furent 
: mis en pièces Tout le faix tomba donc fur 
,oy ; (on cheval ayant été tué fous lui , il 
étendit quelque tems à pied fans être con- 
: mais ayant aperçu Pomper an >. il fe ren- 
à lui. 

e bagage & le canon y demeurèrent , huit mil- 
?mmes des (iens furent tuez fur la place , entre 
es Loiiis de la Trcmoiiille , le Maréchal de la 
ce, François Comte de Lambefc frerc du 

/ Duc 
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*J1J. Ouc de Lorf raine , Aubigny , Sanfeverin , Se Bol* J 4 ^ 
nivet , ce dernier trop tard, a ce qu'on difoit* F« 
pour le bien de la France , & plu ficurs autres Sci-.»* 
gneurs de marque. Avec le Roy furent pris le Ma- 
réchal de Leftfun , René Eâtard de Savoyc, cet 
deux moururent de leur* bleflurcss Henry d'Albret 
Foy de Navarre , François de Bourbon Comte «t \k 
faine Paul , le Maréchal de Montmorency , Florce- 
ges , Brion , Lorges > Rochepot, Monte jan , Mon' 
pefar , Langey , Curton , & un très- grand nombre- 
d'autres fort qualifiez. 

Au bruit de cet événement là garni fon Fraflçoife< 
qui étoit dans Milan , l'abandonna auflî-rôt, ft 
toute la Duché demeura aux Impériaux. Le lende- 
main de la batailler, Lanoy craignant que les trou* 
pes ne fe faififlent de la perfonne du Roy , pou*, 
s 'a durer de leur payement , le fie mener dans le 
» Pîjti- Château de * Pifqucton , & en commit k garde au 
* 00 ' Capitaine Alatcon. 

On ne peut adez bien y imaginer- les divers cffct* f 
que produisit la nouvelle de ce grand événement- 
par toute l'Europe $ elle caufa une joye indicible 
i la Cour d'Efpagne , de la jalon fie dans celle- 
d'Angleterre , une affliction univerfellè dans 1* 
France , & avec cela une mcrvcillcufc confier- 
nation i qui ne fut pas moins grande parmi le* 
Italiens , Jefqucls avec tous leurs beaux raiCon- 
nemens fc voyoient expofex en proye *au- vain- 
queur. Les François , outre le deuil particulier 
que chacun reflcntqit de la mort de quelqu'un de- 
les plus proches , panicipoient encore à la defo- 
laftion publique , & aprehcndoiént que la Fran- 
ce x n'ayant plus perfonne qui la défendit, après 
avoir perdu (on Roy , la fleur de fes grands Sei- 
gneurs & de fes gens de guerre , ne fut enva hie par 
lies armes de l'Empereur , de Bourbon ,. & de l'An- 

glbis* 
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ï$. Les Vénitiens fore (âges dans l'adverfité fi- i/ij> 
c tout ce qu'ils purent envers le Pape pour Je 
reer à former une Ligue contre ce torrent. Ils 
jent d'avis défaire venir au plutôt 10 o o Suif- 
9 dfy joindre de la cavalerie, d'exhorter le Rojr 
Lnglctctrc par Tes propres intérêts de le joindre 
ox,& défaire feavoir leur négociation a Ma» 
me xnere du Roy , qui ne manquer oit pas d'y 
îtzibucr de tout Ion pouvoir. 
Le Pape en demeuroit d'accord , & a voie don- 
ordre A un Courrier de partir pour i'Anglcter- 
: mais les Efpagnols en ayant eu le vent , l'af- 
Ferent fi fort de lui faire trouver toutes les con- 
tions qu'il defiroit avec l'Empereur j que corn* 
cil et oit toujours irréfolu, qu'avec cela il crai- 
ioîc la dépenfe * & qu'il ne fçût jamais prendre 
n parti à propos , il changea d'avis , rapella 
n Courrier, & fe ligua avec l'Empereur. Le 
rai té fait > il obligea le Duc d'Albanie> lequel 
iftjn'alors ilavoit amufe en Tofcane •> à congé- 
er ce qu'il avoit de troupes Italiennes , & à r ém- 
ir quer les Françoifcs au port de Cornet pour les 
mener en France» lui prêtant des galères pour cet 
Set > celles que la Régence y envoya n'étant pas 
affilantes. 

X' Empereur reçût la nouvelle de Pavie avec 
ine grande modération , en (or te même qu'il ne 
roui ut pas qu'on en fît des feux de ioyc, difant 
ju'il faloit plutôt porter le deuil des victoires 
qu'on eagnoit fur les Chrétiens que d'en faire des 
lèjoinflances. On conçût de- là quelque efpoir 
qu'il n'uferoit pas de tout fon avantage envers foq 
jrifonnier. En effet , quand il mie en délibéra- 
tion dans fon Conltil de quelle manière il le fau- 
drait traiter , fon Confeûeur opina qu'il le dévoie 
idichcr gencicufement 6c fans condition / parce 

qu'il 
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f/i/. qu'il fcroitunc action Chrétienne, & di{ 
grand Empereur, qu'elle lui (croie glorie 
toute la pofterité , qu'elle r endroit efreftiv 
Roy Ton inférieur & fon redevable à jaj 
qu'elle Je lieroit plus étroitement que 
Traité qu'on fçût faire avec lui. Mais Fedc 
d'Alve , & en fuite tous les autres du Conf 
rent d'avis qu'il ne le faloit point délivreri 
l'eût tel lementaffoibii, qu'il rfe pût de for m 
donner de peine , & que 1 abai (Terrien t de fa ; 
ce feroit le rétabliflement de l'ancien Emj 
toute l'Europe. L'Empereur ayant oui Ici 
fon s , déclara qu'il et oit de ce fentimenr. 

Il envoya donc le Seigneur de Beaurein c 
propofer au Roy qui etoit encore au Cbâ 
Fifqueton , les conditions qu'il défi roi t de 1 
fa délivrance. Sçavoin „ Qu'il renonçât au 
», me de Naplcs & à la Duché de Milan 5 C 
„ rendit la Duché de Bourgogne , qui étoi 
„ trimoinc de fes Ancêtres* Qujl donnât 
», venec , le Dauphiné, & le Lyonnois au 
.,, Bourbon , pour le joindre à fes autres te: 
„ en faire un Royaume indépendant ; & qu' 
9> fit aux demandes de l'Anglois. A cela F 
répondit qu'une p ri fon perpétuelle lui (eroi 
rude que ces conditions ; Qu'elles n'étoien 
fon pouvoir , parce qu'elles choquoient h 
fondamentales de la France, aufquelles il é 
jet i mais qu'il offroit de prendre en maria* 
îior fœur de l'Empereur , détenir la Bourg 
dot & héréditaire pour les enfans qui naîtr 
ce mariage , de rendre toutes les terres au 
Bourbon , & de lui donner pour femme 
Marguerite veuve du Ducd'Alençon , de ce 
l'Anglois en argent, de payer une rançon 1 
le Roy Jean l'a voit payée , & de lui prêter 
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niée de terre & une de mer toutes fois & quantes i/ij. 
qu'il iroit en Italie prendre la Couronne Impériale. 
Si la Régente mère du Roy étoit troublée dedou- 

- leur , elle l'étoit encore plus de crainte i clic apre- 
3. hendoic de perdre la Régence , que Paris & le Par- 
s kment , très- mal fatisrait de fa conduite , vou- 
; loient déférer à Charles de Bourbon Duc de Vcn- 
- ; dôme : mais ce Prince , ou par fagefle , ou par timi- 
" dite , laquelle en cette occafîon lui tint lieu de ver- 
-. tu & de mérite, voyant fa maifon déjà trop odieu- 
"* fe au Roy , refufa de s'en charger. Il alla même 

trouver la Régente à Lyon > où elle avoit convoqué 
«ne AfTemblée de Notables pour Ce faire confar- 
■■' mer fon autorité. 

" Quant i TAnglois , il témoigna d'abord une 
\ grande joye de la prife du Roy , & dépécha vers 
%. i Empereur pour le porter à entrer dans la Guyen- 

* ne , l'aflurant qu'au même tems il feroit une puif- 

* (acte irruption du côté de la Normandie , & of* 
T frant de lui envoyer (à fille pour l'époufer , fui* 

- ?ant les propos qui en avoient été jettez entr'eux. 

* Mais incontinent après , il envoya en France vers 
r la Régente, lui faire entendre qu'il n 'étoit pas 
: éloigné de s'unir avec clic , pour tra vai Fier à la dé- 
livrance du Roy. Et ce qui le portoît à cela n'é- 

* toit pas tant, le mépris que l'Empereur fembloit 
l faire de lui , en lai (Tant fa fille & recherchant ccl~ 
; le de Portugal > que les in fpi rat ion s du Cardinal 

de Volfey ion grand Gouverneur ; lequel étoit 
outré de ce que l'Empereur , depuis qu'il écoit 
audeffus de fesafaires, ne le confîd croit plus du 
tout , & ne lui écri voit plus de fa propre main , ni 
avec cette foufeription , vôtre fils& confira com- 
me il f ai fait auparavant. 

La jaloufie & les mauvaifes difpofitîons , que 
ce Cardinal mit dans l'efprit de fou Maître à l'é- 
garé 
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à/t/. gard de l'Empereur, furent une des premières ai- 
les du falut de la -France i car l'Anglois qui avok 
équipé une armée navale pour de (cendre en Nor- 
mandie , la congédia fans en demander les fraif 
â la 'Régente , 0c fie une Ligue avec elle pour 
«coq fer ver la Couronne de Trance en Ton entier, 
en force que le Roy n'en pût rien démembrer pour 
Xa délivrance* & de plus il lui promit de 1 aflifter 
d'hommes , & de lui prêter de l'argent quand il en 
ieroit befoin. 

Il y avoit plus de deux -mois que le Roy étoit 
enfermé dans le Château de Pifquecon , (ans que 
Xanoy ni le Confeil d 'Efpagne enflent encore (jS 
..xéfoudre le lieu ou ils le pourroient garder. Car 
Jes galères du Roy et oient fur mer qui empé- 
choient qu'ils ne Te menaflent en Efpagne ; fc 
s'ils le retenoient en ce pats- là, il étoit à crain* 
dre que leurs troupes à demi mutinées » ne s'en 
faififlent & ne le nflent évader. Ils etnTent biea 
•voulu le mener au Royaume de Naples : mail 
<ommc ils a voient peu de forces * ils aprehen* 
doient que le Pape & les Vénitiens n'entreprit* 
lent de le fauver par les chemins. 

Dans cet embarras Lanoy trouva un expé- 
dient : ce fut de lui faire trouver bon de pa(* 
fer en Efpagne. Pour cet effet il fe mit à loi 
perfuader que s"il s'abouchoit avec TEmpereai 
ils s'accorder oient facilement enfemblc, & qu'au 
cas qu'ils ne puflent convenir , il le ramena 
soit en Italie. Le Roy . qui le dcfîroit ardem* 
ment , le crût aînfi , & commanda non feulement 
aux galères de France qui croi (oient la mer 
de le laitier paffer , mais encore fit que la Rc* 

fente en prêta fix au Viceroi : lequel ayant feint 
e voguer vers Naples , le mena en Efpagne i c'é- 
toit lux le milieu du mois de Juin. On le logea 

daoj 
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ait» le Château de Madrid , lob de la mer & des t jftf» 
foncières , avec la liberté de forcir pour la pro- 
nenade quand il vouloir , mai» toujours entouré 
e Gardes , & monté feulement fur une mule. 

Il avoitcrû qu'à fon arrivée il verroic l'Erape- 
eàr : mais il lui fie fçavoir qu'il n'étoit pas à pro- 
pos qu'ils s'entrcvifîcnt , qu*auparavant ils ne fuf- 
ènt d'accord de toutes les conventions. Cependant 
ffin d'en traiter il donna la liberté au Maréchal de 
Montmorency de revenir en France, & permif- 
fion à Marguerite foeur du Roy de pafler en Es- 
pagne i Et il accorda des trêves jufqu'a la fin de 
Décembre. Il le fa i (oie ainfî , dilbit-il , de peur 
qu'il ne furvint quelques nouvelles difficulcez : 
nais en effet c'étoit afin de fufpendre Us entre* 
prifes des Potentats d'Italie , & de leur Ligue , 
qui eut mis le Milanois & Naple en fort grand 
danger , fi elle eût agi fortement dans cette con- 
joncture. 

Et certes cette tr an dation rompit toutes les mefu-f 
rrs que le Pape & les Venicicns vouloient prendre 
avec la Régente > & les mit dans une conflernation . 
extrême. Elle n'alarma pas moins Bourbon & Pef- 
caire , ayant été faite fans leur participation : ils en 
écrivirent à l'Empereur fort aigrement, & avec in- 
vcétive contre Lanoy , qu'ils aceufoient de lâcheté 
& d'orgueil tout cnicmble , pour avoir , difoient- 
ils , par fà timidité penfé faire perdre la bataille , 
dont néanmoins il s'actribuoit toute la gloire. 
D'ailleurs Bourbon aprehendant avec raifon, que 
lcsdsux Rois , s ils con fer oient cnfcmblc, ne s'ac- 
cordaient à Ton préjudice , ne fongea plus tant aux 
affaires du Milanois qu'aux tiennes propres, 8C 
n'eut point de patience que les galères qui avoiene 
porté le Roy raflent de retour , afin de monter 
deflus four aller trouver l'Empereur. 
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S/1/; L'intention des Princes d'Italie en 

les François du Milanois n*ayoit pas ét< 

trodaire les Efpagnols , mais d'y rétabli 

cois Sforce j néanmoins l'Empereur en uf 

me le Maître abfolu , & le malheureux 

n'etoit , à proprement parler , que le T 

qui payoit fes troupes aux dépens de fc 

vre peuple. Hierôme Moron , Ton Ch 

& principal confeil » cherchoit donc à 

fon Maître & Ton païs en liberté , le 

les Vénitiens offroient d'y contribuer i v 

femble s'aviferent qu'ils fe pouroient fc 

mécontentement de Pefcaire , & luy proj 

de le faire Roy de Naples , l'occauon et 

vorable tandis que Lanoy étoit en Efpag 

que les troupes croient prcfque toutes dét 

Le Pape Seigneur fouverain de ce fief, 

vint en cette négociation & l'aprouva. i 

fèignoit d'y prêter l'oreille , mais faifoit 1 

pulcux & l'homme d'honneur ; doutant s 

voir fervir le Seigneur fouverain , qui i 

Pape , au préjudice du Seigneur utile qi 

l'Empereur. Il falut pour le refoudre ce 

la queftion fous des noms fupofez a t 

plus grands Jurifcon fuites de ce tcms-Iâ 

ira il fit femblant de fe rendre à leurs i 

de traiter une Ligue avec le Pape , la R< 

& les Vénitiens 9 pour cette entreprife. 

Quand il en eut apris tout le fin il 

couvrit à l'Empereur , & luy confirma i 

port , par la conieflion même de Mor 

s'alla imprudemment mettre entre fes maii 

puis il racheta fa vie pour vingt miii< 

ta deffus Pefcaire prit prétexte d'ôter 1, 

ché au mal heureux Sforce ; Il luy ti 

adrefle fes plus fortes places & puis l'er 
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; le Château de Milan avec une circon vallation. x t f 
s il mourut au commencement de Décembre» 
it que d'avoir pu recueillir le fruit de fa per- 
• CTétoic un homme fans ame & fans cœur , 
efprit vif & perçant : mais rulé , malin , & qui 
ieu d'honneur n'avoir que de l'arrogance, 
a Régence négociait fans cède pour la liberté 
>n fils , Marguerite DucheiTe d'Alcnçon étant 
véc en Efpagncau mois de Septembre , propo- 
e mariage du Roy avec Elccnor fœur de l'Em- 
:ur z mais cette Princeffe avoit été promife à 
irbon qui la demandoit inftamment , & traver- 
tout le Traité par fes intérêts , qui étoienc 
cilcs à ajufter. Tellement que Marguerite fut 
trainte de s'en revenir fans rien copelure , laif- 
: néanmoins François de Tournon alors Eve* 
d'Embrun , Se Gabriel de Gramon Evêque de 
rbes ,tous deux depuis furent Cardinaux, avec 
n de Sthc premier Preildent du Parlement , 
ir continuer la négociation, 
"et te Princcfle avoit tant répandu d'argent en 
> aïs- là , qu'elle avoit gagné quelques-uns du 
jfeii de l'Empereur , & la plupart de ceux qui 
doient le Roy , fi bien qu'elle avoit formé des 
dligenecs avec eux pour le fauver. L'Empe- 
r en ayant eu le vent 9 & au même tems fçû 
louvcllc de l'entreprife de Moron , à laquelle 
Régence avoit eu part , le fit reiTerrer plus 
oi te ment qu'il n'avoit été. le Roy conçût 
t d'ennui de ce mauvais traitement , & de 
que depuis fix mois qu'il étoit en Efpagne , 
n'avoit pu encore le voir , qu'il en tomba 
évement malade. Alors l'Empereur craignant 
perdre Tes avantages s'il perdoit fon prifoonier , 
une civilité de fon intérêt , & lui alla rendre 
Sic. Elle fut fort courte , mais pleine de paro- 

K a. ici 
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Jjtf, les cendres , de confolations , & d'clperances d'une 
prochaine liberté > de iorce que le Roy reprit sou- 
lage & peu à peu .recouvra fa lancé. 

Lors que l'Empereur vie qu'il écoic hors de dan» 
ger , il ne fe hâta guère d'accomplir les promeflci 

3u*ii Jui avoir faites. Far deux fois il fut fur le point 
e marier fa foeur Eicon or à Charles de Bourbon; 
néanmoins il trouva plus à propos de la garder 
pour en faire une alliance avec le Roy s il en 
é-toit befoin. En effet il y fut obligé lors qu'il 
le craignoit le moins* Car peu après ayant, ca 
avis d'une grande Ligue & d'un puifiant arme- 
ment de tous les Potentats d'Italie avec le Roy 
d'Angleterre & la Régente 3 il confidera que le 
Marquis dç Pelcaire etoit mort , le Miianois prêt 
h fe révolter , fe« troupes diffipées ou mutinées ; 
qu'il n'avoit point de Capitaines en cepaïs-là> 
qu'ainfi les Lonfedcrcz en chafler oient les gens 
ayant qu'il y pût donner ordre. Ces motifs le 
firtnt condclcendre à la paix » & à mettre fon 
prifonnier en liberté ; mais d'une manière qui 
félon le fen riment le plus commun , n'étoit ni 
jufte , ni honorable , ni utile. 

Enfin les Envoyez de Franee , qui avoient tout 
pouvoir de la Régente 9 comme elle l'avoit du Rot 
fon fils, ayant eu plufieurs Conférences à Madrid 
*vec le Confeil de l'Empereur , pendant lefquellel 
ils difputercnt de part & d'autre les droits des deux 
Princes, particulièrement celui de l'Empereur fur 
\sl Duché de Bourgogne , conclurent le Traité le 
treizième de Février. Il contenoit en fu bilan ce. 
' §l!i e I e R°y é pouf croit EUonor avec icoooo écut 
de 4ot , & qujl feroit époufer la fille de cette 
frinceffe au Dauphin quand elle feroit en âgt\ 
Qu'il feroit conduira Fontarabie & mis en liberté 
dans le dixième de Mars * & i*e fa deux fils o* 

d* 
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du moins Vaine & au lieu du fécond , douze Set' i/tft> 
gmurs entrer oient en otage pour fureté de ce 
qu'il promenoir. C'étoit entr'aimes chofes y De 
fajer a l'Empereur toooooo d'écus d'or de ran^ 
fon pour fa perfmne j de lui céder la Duché d$ 
Bourgogne avec les villes de Noyers , & Châtefa 
chinon ^ la Qom'é de Char o 1 ois , la vUomté d'Auf- 
foane , & la ?r*vôté de faint Laurent en uwe 
fouverxineré ; D: plus il lui relâcha l'hommage des 
Cemtez d'Artois & de Flandres 9 &fes prétentions fut 
les 'Etuts de N aptes , Mtil*n , Genêt , A fi , Tournty t 
Vlfie & Hefain ; De porter Henry de Albret a renonu t 
•m RjyztJ ne de Savxrre $ Et s* il ne l'y pouvoit pas 
ëbliger y de ne le point ajfifter $ De rétablir dans qna~ - 
tante jours le Duc de Bourbon &> tout ceux qui fa* 
voient fuivi dans leurs terres. Comme auffi de remet* 
fre Philbert de Châlon en liberté & dans fa Prthci- 
faeté d'Orange , #» Michel Antoine dans le Marqui** 
fat de Saluées. De nt donner aucuns ajfîftante aie- Duc 
de Guetdres, & de procurer que fis villes, quand il fer 
toit mort , retournaient à l'Empereur $ De payer les 
arrérages de la penfron de l'Anglois qui montoient à 
$inq cens mille écus s De prêter à l'Empereur , quand 
il iroit prendre h Couronne Impériale en Italie , douze 
filtres à 1 qti'ztre grands vaijfeaux x & de lui payer 
deux cens mille écus au lieu de l'armée de terre qu'il 
fui avf'it prom'fe. 

De pins , le Roy donrfti fa foi que s'il ne pouvoir 
faire exécuter ces articles il fe remettroit volontai-» 
rementen p ri fon 3 &dégageroitfapa*oleau prixcfc 
fa propre perfonne. Quelque chofe qu'il promît,leg 
pins fages des Efpagnols , même ceux du Çonfeil de 
l'Empereur, hormis ceux qui avoient été d'avis de 
foire ce Traire, ne crurent jamais qu'il eût intention 
t!ePaccompIir,& prédirent dés lors,que leur Prince 
pour tout fruit n'en recucilliroit que des reproche* 
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3jt6. * l'endroit de tous les Potentats Chrétiens, &ubc 
guerre immortelle avec la France. Audi Ton Chan- 
celier Gatinare refufa abfolument de le figner , & 
protefta qu'il n'abu (croit point de la Charge que 
l'Empereur lui avoic donnée au préjudice >k 
l'Empereur même. 

Après qu'à ion refus l'Empereur eue (igné k 
Traité de fa propre main , il vifîta le Roy a Ma- 
drid y Ec depuis ce jour-là jufqu'à Ton départ > ils 
fedonnerent l'un l'autre toutes les marques d'une 
fincere & cordiale affection, lis furent en même 
carotte vifiter l'Infante Elconor , que François 
fiança dés ce jour- là , mangèrent enlemblc, trai- 
tèrent en particulier de leurs a frai r es , & en publk 
furent vus plusieurs fois * rians & devifans fami« 
lierement l'une avec l'autre. 

Le dix- huitième de Mars lanoy & Alarcbn ave< 
cinq uan te chevaux, amenèrent le Roy prés de Fon« 

rarabie fur le bord de la petiie rivière de Bidafle qui 
fêpare la France & l'Elpagnc. Le même jour Laa« 
trec Gouverneur de Guyenne, amena auiîî fur h 
rive de deçà , les deux fils du Roy, dont l'aîné avoi 
à peine huit ans. 11 y avoit un grand bateau à l'an- 
cre dans le milieu de la rivière , en même tem 
les EfpagnoJs mirent le Roy dans une petite bar 
que , & les François les fils du Roy dans une autre 
& les fa i Tant paiTer par le grand bateau , il le 
échangeoient cnfcmble, & les recevoient chacui 
dans leurs barques. Si-tôt que le Roy fut fur le bon 
de deçà , il monta fur un cheval Turc , & comra 
s'il eût craint quelque fur prife , il piqua à tout 
bride jufqu'à faint Jean de Luz * ou il trouva l 
mère & fa (beur. On publia depuis , foit qu'il fô 
vrai ou non , que cette diligence lui avoit et 
néceflaire , parce qu'on avoit eu avis que le joo 
rr.êmc de la délivrance il étoit venu des lettre 
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Empereur , commandant de le retenir jufqu'à i<%4j 
re\ ordre. 

a (or tir de la prifoa qui fut de treize mois , il 
y* dans la captivité d'une belle Dame , Anne de 
leu , que fa mère lui amena ex prés pour le di- 
ir de Tes longs ennuis. 11 l'honora depuis du ti- 
e Duc nèfle d'Eftampes » & l'aima toute fa vie. 
es qu'il fat en France , il commença à fe plaiu* 
lautcmcnt de l'inhumanité de l'Empereur, & 
cj „ Que les promettes faites en prifon font 
lies ; Qu'un vaffal cft criminel qui force fon 
igneur à lui donner fon ferment * Que les Ioix 

Royaume ne lui permettaient pas d'en dé- 
:mbrer aucune pièce. Il en parla ain fî aux A m- 
deurs qui fe trouvèrent auprès de lui , il en 
'it de même au Pape , au Roy d'Angleterre > Se 
Vénitiens. L'Affemblée des Notables qu'il con- 
ta à Cognac , répondit la même chofe , & les 
I de Bourgogne refuferent absolument de 
ger de Seigneur > quoiqu'en aparence il les en 
ât de toute (on pouvoir, 
ors l'Empereur fremiftant de dépit & de hon- 
reconnut bien que fon mauvais confeil & fa 
grande avidité Tavoient trompé. Il aprit ait 
e tems ; que toute l'Italie éroit mal difpofée 
n endroit : a caufe dequoi il fit partir Bour- 
fur fes galères lui donnant de l'argent , 8C 
ouvernement de Milan \ auquel il joignit 
Tance d'ajouter le titre de cette Duché > 
d il en auroit entièrement dépouillé S force, 

dilbit être convaincu du crime de felo- 

envoya au (fi Hugues de Moncade vers le Pape 

cflayer de le Satisfaire ou plutôt de l'amufer , 

chargea de parler par la France » avec ordre 

lller pas plus outre file Roy lui rclâchoit 
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Jfitff la Bourgogne. Depuis le Traité de Madrid , il 
avoic toujours eu négociation pour une ligue ai 
l'Anglois& les Princes d'Italie > tantôt delaiffc 
tantôt reprife. Quand le Roy eut apris de Moi» 
de que l'Empereur vouloir abfolumcnt avoir la I 
chéde Bourgogne, & point d'autres conditions 
échange , il fut contraint de la conelurre, de pi 
qu'il ne s'accommodailcnt avec l'Empereur. 

„ Elle fut publiée le vingt- huitième Juin à C 
,, gnac , entre le Roy , le Pape , les Vénitiens , 
„ Florentins, & S for ce > pour procurer la d< 
„ vrance des en fans du Roy, revendiquer le Roy 
„ me de Na pics au S. Siège, & maintenir Sfo 
„ dans la Duché de Milan , le Roy ne fe referv 
„ en Italie que la cité de Gencs. Lanoy qui l'ai 
luivi jufques-li pour folliciter l'exécution 
Traité de Madrid , voyant qu'il faifoit coût le c< 
traire , prit congé de lui & fe retira , mais.anpa 
vant il le fomma de fe remettre en prifon fuiv 
la parole qu'il en avoit donnée. 

Tout lembloit favorifer les Confédérée en I 
lie , le peuple de Milan étoit révolté contre 
cruelle & fuperbe avarice des Efpaenolsj le 
troupes étoient toutes délabrées & réduites pi 
que a rien ; Se le Marquis du Guaft n'avoit p< 
a (lez d'autorité pour les contenir. Mais de tou; 
membres de cette Ligue il n'y eut que les Venit: 
qui firent en partie leur devoir j le Pape s'y por 
lentement & ambiguc'ment i Sforce fe lail 
amufer par ks artifices des Efpagnols 5 & 
Roy , n'ayant en vue que de dégager »es enfa 
rc pouiToit ras les chofes avec la vigueur < 
devoir. D'ailleurs il n'agilïoit prefque jar 
que par boutade : le plailir des Dames & d< 
chaiïe lui faifoit oublier fes affaires 5 il n'y d 
noie ordre que lorfqu'il n'en étoit plus tci 
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le rjîiand il avoir commencé à reparer la faute avec *}*£% 
une double dépenfe , il le relâchoit touc d'an coup. 
Ainfi (on armée conduite par le Marquis de Sa- 
lunes , ne pût arriver qu'en Septembre , & (es ga- 
lères de Marfcilie ne joignirent point à-tems cel* 
ks d'André Dorie pour regagner la ville de Genes> 
& pour empêcher Bourbon de mettre pied à terre- 
Mais ce qu'il y avoit de pire c'étoit la conduite 
t de François de la Rovcre Duc d'Urbin Gênerai 
l de l'armée Vénitienne. Ce Prince pour certaine» 

S; jaloufîcs de l'avenir , & pour de vieux reflenti- 
[ mens du pafle contre la Maifon de Medicis , qui 
^ l'avoit autrefois- dépouillé de fa Dnché, Se qui y 
^ gardoit encore dçs prétentions, ne voulant point 
'% trop avancer les affaires, du Pape Clément , ruï- 
noit celles du Roy. 

Il luy étoit aifè de fecourir le Château de 
Milan , les Bourgeois enflent fécondé ce def- 
feïn & chafle les Efpagnols- iï on les- eût afliftez 5 
mais il les JaiiTa expo(èz à la violence de ces. . 
cruels Hô;es y qui les faccagerent mifcrable- 
ment & les tourmentèrent û fort , que pluficur* 
pour fe fauver de leur* mains fc donnèrent une 
mort volontaire. Depuis hs gens de Clcmcnc 
fc ceux de Sforcc le preflerent de telle for- 
te, qu'il ne put refufer de s'aprocher de Mi- 
lan pour aflhger la ville ou forcer la circonval— 
lation du Château : mais Charles de Bourbon 
étant entré dans la . ville avec huit cens honv> 
mes feulement , il décampa la nuit & obligea 
Jes autres Chefs de le fuivre» Si bien que Sforcc* 
leduit enfin à la dernière famine, rendit le Châ'eaiu 
le vingt- troiflémc de Juillet à Charles de Bour- 
bon, fans renoncer pourtant â la Duché , & le rete- 
nant certain revenu , & la liberté d'aller trouver 
l'Empereur poux fe j.uftifîer. 
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Stt6. ^ n touc * c rc ^ c ^ c ccttc g ucrr - I e Duc d'Urbin 
fc comporta de même : il recula par Tes malicieux 
délais la réduction de la ville de Crémone qui avoir 
capitulé, fit perdre t'occafion de forcer Milan après 
qu'il eut reçu 14000 Suifles t & cinq ou fix mille 
François que le Marquis de S alu (Tes lui amena » 
& celle encore de prendre Gènes ; André Doricnc 
lui demandoic pour cela que i;oo hommes > il ne 
voulut jamais les lui envoyer. 

Les Colonnes ennemis de Clément , & fufei- 
tez par les Impériaux avoient pris les armes 
contre ce Pape , il avoit aufli levé des troupes 
pour fc défendre d'eux > puis s 'étant laiflé endor- 
mir par une paix trompeufè > il les avoit congé* 
dié>s. Sur la fin d'Octobre ils s'étoient jettez de- 
dans Rome avec trois ou quatre mille hommes 
ramaflez j le Cardinal Pompée Colonne avoit 
conjuré de le tuer & d'envahir le Pontificat; 
ce qu'il eût exécuté fï Clément ne fc fut fauve 
dans le Château faint Ange. Après Savoir man- 
qué , ils pillèrent fon Palais , & même TEgli- 
fc S. Pierre > ils Taflïegcrent dans le Château; 
Hugues de Moncade qui étoit vifiblcmcnt le fau- 
teur de cette confpi ration , fe rendit le Médiateur 
d'un accommodement. En le faifant il contraignit 
Clément de traiter avec les Colonnes » de re- 
noncer à la Ligue pour quatre mois , & de retirer 
fes troupes. Cinq femaines après > fçavoir fur la 
fin de Novembre > Clément ayant honte de fa 
lâcheté , excommunia les Colonnes , fie dégrada 
le Cardinal Pompée. Cependant Lanoy qui rêve* 
noit d'Efpagne > eut le tems de mener des troupes 
à Naples* 

Du coté de U Hongrie il (ht vint un* granit 
& fdchtuf* *ff*ire à U Mai [on d'Autriche ; Elle 
oit tien voulu foin croire *ue le Roy Frsnfois U lui 
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etvoh fufcitét , & que ci fit lui qui avoit attiré les i*ii* 

armes dts InfidelUs de ce côté- là. Après que Louis eut 

rompu la p*ix avec Us Turcs , Solyman étant entra 

dans fonpxïs avec cent cinquante mille hommes , ta 

jeune Prince avoit pour Général Paul Tomorè homme 

de qualité > & qui ayant long-tems porté Us atmts » 

ièteit fait Cor délier > & puis avot été promu à 

l'Archevêché de Colacfe en la h tu te Hongrie. Ce Gé~ 

néral téméraire l'engagea à donner bataille > ce fut 

le vingt-neuvième £ Août > dans les pleines de Mo* 

bacs. Il y fut vaincu » & comme il s'enfuyoit , fub- 

rangé dans les Marais voifins. Toute la fleur de fa 

Nobleffe y demeura > & enfuite les Turcs coururent 

tout le plat pais , & l'inondèrent du fang de plus de 

dtux cens mille de Ces habitant. 

Ce ne fut-là que le commencement des calamité z. 
dite malheureux Royaume, Ferdinand frère de l'Em* 
^nur f e fondant fur le droit d'Anne fa femme > foeur 
in Roy Louis > lequel avoit aujf époufé la fienna 
tournée Marie > & fur certaines conventions faite» 
& ! fer fes Prédeceffturs avec les Rois Mathias &> ZJU-. 
diffus , s'en fit éltre Roy par une partie des Hongrois > 
mets y tan de Zapols Vaivode de Tranfylvanie d» 
Comte do S et fus fut élâ par une autre brigué. Celui* ce 
itont le pUesfoible eut retours a la protection du Turc : 
n qui attira une longue fuite de déflations dans ls 
Hongrie , déchirée également par les Barbares {$• pat 
ttux qui fe difoient fes Rois, 

Dans 'l'incertitude où écoit l'Empereur des affai* 
rcs du Milanois , il avoit offert une trêve de dix 
mois aux Confcderez ; Tandis que les allées & 
Tenues Ce f ai (oient pour cela à Rome > à Venife, T - 
en France > il eut nouvelle que Ton armée na- 
vale étoic arrivée en Italie , & que quatorze mille 
Lanfquenets, que George Baron de Fronfberz avoit 
levez à lies dxpens > venoicot d'entrer dans le 
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ijitf. Milanois. C'étokpourla troifiémefoisqueceBa* 
ron lui rendoit pareil fer vice. Par ce moyen fes af- 
faires écarte en feureté , il ne parla plus d'accom- 
modement. 

le Pape Clément avoit rompu le Traité fait 
avec le Viccroy de Naples ; & les autres- Con fédé- 
rez/, afin de fairedi ver (Ion, artaquoient ce Royau- 
me- là par mer & par terre. Le Comte de Vau- 
demont , lequel y avoit des prétentions comme* 
defeendu de René Duc de Lorraine , qui avoit e» 
ks droits de la mai (on d'Anjou , commandoir 
l'armée navale & Rancc de Cere Jes troupes de 
terre pour le Roy. L'irrefolution de Clément &■ 
fon avarice ruinèrent tous leurs progrez en ce 
païs-Jà ; car elles l'empêchèrent de pourvoir aux 
chofes neceflaires pour leur fubfiftance ; Et d'au- 
tre côté le Roy manqua à fournir la plupart 
des chofts, qu'il avoir promifes. Ain fi l'armée 
de terre fe diffipa faute de vivres , & tout ce que 
celle de mer avoit conquis fur les cô:es , fc re- 
perdit. 

Là-deflus , Clément aprit que Charles de 
Bourbon marchoit vers Rome : il en fut fi épou* 
tenté qu'il fie une trêve de huit mois avec Lanoy 
Viccroy dcNaplcs , fans fçavoir fï.Bourbon > qui 
ne dépendoit point de Lanoy , la voudroit ac- 
cepter. 
^ . Il avoit fait fon compte que l'armée delaLi- 

■**** gue qui étoit dans le Milanois , tiendroit toujours 
Bourbon en échet > ou que s'il en for toit elle le 
fuivroit par tout : mais comme ce Prince ne fça- 
ln Jan. voit plus de quelle forte fatisfaire aux cris lamen- 
!«»• tables des peuples qu'il avoit mangez jufqu'àux 
os , ni à la mutinerie de fes Soldats , qui à toute 
heure fevouloienc jetter fur luy , il refolut dans 
f extrime defefnoix de toutes chofes > d'aller cher- 
chée 
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cher ailleurs dequoi les faire fubfî fier. Il pail'a ijiTV 
donc le P6 le vingt-neuvième de Janvier , ayant 
laifle Antoine de Levé à Milan avec huit mille/ 
hommes pour la défenfe de la Duché. 

Il y en eut qui crûrent que fon delFein étoit de 

l'emparer du Royaume de Naples > que pour cela* 

il étoit d'intelligence avec le Roy j que par des* 

Agents fecrets il s'étoit réconcilié avec lui > & que 

de France on lui devoir fournir cercainc fomme* 

tous hs mois pour l'entretien de Tes croupes j- 

mais que 'cet argent ne venant pas aftiz-tôt, & 

leur infoJencc s'accroiflant d'heure en heure, il fut 

contraint de leur promettre le fac de Florence ou- 

celui de Rome. 

Il y a aparence que ce fut un coup de néce/fité » 
&quelc Ducd'Uibin n'y contribua pas peu , ayant 
envie de fc venger du Pape Clément & des Floren- 
tins. Car. Clément faiioit encore porterie titre 
de Ducheflc d'Uibin à fa niéee Catherine , & les 
florentins lui détenoient Montfeltre & quelque» 
autres terres que Léon X. avoit prifes (ur lui , & 
î les leur avoit engagées. Certes, on difoit affez: 
| baut , que ce Duc avoit promis à Bourbon de ne 
l lopofer point à (a- marche s'il alloit de ces co- 
tez là y & Guichardin témoigne que fi Clemenr 
lui eût voulu rendre Montfeltre , il lVûr obligé 
à fervir d'une autre manière qu'il ne faifoie 

Of Bourbon. ayant féjtmrné quarante jours aux 
environs de Plaifancc , le Duc de Ferrarc , qur 
deux mois auparavant avoir pris le parti de 
l'Empereur r l'encouragea , difoit- on , de marcher 
droit à Florence ou à Rome. Clément étoit" fi ir- 
lé/bla , & fï facile à croire ce qu'il defiroit , qu'en- 
core qu'il fçût qu'il étoit entré dans la Romagne* 
néanmoins il congédia (es .troupes , & & endormk 
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ÎJ*7. fur les aifuranccs que Lanoy, peut-être tromfi 
lui-même par Bourbon , lui donnoit, que ce Prit 
ce ne paiTeroic pas plus avant. 

Il éprouva bien- roc le contraire : car Bourbo 
étant entré dans la Tofcane , & n'ayant ofé atta 
quer Florence , parce qu'il trouva toutes les force 
des Confedcrez à l'entour , réfolut d'aller fondi 
iiir Rome. Au bruit de fa marche , Clément i 
jemit entièrement à la conduite de RancedeCere 
lequel n'ayant pas le tems de faire de bonnes trou 
pes , lui leva cinq à fix mille hommes des Efta 
fiers & des Palefreniers dç$ Cardinaux , racaill 
plus capable de donner l'épouvente à une ville qu 
de l'aflurer 
En May.„ Donc le cinquième de May > Bourbon qui s'étoi 
venu camper dans la Prairie proche de Rome , en 
voya vers Clément lui demander partage pa 
la ville. N'en ayant reçu qu'un refus , des le len 
demain matin il donna tête baillée à unebréche qi 
étoir aux murs du bourg faint Pierre. Il fut rc 
pouffé par deux fois » a la troifîéme un coup c 
mou fquet le ren ver fa mort par terre : mais le Prie 
de ïu ^ ce ^'Orange ayant couvert fon corps y les Solda 
continuèrent l'a (Ta ut & forcèrent le bourg. Sur . 
foir ils paiferent le pont du Tibre , & entrèrent dai 
Ja ville , tout furieux dé vengeance & de l'ardci 
du pillage. Le Pape au lieu de fe retirer en quelqt 
place de fureté , comme il le pouvoir , s'enferir 
dans le Château Saint- Ange, avec treize de i 
Cardinaux. 

Tout ce qu'on peut s'imaginer de barbarie 
d'impictez , de facrilcges , d'horribles & de cruel 
les avions , hormis les incendies , fut comm 
dans le fac de cette grande ville. Il dura deux mo 
entiers : pendant lefquels les Efpagnols , qui fe d 
lent & bons Catholiques > furpafferem de bcaucoi 
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te cruauté les Allemands , qui profeflbicnt ouver- ift?»' 
tement d'être Sc&ateurs de Luther , & ennemis ju- £a Majfc 
rez de la Papauté. 

Bien que l'Anglois eût été l'un des plus ardents 
Promoteurs de la Ligue contre l'Empereur > néan- 
moins parce qu'elle ne s'étoit pas conclue dans foi* 
Ifle, comme il le defîroit , il n'y avoit jufques-là 
rien contribué , & étoit demeuré neutre. Or le 
Cardinal de Volfcy s 'étant laiffé gagner par le Roy 
François , fous la protection duquel il efperoit fe 
mettre i couvert de la haine générale de l'Angle- 
terre , en cas que Henry Ton Maître vint à mourir, 
propofa le mariage de fa fille aînée avec le Roy , 
ou avec fon fécond fils & fit convenir que pour re- 
fondre auquel des deux on donneroit eette Prin- 
ceffe > les deux Rois s'aboucheroient entre Boulo- 
gne & Calais. 

Moyennant cette affurance il fe fit une nouvelle En Avril, 
Confédération entre les deux Rois fur la fin d'A- 
vril. Elle pôrtoit , „ Que l'Anglois renonceroit à 
»la Couronne de France, en lui payant cinquante 
» mille écusde p en fi on par an > Qj^au mois de 
» Juillet prochain ils commenceroient la guerre en 
>, Italie, l'Anglois avec neuf mille hommes de 
} ,pied,& le François avec quinze mille & de la ca- 
3) valerie & artillerie â proportion; Qnjlsferoient 
fçavoir cette Ligue à l'Empereur , & le fomme- 
toient de rendre les enfans de France , & d'entrer 
dans la paix de l'Italie * finon qu'un mois après ils 
lui déclareroient la guerre. 

Depuis cette Confédération les nouvelles de la 
prîfedu Pape étant venues , le Roy en fît une autre 
avec les Vénitiens le vingt- cinquième de May. *U 
étoîc dit dans le Traité, ,, Qu'ils foudoyeroient en 
» commun dix mille Suiflcs , & les payeroient par 
» mois alternativement s Que le Roy envoyeroic 

100O. 
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J^l.7. >,iooo hommes de pied delà Jes : Monts 
„ conduite de Pierre de Navane , & que 1 
„ tiens y en retiendroient pareilnombrc-d 
„ rie Italienne. 

L'armée Impc.ix'c étoit de prés de rrci 
hommes , Hugues de Moncade & du Gaai 
amené touces ies troupes de Napies. S 
trouve un Chef capable d'employer de û 
forces. > elles enflent donné la loi à toute 
mais ce n'étoit que mutinerie & confufion 
s'étoienr. tellement acharnées fur la ville» 
qu'il étoit impcfïîble de les en tirer. Le V: 
le Marquis du Guaft craignant que les gen 
ne fejettaflenc fur eux s'enfuirent la nuit:! 
d'Orange y demeura avec le titre de Génér 
(ans aucun pouvoir j l'aimée ne pteuoit le 
que d'elle- iréme. 
x Iir Juir. Ain fi le Duc d'Urbin avoit l'cccafion f; 
de venir délivrer le faint Père > & tout< 
aportatant deretardemens, prenant tan. ôi 
eufe , tantôt une autre , avançant , rcculan 
noyant , que le Pape réduit à l'extrémité 
dit le fîxiéme de juin > & parce que ce I 
conditions qu'il lui étoit impoflibie d'e* 
enti 'autres de payer comptant 40 o 00 o 
& de livrer des places qui n'etoient pas en . 
fïcion , il demeura prifonnier ilx mois-enti 
grande mifere fous la <*ardc du Capitaine 
Efpagnol , qui avoit déjà eu celle du Rc 
cois. 

Pendant ce tems tous fes Etats n'éta 
dçz que par le» peuples , entant qu'ils y 
îiyereflcz, les Vénitiens quoique fes Al 
f^i firent de Ravenne & de Cervie avec les i 
Sigifmond Malareftc de Rimini >. le Duo 
lare, de Regc& dcModenc, & la Cité 
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qui étoit prefquc réduite fous Je joug des itvrl 
Bdedicis , le fccoiia & Ce remit en Etat popu- 
laire. 

Au bouc de cinq femaines les débauches des Sol- 
dats , la falcté dts Allemands , & les grandes cha- 
leurs , a voient engendré lapeftedans Rome, de 
forte que ces pillards y mourant par monceaux > 
vnc partie fonità la campagne pour prendre l'air. 
1/armée de la Ligue fe diminuoit aufli bien fort , 5c 
s'étoic retirée aux environs d'Orviettc, puis delà 
fut les rives du Lac de Peroufe , qu'on nommoic 
autrefois le Lac Trafimenc. 

Le faint Père cependant fe voyoit en grand dan-, 
get , tant à caufe que la pefte étoit entrée dans le 
Château faint Ange , & avoir fait mourir quelques- 
uns de Ces plus proches domeftiques, que parce 
que les Capitaines Efpagnols le vouloient emme- 
ner à Caïere avec -fes treize Cardinaux , & qu'il 
ciaignoit d'être transféré delà en Efpagne. L'Em- 
pereur le defîroit avec paffion , & de fait on Yy; 
eût amené fi hs Prélats & Seigneurs Efpagnols ne 
lui euflent témoigné qu'ils trouvoient indigne de 
la pieté Chrétienne, de tenir ainfi emprifonné" 
& de traduire comme un forçat le Chef de tou- 
te la Chrétienté. Je ne fçai au refte ce qu'il» 
pouvoient juger du procédé de leur Prince,, qui 
faifoit faire des Procédions publiques en Efpagne 
pour demander à Dieu la délivrance du Pape r 
comme fi lui • même eût été deux différentes, 
perfonnes , fçavoir en Italie un barbare perfecu- 
teur , & en Efpagne un zélé ferviteur du faine 
Siège. 

La liaifon d'entre hs Rois de France & d'Angle* 
terre devenant plus étroite, & l'Empereur leur. 
ayant refufé de rendre le Pape & les enfans de - 
franco ils xéfolurentde porter la guerre en Italie 

de 
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1/17. Or en faifant la réponfe au Héraut du Roy, if 
avoic mis en avant que ce Prince avoit manqué à (ïj 
foi h & de plus il s'etoit vanté d'avoir dit deex 
auparavant à l'AmbalTadeur de France >- qu'il 
été plus expédient de vuider leurs dHFerens parle 
combat finguiier de leurs perfonnes , que derroo- 
blei toute Ja Chrétienté , & de répandre le fangdr* 
tant d'innocens* qui n'avoient que faire de leur* 
quere les. Le Héraut en ayant fait raporr au Rof, 
il fut trés-fènfïblcmcnt touché de ces deux repro- 
ches de perfidie & de lâcheté ,& voulut s'en juftî*- 
fier par un ade public, & qui éclatât dans tout* 
l'Europe. 

II fit donc drefler un cchafraut dan* la grand'fa* ' 
le du Palais , fur lequel étant affis vêtu de fes hah 
bits Royaux , accompagné de (es Princes & eu» ' 
prefence de tous les Ambafladeurs qui étoient ara 
Cour , il manda celui d'Efpagne , c'étoit Nicolas* ' 
Perrenot de Granvelle , natif de bas lieu en Fran- 
che-Comté, mais homme de cervelle, & fitliiè 
devant lui un cartel qui donnoit le démenti à l'Erré 
pereur>& demandoit qu'il lui aifignât le lieu dtf 
combat & qu'il y porteroit les armes. L'Ambafi*» 
deur s 'étant exeufé de fe charger de ce défi, $ 
l'envoya lignifier à l'Empereur par un Héraut ,& 
le Roy d'Angleterre au même tems lui en fit por- 
ter un tout femblable par un autre. 

Quelque tems après l'Empereur en renvoya M 
au Roy avec la réponfe. Le Roy femircn même 
apareil que la première fois pour le recevoir: mais 
ayant apris que l'Empereur ne déclareioit point le 
lieu du combat qu'après que le Roy auroit désage 
fa parole & fes en fans y il lui défendit de parler, 
& ainfi tous ces dcQs ne furent que de belles piecos 
de théâtre. 
Il avoi: été convenu entre le Roy François & le 

Roj 
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•y , que ce dernier attaquèrent l'Empe- 1 j *t t 
es Païs- Bas : mais (es fujets ayant aver- 
guerre contre les Flamands , parce qu'el- 

leur commerce, il aima mieux prêter au 
e mille écus par mois > & négocia une cre- 
tande entre les Pfcïs- Bas , la France & 
rre , pour un an. 

nouTclle que Lautrec pafloit en Italie , 
îr avoir envoyé ordre de mettre le Pape 
, mais d'eflayer auparavant d'en tirer 
conditions qui étoient fort fâcheufes. Le 
(à délivrance étant conclu avec Moncade, 
pereur avoir par provifion fait Viceroy de 
:n la place de Lanoy qui éroit mort de- 
, il ne voulut point attendre au lendemain 
mais dés le foir même il fe fauva déguifé 
îand , ayant auparavant fait évader fes 
ii euflent couru grand ri (que. 
c avoir reconquis prcfque tout le Mila- 
cût pu dans fort peu de tems regagner 
i les ordres exprés du Roy ne l'cuitenc 
endre toutes les places à Sforce , & d'al- 
te délivrer le faint Père. Comme il en- 
> la Romagne il aprit qu'il s'étoit fauve 
: , & que l'armée Impériale au bruit de fa 
voit quitté Rome pour aller défendre le 
: de Naples. La pefle avoit c on fume plus 

tiers de cette armée facriîege ; Et Ton 
1 que dans l'an ils reftentirent tous la 
e divine en diverfes manières 5 n'en 
; reité deux cens de plus de trente 

fui vit ces pillards â grandes journées , & 
atteints dans l'Abbruz'ze leur prefenta la 
N'étant pas en état de l'accepter i!s délo- 
nuit avec grand defordre & fe retirèrent 

dans 
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ijxZ. dans Naplcs. On difoic que s'il les eût talonnade 
prés il pouvoic tout efperer de leur epou vente: 
mais il s'a mu fa à prendre des places , puis > lorf- 
qu'ii n'étoic plus tems 9 il mit le liège devant 
Naples. 

Les Confcdcrez dévoient en mime tems qa^ 
entroit dans le Royaume , attaquer la Sicile a?cc 
leur armée de mer , qui s'étoit aflembiéc à Ligour- 
ne. Cette entreprifc manqua par une tempête qui 
bouleverfa fi fort les douze galères que les Véni- 
tiens avoienc équipées , qu'elles furent obligées de 
fc retirer à Corfou pour fc radouber, Rance deCe- 
re & André Dorie avec celles du Roy & quelques 
vaiiTeaux ronds , firent une defeente en Sardaigne» 
mirent en déroute le Viceroy de cette Iflc, quoi 
que plus fort qu'eux de la moitié , & entrèrent pèle 
mêle avec lui dans la ville de Saffaxy , qu'ils facca- 
gerent. 

Ce bonheur fut caufe de beaucoupde malheurst 
car leurs troupes s'etant trop gorgées de manger, 
périrent prcfque toutes de diflemerie ; le Roy plon- 
gé dans \zs plaifirs en devint plus négligent d'en* 
voyerdu rafraîchiflement à Lautrec>Et André Do- 
lie fut mis mal dans l'efprit de ce Prince. Il l'avoir 
toujours eu en grande eftime pour fa capacité & 
pour fes fervices s mais cela même le perdit à la 
Cour , parce que fe fiant trop fur fon mérite, il ne 
déferoit point alTez à ceux qui gouvernoient dans 
le cabinet. Ils lui caufoient à toute heure divei- 
fes fâcheries , faifoient manquer toutes les chofes 
dont il avoit befbln pour fer vir , rebutoient tons Tes 
avis & toutes fes demandes, comme des importa- 
nitez>& faifoient pafler fes plaintes pour des mena- 
ces. Il arriva entr 'autres chofes,quc s'étant brouil- 
lé avec Rance de Ccrc fort eftimé pour avoir défen- 
du Maricille , ce dernier trouva plus de faveur que 

lui 
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lia la Cour. Ce déplaifir réveilla & aggrava dans ij>i£. ' 
m cœur les autres méconten terriens qu'il a voit dé- 
l de la France. 

Il s'étok mis dans l'efprît , comme il parut dé- 
nis , le généreux defir de rendre la liberté à fa 
atric i Pouz cela il ofïroit deux cens mille cens 
'or au Roy afin qu'il lui en lai (Tac le gouverne* 
lenc , non pour le retenir , mais pour le régler ; 
; il faifoit grande in (tance que les François rendit- 
nt la ville de Savonne à cette Republique , dau- 
Lnc que le port en étant meilleur , eue ruïnéc 
dui de Gènes , & rendu cette ville deferte : mais le 
4>j lui refufoie abfolument l'un & l'autre. Ecanc 
odc piqué dans fon ame de ce refus , du mépris 
n*on faifoit de lui , & de ce qu'on ne lui payoic 
as la rançon du Prince d'Orange , il remena les 
alercs du Roy à Gencs , fous couleur qu'ayant été 
atues delà tempête , elles avoient befoin de fc 
accommoder. 

L'armée Françoîfe étoit campée devant Naplrs 
lés (a my- Avril. Lautiec penfoit l'avoir par fami* 
te, & pour cette fin il fie tant d'infrances envers 
ladre Dorie fon ami > qu'il lui envoya lesiiuit ga- 
ercs du Roy , & huit autres qui étoient a lui en 
>roprc, toutes fous le commandement de fon frère 
Philippin. £ù arrivant elles prirent trois grands 
navires chargez de bled qu'ils portoient dans la 
ville* Ou tient que fi l'armée des Vénitiens fûc 
arrivée à propos , & qu'elle ne fe fût pas employée , 
comme elle fit , à recouvrer les villes du Golfe , 
que la Seigneurie avoit perdues du tems de 
Louis XII. Philippin & eux euiTent pu conjointe- 
ment boucler le port de celle forte, qu'il ne fût point 
entré de vivres dans Naples , qui commencoit à eu 
manquer. 
Les Efpagnols ne trouvèrent pourtant pas leur 

compte 
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£jt$. compte à le hâter comme ils firent de coi 
celle de Philippin avant que les Vénitiens 1 
jointe. Hugues de Moncade Viccroy de 
avoit mis lui fes vaiffeaux mille Avqw 
cfhoifis , dont il attendoit un grand effet 
moins Philippin remporta la victoire, & M 
-y fut tué avec plus de douze cens de fes pli 
vcs hommes. 

Un il grand avantage augmentant fort I< 
rances de Lautrec , augmenta fa néglige 
manquoic déjà beaucoup de chofcs à ion ; 
premièrement de l'eau pour boire , les c 
ayant cmpoifonné û peu qu'il y en a von de 
en fécond lieu du fourrage pour fes chevau: 
s*tnfuivit un troifieme défaut , c'eft qu'aya 
voye fa cavalerie dans les villes voifines , c 
afllegez fe trouvoit la plus forte, & cm 
plufïcurs petits convois dans Naples , & me 
tranchoit les vivres à fon camp. Outre ce) 
firent -couler la pefte par le moyen de qi 
gens qui y portèrent des hardes infectée 
toutes ces incommodîtez s'ajouta la défecti 
rrifefte d'André Dorie , & de cous ceux 
m ai fon. 

Lautrec prévoyant bien que fon mécoi 
ment éclateroit avec quelque grand frac; 
pécha Guillaume du Bellay- Langcay au Ri 
remontrer que fes affaires requeroient abfo 
qu'il contentât un homme fi né ce flaire. L 
pafla par Gènes , écouta les plaintes & les c 
des. de Dorie , & les raporta au Roy. O 
apaifé fur toutes chofes fi on eut rendu S, 
aux Génois: mais comme le Maréchal de 
morency qui et oit en faveur , s'y trouvoi 
refle , car les impôts qui fe le voient au f 
Savonne croient à lui : il arriva que loi 
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die l'a ffaire en délibération au Confeil , le Chan- i / 1|. 
eïïcr Duprat qui flatoit ce Maréchal , rejetta la 
>ropofition comme extravagantc>traita Dorie de 
upérbe & d'infolent, & fit refondre qu'on fe faifi- 
coit "de fa perfonne. 

I/ordrc en fat donné à Barbefïeux de la maifon 
le la Roche- Foucaud avec le titre d'Amiral des 
Mers du Levant , & le commandement de quinze 
galères 6c de quelaues vaifleaux , ou l'on embar- 
qua cinq à fix mille hommes pour le fieee de Na- 
|Jes. L Mais Tafraire ne-fut pas conduite fifecretc- 
ment que Dorie n'en eût le vent > ilfe retira de Sa- 
vonne où il étoit , dans la ville de Gènes. Bar- 
tefieux y alla , conféra avec lui & lui fit fçavoir 
le commandement qu'il avoit. Dorie répondit 
qu'il avoit mis bon ordre au'il ne le pût exécuter, 
k promit de rendre les galères du Roy : mais il 
les fit lâchement dérober par Antoine Dorie , 
k s'étant retiré à Portofin il acheva fon Trai- 
té avec l'Empereur à des conditions fort avanta- 
geais. 

Barbcfieux fut contraint par ce changement de 
îçftcr quelque tems dans la rivière de Gènes , & 
ielaifler prés de trois mille hommes de fes gens 
pour retenir cette ville. H fut encore arrêté prés 
île trois femaînes par le* Pape pour affieger Civita- 
Vccchia* ^cependant Philippin qui étoit devant 
Naplçs avec les galères du Roy > ayant reçu les 
ordres de fon frère , quitta les François , & avant 
fie de fc retirer jetta des vivres dans la ville > 
ce qu'il n'eût pu faire fi Barbefîeux eût été 
là. 

Le fecours qu'il mit à terre n'étoit que de huit 

à neuf cens hommes commandez par Pierre de 

Navarre. Déjà plus des deux tiers de l'armée de 

J-autrec avoient péri de maladie , qui n'épargnant 
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ijtS. non plus les Chefs que les (impies Soldats , avou! 
emporté le Comte de Vaudemont , Charles frère 
bâtard du Roy de Navarre,& plufîcurs autres pej* 
formes de marque. ^Quelque tcais auparavant 3 
elle avoit auflï attaqué Lautrçd $ Tes Capitaines ^ 
lui confeilloient de (e retirer à Capouë, 6c lui fai- 
fbient voir que Na pies tomber oit d'ellç-mcme^ 
n'ayant aucunes places en terre qui la foûtinffent.; 
«aïs il avoit juré de la prendre , ou d'en mourir en 
la peine. Son opiniâtreté rendit le dernier vériu* 
ble : car Ton mal s'augmentant de plus en plus > fi- 
nit (a vie & foncqtrcprilc le Seizième jour du moip 
d'Août. 

Après fa mort,, le Marquis de Salufles piic b 
commandement de ces troupes languifiautes , & 
continua le fiege quelques .jours > non pas dans, 
l'efperance de prendre la ville, mais pour attendre 
ftauce de Cere & le Prince de Melfe > afin de pou- 
voir faire retraite vers Capouë. Cette ville ayaip 
été prife par les ennemis , il fe retira dans Alerte. 
Ils le pourfuivirent fans relâche, & lui ayant de* 
fait une partie de fes gens fur la retraite , & £tk . 
quantité d'illuûces prifonniers , entr'autres Pici> ■ 
re de Navarre , ils l'invc-ftirent lui & le rertedsflf , 
la place. Quelques jours après y ayant été bief- 
fé d'un coup de coulevrine au genou , il capitula » ' 
promettant de fa part de procurer de rout fon pou- 
voir , la reddition des places que les François te* 
noient au païs. Moycnnantquoi il eût la vie Cu- 
ve & la liberté de fe retirer.: mais ce fut pour Ùl 
garni fon , & non pas pour lui : car il demeura 
prifonnier de guerre & mourut peu après en cette 
captivité ; au/G bien que quinze ou vingt Sa- À 
gneurs de marque , Se plus de quatre cens Offi- 
ciers ou Gentilshommes. Le Prince de Melfe qui - 
avoit pris le parti de fiance ? & Rancç 4c Cere 

Ba* 
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' Xar on Romain , gardèrent Barlete& quclqu'au- 
trcs places maritimes jufqu'au Traite de Cam- 
brai. 

Peu avant la mort de Lautrec, le Duc de Brunf- 
Wjc avoir entrepris de mener douze mille Lanf- 
qoenets & fix cens chevaux au fecours de Naples ; 
& le Roy avoit donne cinq cens hommes d'armes, 
autant de chevaux légers, & fix mille fantaiTins an 
Comte de faim Paul pour s'opofer à Ton partage. 
le Comte ayant fçû que Brunlwîc , faute de paye- 
ment, s'en étoit retourné, s'arrêta au Milanois* 
Jk s'étant joint à l'armée des Conféderez reprit 
quelques places : mais la plupart de Tes troupes 
K débandant pour la même caufe que celles da 
Duc de Brunfwic , il ne £t pas de grands ex- 
ploits. 

Cependant André Dorie fçacliant que la garnï- 
fcn FrançoKe de Gènes , réduite à un petit nom- 
bre , s'étoit logée dans le Château à caufe de la 
fefte qui avoit rendu la ville prefque deferte , 
s'aprocha delà avec fes galères , & ayant fait 
defeendre feulement fix cens hommes, fe rendit 
«aîtredclaville. L'armée navale de France crai- 
gnant d'être enclofe dans le port, le quitta avec 
précipitation , $c fe retira à Savonne. Le Châtelec 
tint encore quelques mois, & ne fe rendit que lan- 
Aée fui vante. 

têts qu'André Dorie, par (on Traité avec 
^Empereur eût toute ï autorité dans Gènes , il 
t'en fervh fort gêner eu fi ment pour lui rendre la 
liberté; Et fans vouloir fe faire Souverain de fa 
partie , il y établit la firme de gouvernement , 
telle à peu prés qu'elle J ejl encore aujourd'hui. 
Il efkima plus (àr pour fa gloire (jr pour l'avaw* 
tage de fa matfon , de faire une aftion d'é min ente 
io$tm > fui qui la révolution du terni à* de la for- 

L i; *#»* 
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1/18. tune n'eût peint de pouvoir . que d'acquérir avec hp 
jujlice une petite Souveraineté , qui à toute heurjt 
eût couru rifque d'être renverfée , {$• jim/ neêf 
ffû garder qu'avec des périls <$• des chagrin centèq 
n&tls. . 

.les Luthériens & les S acramentaires gagnoitni 
les efprits amateurs des nouveauté*, 9 .far Unrt Li- 
vres & par leurs émiffaires , qui Je gliffoient dans 
les ZJniverfitez 0» parmi les curieux» Le Chance» 
llerDupraJ > depuis peu fait Cardinal <$» 4rchevè\ 
que de Sens , ajfcmila un Candie Provincial defei 
fèft fuffragans , dans le Convint des AkgiiftinsJa 
farts , ou il fit plusieurs h eaux décrets four arrêter 
le cours de ces opinions , ç£» pour réformer le Clergé f 
dont la diffolufien avoit donné liejo js c« fcàndakt, 
L 'année £ * après , Lotiis Berquin Artefien qui prê- 
chait les erreurs de Luther , fut brûlé à Paris 1$ 
vingt- deuxième 4e Mars. - ^ 

Cette même année if %%. furent jettées les fermai 
cesduSchifme d'Angleterre. Le Cardinal de t'elfei 
pour fe variger de .l'Empereur qui V avait trempé Çp 
qui le tnéprifoit , comme auffi pour obliger le Roj 
Vranfoii qui fi m oit fon ambition 0» J en avarice 9 
*voit mis dans l'efprit de fon Maître que fon ma- 
riage avec Catherine d'Arragon ne valoit rien, 
étant contre la Lpy Divine qu'une fille époufâiUs 
deux frères , car lorfque Henry Vépoufa elle êttfa 
meuve d'Artur fon frert aine j Qu'il faloit dent 
que le pape le déclarât nul » & qu % après il fe ma* 
rieroit avec Margutrite Cœur du Roy >& veuve dp 
Vue d'Alenfort. En effet on en mit les fers aufeja 9 
& le Pape da s U difpofition 0* il était envers 
rkmpereur , y entendit volontiers, & commit deux 
Cardinaux , Campege & Polfey , pour êtrefnget 
de c tt affaire fur les lieux II envoya mémo uns 
Eullt à Campe ge pour d'Jfoudre ce mariage > ave* 

ordre 
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étire néanmoins de ne la point délivrer & de ne ltl9- 
la laiffer voir que tomme un fecret : mais ayant 
ffb que les affaires de C Empereur allouât mieux 
fue Us fienn*s\ {$» qu'il l'en feroit repentir , H 
Èunda à Çampege de la brûler , & de tirer la 
tiiofe eh longueur. Enjuite de cela Catherine refu* 
(iëtde rétonnottre ces deux Cardinaux fourjtf- 
jm, &en apellant au faint Siège y par devant lt- 
fuel les Ambajfadeurs de l'Empereur & de l'Archi» 
dut ^Ferdinand frété fiaient aujfi de nullité de tout 
A qu ils \pourr oient juger f le faim Père évoqua la 
teufe a foy iCe qui irrita lé Roy d'Angleterre plus 
en' en ne leffauroit dite. 

Cependant Volfey fe repentît d'avoir pouffe Caf- 
ftirefi Mitant, parce qu'il reconnut que Henry qui 
futbaitoit fi ardemment le- divorce , navoit nulle 
Avie d'époufer Marguerite de France , mais une 
bamoifell* de la Reine fa femme , dont il étoitfu- 
tltufement épris. E le sapelloit Anne de Boulen % 
pi étoit imbue des opinions de Luther , d'ailleurs 
tf$p galante y & qui fçavoit trop bien chanter & 
trop bien dxnfer pour ive Cage. Henry s étant donc 
tytffé qu'il retardoù affaire au Iteu de ïavxri^ 
to , le a}if gracia s Et- à l'heure tout le monde lui 
donna à) dos. Ce fuperbe Cardinal , qui dtfoit d'or» 
dmaère le Roy & moi , fe vit en un moment dé" 
lêiffi de fus fes amis , deftitué de la Charge de 
Chancelier, puis relégué enfon Evéché $ enjuite ar- 
thé prifonnier, perfecuté en toute manier es y à» ré* 
doit à la dernière mifere. Enfin l'année fui vante 
iemmo on le ramenoit d'Tork à Londres pour ré* 
Rendre fur des trimes deleze-Majefté qu'on lui im- 
putait , il mêurut comme l'on a toujours fouhaïti que 
murent Ut orgueilleux qui abùfent de l'autorité de 
] 4wr maître» 
Depuis la ruine de l'armée Françoife au Royaiw 
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i/ij. me dcNaples , les Efpagnols en rédui firent lef ^ 
places fans beaucoup de difficulté. Dans le Mila< 
cois , l'armée des Confédérez commandée par Je' lj(j 
Duc d'Uibin reconquit Paviequcdu Guaft avoir L 
prife : mais le Comte de (ainr Paul fut furpiis à 4 Lj 
Landrianc par Antoine de Levé qui étoitfortide ££ 
Milan , lequel n'en cft qu'à cinq lieues. Dans le Lr 
péril Tes Lanfquenets lui tournèrent cafaque > fa- B 
Italiens l'abandonnèrent } il fut accablé & fait ^ 
prifonnier. Toute fa cavalerie & fon avant-gai- jp 
de fe fauverent à Pavie. 8 

Après cette défaiteil y eut comme une trêve ta- 
cite entre les Princes. Tous vouloient la paix ,Ir 
Roy par îedefir de retirer fesenfans, le Pape par 
la crainte que lui donnoit le fouvenir de fcslon*. 
guesmiferes, & l'Empereur parce qu'il avoitee 
qu'il fouhaitoit. 

Vers la fin du mois de Jtfin elle fut premierc- 
-««ïejpt conclue* à Barcelone entre le Pape & l'Em- 
pereur , afïez'avaritagciife pour le premier , parce- 
que l'autre briiloit du de fi r d'aller a Rome prendre 
la Couronne Impériale. Les principales condition* 
furent. ,> Que l'Empereur donneroit fa fille bâ- 
„ tarde à Alexandre de Medicis > Qojl rétablirait 
»> cetteMaifon dans Floienceavec la même autori- 
sé qu'elle y a voit eue avant que d'en être chaffeet 
„Et qu'il feroît rendre les villes & places qui 
^apartenoîentà l'Eglife. D'autre part lcPapele 
recevoi t à l'hom mage duRoyaume deNapIcs pour 
un cheval blanc par chacun an,& lui donnoit pou- 
if voir de nommer aux vingt-quatre EglifcsCathe- 
dralcs qui étoient en conte ftat ion s Avec cela il lui 
açcordoie la quatrième partie des fruits Se revenus 
des biens d'Eglife , tant dans fes terres , que dans 
celles de l'Archiduc Ferdinand , pour être em- 
ployée à faire la guerre contre le Turc. 



*> 
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n mois de Juillet en fui v an t Marguerite tante de IJ *?< 
mpercur& Loiïife mère du Roy , «"étant ren- 
!s à Cambray pour traiter la paix entre les 
x Codronncs ,' elles la conclurent en prefence 
AmbarTadeurs du Pàpç , d'Angleterre , & de 
oîfe. Elle fut publiée le cinquième du mois 
tout, tes articles étoîent ptcfque les mêmes 
z ceux de Madrid ,horfmis que le Roy rctenoit 
Duché de Bourgogne , fur laquelle l'Empereur 
rcfcrVok Tes droits & actions pour les pourfui- 
: par les toyes de douceur. Il fut dit auffi qu'il 
roquerpit l'Arrêt de condamnation donné con- 
: Bourbon, & qu'il rendroittoûs fes' biens, meu- 
rs & immeubles à (es héritiers ; ce qui pourtant 

fut exécuté qu'à demi , par petites parcelles, 
avec de grandes longueurs. Et quant àfaran- 
>n , qu'il payeroit deux millions d'écus d'or à 
empereur ou à fa décharge , fçavoir 1100009 
us comptant en retirant les en tans, 4,0 00 00. au 
oy d'Angleterre à fonacquit,&rpoui: les 400000. 
jftant, qu'il bailleroit en engagement les terres 
ae Marie de Luxembourg a voie eues en Flandres, 
rabânt tfcHàinault, & qu'elle aVoit aportées 
la mai Ton de Bourbon en époufant François 
omtc de Vendôme. De plus qu'il racheteroit 
. Fleur de Lys, c'étoitun joyau de grand prix 
ae Philippe le Bon Duc de Bourgogne avoit 
agagé à l'Anglois ; envers lequel il acquitc- 
)jt aufïî l'Empereur de jooeoo écus d'or, â 
uoi il s'étoit fournis , en cas qu'il n'époufêc 
is la fille de ce Roy. Quant aux Vénitiens & 
IX Florentins alliez de la France , ils furent 
>mpris dans le Traité , mais d'une telle forte 
ion les abandonnoit à ladiferetion dci'Em- 
ereur. 

Quoique l'Anglois fut mal Satisfait de ce qu'il 

L iiij s'étoit 
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*J**»«'ètoit conclu fans fà participation : néanmoins* 
parce qu'il avoit befoin du Roy pour la difiblutioh 
de Ton mariage } il lui céda les jo ooo o . écns dt L 
dédit de l'Empereur^ .gratifia ion fils Henry qû ^ 
et oit Ton filJeiiil, du rachat de la Fleur de Lys. l» ^ 
revanche le Rov fie en forte que les Docteurs de (es 
Univerfîtez & de celles d'Italie donnerait des con* 
fultations favorables pour ce divorce. 

Durant que le Traite fefaifoit, l'Empereur par* 
ti d'Efpagnc , defeendit à Gènes le douiicme 
d'Août avec une grande flotc qui portoit i o eoo. |j, 
hommes > Se au même tems Félix de Wîrtembcrg 
entra par terre dans le Milanois avec pareil nom- 
bre de gens de guerre.LesProteftansd'Itafie ployè- 
rent tous fous la pui flance>& le Pape même fe ren- 
dit à Boulogne vers la mi-Novembre pour le re- 
cevoir. Mais l'Empereur ayant a pris l'irruptioa 
de Soliman dans la Hongrie, n'ofa pas ufer de 
toute fa puiflance pour les oprimer ; au contraire 
déférant à leurs prières , il rétablit François 
Sforcedans la Duché de Milan , & s accommoda 5 
. avec tous les autres > dont il tira de grandes 
fommes d'argent. 

Il n'y eût que les mal- heureux Florentins qui 
demeurèrent expo fez au reflèntiment du Pape, 
parce qu'ils refufoient de fe foûmcttrc aux Mafi- 
cis , qui bien que très puiiTans , n'étoient que 
fimples Citoyens non plus que les autres. L'Em- 
pereur lui prêta fes troupes pour aflieger leur vil- 
le selle fe défendit onze mois , implorant vaint- 
snent le fecours de la France ft de (es anciens Con* 
fédérez. Réduite à la dernière extrémité , elle & 
rendit à composition le cinquième d'Août de l'an- 
née fuivante s & incontinent après. elle fut ré- 
duite fous la domination des Medicis , quoique 
par le Traité il fut dit que Clcmcnt n'y établirofr 

point 
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de Gouvernement qui fut contraire à la \$Y 
é. 

tramt ces bfoulleries d'entre les deux printf- 
Fuiffances de U Chrétienté, Solymtn enltva 
Meure- fat fie de la Hongrie. Le prétendu 
es» fâvoit a f elle à fon feconrs , ft rendant 
omm* & fan tributaire : mais le Tir tin ah 
te le mettre en poff ffton du Royaume , prit 
ut- mi me les villes de Cinq-Egufes 9 d°A bi- 
$ ou éi oient les tombraux des Rois, de Bude , 
figent* > & d* Altembourg, Après ces conque- 
mit le fiege devant Vienne » mais au bout 
mois la brave défenfe des A/pegez , la difette 
vr es & les aproehes de VHyver le firent décam- 
\l leva le piquet le quatorze d'Oftobre après y 
perdu prés de foixante mille hommes , Ô* reprit 
min de Conftantinople ■, mena f an t de revenir 
tôt avec un plus grand apareil. 
ux quifuivoient'la do Urine de Luther acquit 
:ette année le fumom D* Pro te s t a n 4, 
qu'ayant été fait un Décret par l'Archiduc 
nand & autres PHnces Catholiques? dans h* 
lie Spire en faveur de l'ancienne Religion , & 
irriter le propés de la leur , ils protégèrent 
r , & en apellerent à l'Empereur, & à un C ort- 
ie général ou national. • 
%nnée fuivante parût leur C on fejfion de foy' % 
'on apella la Confeflîon cTAulbourg , parce 
laprefenterent à l'Empereur dans ï Aff emblée 
r tenoit in cette ville-l*, pour effèser de pacifier 
fferéns de la Religion. Luther l avoitcompofég ■ 
<-fopt articles > Melanchthon lis expliqua & Us 

••À 

ii. 

is affaires de U Hongrie & de 
magne ne permettant pas à VEm^ 
t f 4i tdogner ' davantage > h Tapi ? 
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IJJO. foi donna la Couronne Impériale dans la 
Boulogne avec les mêmes cérémonies que * 
s Rome* L'Empereur afft&a pour cette 
aftion le vingt -cinquième jour de Févrie 
que c'était le jour de fa naijfance > & celi 
de In prife du Roy Fr an fois devant Pavie 
fejournê-làjuf qu'au vingt-deuxième de Ma 
tourna en Allemagne, Avant que de fort* 
U érigea le Marquifat de Mantoue en Du 
faveur de Federic de Gonzague > q*i 
un plus grand titre , fi fa terre l'eût j 

y On eût bien de la peine en France à 
Iipoooo. écus promis par le Traité d< 
bray , pour la délivrance des enfans du ï 
Maréchal de Montmorency les porta à 1 
& le premier jour de juin les échangea, 
deux Princes , & au même endroit & de 1 
forte qu'ils Tavoient été avec leur père, 
alla au devant d'eux jufqu'à Vérin , qui 
Abbaye de filles dans les Landes de Bc 
prés du Mont de Marfan. 

£n ce même endroit il c pou fa Elconor 
l'Empereur, qui la Juiavoit envoyée avec 
L'année fui vante au mois de Mars elle fut < 
née à faint Denis, & la ville de Paris Thon* 
ne magnifique entrée. Cette Princeffe âgée 
ce ans , & plus laide que belle , ne po iteda 
le coeur de Ton mari : mais afin d'être conf 
elle s'attira les refpe&s du Maréchal de M 
tency , qui pour lors go u ver n oit. le Ro; 
Royaume. 

Les Catholiques & les Prote fiant êtoient 
r*£ d'accord dans V Affemhlèe d'Ausbourg « 
hier un Concile pour terminer leurs différé 
l Empereur y avoit donné tes mains, par te* 
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Htêuîêitfervir de cotée proportion pour donner de la IJ 3 # « 
trainto m Pape* En effet si en fut fi alUrméqnil 
écrivit aux Rois de France fj» i Angleterre , qu'il 
fer oit tout ce qu'ils défit croient , pourvu qu'ils em- 
fêchaffens le tenue du Concile. Cependant les Catho- 
liques tt Allemagne voyant bien que la Religion péri* 
cAitêit , s'affemblerent vers la mi- Novembre , & fi- 
rent une Ligue entr'eux pour Ce défendre. Ce qui 
donna fujet aux Prou fi ans d'en former une de me- 
nte à Smalcalde fur la fin du mois fuivant. 

Le premier effet de celle des Catholiques fut */3 Ia 
que par fon apui l'Empereur fit élire Ton frère 
Ferdinand Roy des Romains , qui l'étoit déjà de 
Hongrie & de Bohême > fans avoir égara aux 
©poncions de Jean Duc de Saxe , & aux re- 
montrances des autres Princes Proteftans. Cet- 
te élection fe fit le cinquième de Janvier dans 
h. ville de Cologne. Les Proteftans en étant 
encore plus alarmez , dépêchèrent vers les Rois 
de France & d'Angleterre pour implorer leur 
affiftance. Ils la leur accordèrent a fiez facile- 
ment , & entrèrent avec eux en une Ligue, 
mais feulement pour défendre leurs terres > & 
les droits & libertez de l'Empire. L'Anglois 
promit de leur fournir jooeo. écus par mois > 
s'ils étoient attaquez , & le Roy François dépofa 
zooooo. écus entre les mains des Princes Bava- 
rois pour lever des troupes , en cas qu'ils fuffent 
preflez. 

Durant le calme de la paix , il joignit à l'amour 
des Dames celui des belles lettres , bien plus no- 
ble & plus digne d'une grande ame. Le bon Roy 
louis X4 1. 1 avoir fait élever aux études dans le 
Collège de Navarre; & bien qu'il n'y eut pris qu'ur 
ne fort médiocre teinture de la Langue Latine » 
néanmoins fi peu qu'il en fçavoit luidonnoit un 
- ■ * l vj gran4 
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1/51. grand goût des Sciences s particulièrement dcTX- 
frronomie , de Ta Phyfïquc, de l'Hiftoîre Naturel- 
le,, &dela Jùrifprudcnce. II" a voie auprès de lui 
lés plus habiles gens de fon, Royaume , qui s'étu* 
dioient à lui faire des drfeours rr.écodiques & 
agréables de ces belles connoifUmces > le plus fou- 
vent durant fon dîner , quelquefois à la promena* 
de ou dans fon cabinet $ & il profita fi bien de leurs 
entretiens , qu'il devint auflï habile que les mai-- 
très. 

En reconnoi (Tance de ces biens irieftimables, il ' 
en éleva plufïcurs aux grandes Changes , & com*- 
b*a les autres de prefens 3e de pen fions. Au (S > 
n'avancèrent- ils pas peu fes affaires par leurs fer- 
vices , & éblouirent toute la terre de Téclat de ' 
fon nom par leurs beaux ouvrages 5 De forte que 
malgré la fortune il remportoit route fa gloire, 
quoique fon rival eût prefque tous les bons ftfcces. 
Ifinftitua douze Profeflcurs Royaux à Paris pour 
Tes Sciences & pour les Langues. Il' avoît auffl : 
defleïn de bâtir un Collège Royal , & d'y affeâcr 
«n fonds de 60000. écusrde rente pour y élever 
& entretenir fix cens Gentilshommes. 11 x aroafi 
«ne très grande quantité de manufetirs des an- 
ciens Auteurs , dont s'eft faîte cette riche Biblio- 
thèque, qui étoit peu dc'chofc avant lui, &qoi 
eft maintenant le ptus rare trefor des Rois de 
France. En un mot il mérita le glorieux futnom ; 
de Pen &: dt R*ft*ut*teur d$s Lettres, (fr. d$$ » 
feietrets.' . 

Lés longues guerres & faprifonavoientaccofa 
nrméla Nobleffc'à toute forte de violences & de. 
Crimes: il fit tenir les grands jours à Poitiers, 
c'eft un Tribunal extraordinaire de Juges com- 
mis à certain tems & tirez .du Parlement ,' pout 
châtier les pltrs coupables. U's'côti&t encore d'au* 
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raft fbn régnée Riora enAuvergne l'an 1/ 4/. î jjt? 
fquetout du long de l'année Loiïifs de Sa- 
lière du Roy a-voit été- malade à Fontaine- 
: comme elle croyoif être guérie, 3t quel- ' 
àifoit porter à Romorentin en Berry, elle 
ba-, & mourut àGrezenGaftinoisle vingr- 
fcrnc de Septembre. Lé refpect qu'on dévoie 
y Ton fils plutôt qu'aucune 'afre&ion qu'om 
>ur eHe , empêcha qu'on ne repaflat fur (a 
fur là conduite. En effet tous les foi b les 
te y l'amour ,■ la vengeance & la vanité j 
it eu bonne part * mais il quelques - uns - 
ntà fe plaindre d'elle , le Roy Ton fîlsde- 
ien s'en loiier & ex eu fer fes défauts , par- * 
«lie l'a voit mis deux fols au monde > l'a- ' 
le fiifant naître > l'autre en le retirant de 
ité par fes foins ; fans Iefquels peut-être lck ' 
s de fon Etat , le Parlement , & fes enfant 
s'ils fuffent venus en âge l'y euilcnt laiflfc 
cms. 

!a fin de Juillet on obferva dans ie Ciel and 
:e chevelue qui parut durant tout le mois 
t. Le vulgaire crut qu'elle avôît prédit la 
le cette Princeflè : mais bien plus vrai fem- * 
sent , elle caufa une féchercJTc extrême i 
mme fï elle eût épuiffe toutes les vapeurs de 
monde , il fc pana trois mois (ans pleuvoir ' 
dégoutte. Cette grande aridité ayant tel- 
endurci* les terres que' la charuc* ne lésa- 
it entamer , donna commencement à une- 
difette i mais fournit le moyen en deflenf 
les lieux plus marécageux à exécuter une* ' 
:ifé qui autrement eut été impofliblc : c'é- 
creuter un canal droit de la rivière d'Ordcf 
la ville deCaèn jufqu'à la mer , & par cq 
d'abréger foc cours d'une lieue* & demie y , 
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tjr|ï, fi bien que maintenant il n'a plus que 4ea 
& emmené les vaiiTeaux avec le aux jufqu 
des murailles de la ville. 

Vers le tems de Pâques dé cette année 
gnrur de Laval Gouverneur deBretagnefo: 
du Roy , chaflant après une bête fauve pr 
ville de Laval , fe blcfla à la cuifle,dont il i 
dans quelques jours, parla faute de fes Aï 
k Chirurgiens , qui fouirent fe difent grani 
très en leurs Sentences ; mais d'aucunes fis, 
leur défaut au befoin j Et partant s'y fioqt 
dra. Ce font les termes de la Chroni 
Bretagne. 

Depuis la fin de l'an ijiï.jufqiïau cm 

ment de l'an i jj 4 .le Ciel fut fi en eolen a 

"France qu'il y eut un perpétuel dérégler* 

faifonsy ûu pour mieux dtre> l'Eté feul oc 

place de toutes lès trois autres. Tellement qu 

ams on ne vit point deux jours de gelée tout 

Cette chaleur importune énervoit , pour ain 

la Nature , & la rendoit impuiffanto* Elle 

noit rien ï maturité, les arbres pouff oient d 

($• incontinent après le fruit ; les bleds m 

plieient point en terre ;à> faute d'hiver il y 

grande quantité de vermine qui en rongeoii 

me 9 quels récolte ne fourni jfoit pas delaj 

fouir l année fuivante. Cette difette caufn 

mine générale & fort cruelle s après il vint j 

ladie qu'on nomma Trouffegaland ; puis une 

fi pefte ,fi tien que ces trois fléaux fefuiva 

l'autre » importeront plus de la quatriénu 

dos perfonms. 

*/!*• L'année i/$t. le Roy fit un voyage en 

gne * & là enfuite d'une délibération qu'i 

Faire, non (ans peine, par les Etats du païs 
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& voulut que fon fils aîné en fut couronné l/Jtft- 
: à Rennes -, & en portât les Armes avec ccl- 
ie France & de Dauphiné. Les Lettres d'u- 
i (ont dattées de Nantes au mois d'Août de 
e année ijja. 

œdant les fix années de-paix , l'Empereur tra- 
loit à accommoder les affaires d'Allemagne , 
: brouillées par les différentes Sz&es 5 à s'opo- 
iux defîêins de Sol y ma n j & plus encore à our- 
les trames pour ruiner les affaires,ou du moins 
rputation du Roy François. Cette année il fe 
iva à' la Diète de Ratiibonne ; où a la requête 
Princes de l'Empire il réforma la Chambre 
•eriale, & obtint d'eux &des Villes un très 
id fecours contre le Turc , qui s'aprétoit de ' 
Ire en Hongrie avec des forces innombrables 

terre ,. & en Italie arec une grande armée 
aie. 

I fcféjçrît dé cette occafion poux envoyer déc- 
ider au Roy qu'il lui prêtât de l'argent & fa 
darmerie. Le Roy répondit , quant à l'argent, ,- 
1 n'étoit point Banquier , & pour fa Gendar- 
ic , que c'étoit la force de fon Etat , qu'il ne la 
oit non plus que fon épée , & qu'il vouloit 
battre à la tète de fa Nobleflc pour avoir ùl 

à l'honneur ou au péril, 
i refte,parce que les Impériaux pubtioient que 
)it une honte à lui & au Roy d'Angleterre, de 
eurer les bras croi fez dans le danger de toute 
hrétientéjCes deux kois firent une Ligue, pat 
elle ils s'obligeoient de mettre enfemble qua~ 
ringt ra\Jlc hommes fur picd,avcc un équipage 
rcnable pour attaquer l'ennemi commun ; £c 
oy en fon particulier offrit de défendre l'Italie 
l'Empereur avoit dénuée de toutes Ces forces* 
is que l'armée navale des Taxes y fh defeente* 
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Hft^. L'année étoit fort avancée quand Sdlyman p&« 

tût far les frontières de la Hongrie avec i ooooo, t 
hommes. La Germanie nonobstant fes divifiops p 
fit un plus grand effort qu'elle n'a voit jamais fait. 
Elle lui opofaune armée de 50006. nommes de 
rôed & ; dc 90000. chevaux , troupes regléci. 
Î/Emperear ctoit à la tête s & Vétoit fa nrermcft 
expédition, qui lui ayant bien teiiffi, lmlrpreri- r 
dfegoût au métier. Une bataille eut décidé (ta p 
fort des deux Empires : mais ni l'un ni l'autre n'ofa 
haià'rder un M grand coupjil y eut feulement quel- 
ques tombât s entre des corps détachez. Solyman 
fe retira le premier , Charles V. après , & avec 
tant de hâte, qu'il ne fe donna pas le loifîr 4e chaf- 
fer le prétendu Roy Jçan de la Hongrie, comme il 
l'eût pu afle'z facilement. Avant que de s'en retow- 
aer en Efpagnc il alla par Boulogne , il conféra 
une féconde fois avec le Pape. 

L'union paroi (Toit très étroite entre lé RoyFrin» * 
çois & le Roy Henry. Ces Princes défilant conférer 
cnfemble de leurs affaires , s'abouchèrent au moi 
«TO&ofere à Saint Joquelvert,enrre Bologne &Ca- j 
lais , fuivant qu'ils étoient convenus 1 an paflï. 
Henry vint a Bologne voir Ffançois,qui lui rendit ' 
fa vinte dans Calais. L\in & l'autre étoient fort 
mial-contcns du Pape Clément , particulièrement 
Henry, à caufe qu'il refufoit de lui donner des ju- 
ges fur les lieux pour connoître de fon divorce. Ils 
traitèrent dtfnc une liguedéfcnfive envers & contre 
tous,& projetèrent de derrrander au PapcJ'unfoa 
affiftance pour recouvrer la Duché de MiIan,'Fau- 
tre une Bufle pour la di Ablution de (on maria- 
ge 5 autrement qu'ils fouftrairoient leurs Royaa- 
nés à fon obéïiTance jufqu'à un Concile gêne- 
rai s dont ils fçavoicnt bien qucle féal nom 1c fai- 
ibit trembler de frayeur; Mais ht noutellc qu'il* 
tlMtat de la retraite de Solyman , adoucit un peu 

ces 
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feés propofuions 5 & délivra l'Italie de la guerre i/j j 
prochaine donc ils la mena ç oient - 

Le Pape & l'Empereur fe rirent auflï a Bou- 
logne arec les mêmes dèmonftratîons d'amitié 
Sue la première fois . mais arec des fentimen* 
E>rt diircrens.l'Empcrctir preflalePapcdèconvo- 
Eerun ConriIe,parce qu'il lavoit promis aux AI* 
nands, de reriouvcller une Confédération avec 
tous les Princes d'Italie, pour Jcdr défenfecômmur* 
ne contre les Françoise de donner fa niéceCathe* 
itneâvFrançois Sforce.II fît encore inftânce , qu'il 
lançât les foudres de l'Eglife fur l'Ahglois pout 
avoir fait divorce avec fa tante Catherine. 

Pour le Concile , le Pape ne fe trouvant pas irrè* , 
proch'able», mais fort haï des Princes Italiens , à 
caufe qu'il a voit op finie la Cité de Florence qui : 
étoit fa patric,ne put être induit à l'accorderai ré-* s 
fondit feulement en termes généraux, qu'il en fa- 
Toit communiquer avec les- autres Pfinces dé la 
Chrétienté. Quant au fécond point, il y donna les 
rtains , & fît une ligue pour quelques mois avec 
l'Empereur. Pour le troifîéme il s'en exeufa, parce 
«ju'il a voit efperancede marier fa nièce au fécond 
fîlsduRoy,qui étoit un parti bien pfusavantageux 
que non pas Sfor ce. Les, Cardinaux de *f ournon,& 
de Gramont étoiènt 'auprès de lui pour négocier 
cette alIiance.L'Empereur ne pouvoir croire que le 
Xoy pût a bai (Ter le plus noble fàng du monde à une 
alliance ff inégalc,il fût bien étonné quand les deu* 
Cardinaux eurent montré le pouvoir qu'ils en 
«Voient. Alors il fe fepara fort mal fatisfàit d'avec 
le feint Père, quoi que pouf l'apaifer il lui promit 
de lui donner contentement fur l'affaire d'Angle- 
terre y aù partir delà il alla s'embarquer à Gcne*» 
ter la fin de Février » & paffa en Efpagae. Henry 
fiûfoix: toujours une: véhémente in&acécnvdri 

ftan- 
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1/3 s>. François qu'il impétrât du Pape , qu'on lui don** 
nâc dos Juges fur les lieux. Les deux Cardi- 
aaux aue nous avons die , étant arrivez à Bou- 
logne le quatrième de Janvier de l'an ij)j. ob- 
durent de fa Sainteté qu'il di fît r croit \c jugement 
de cette affaire , jufqu'à ce qut le Roy & lui fc 
fuient vus au lieu qui feroit nommé pour cela. 
Ils étoient convenus de la ville de Nice :. mais le 
Duc de Savoy* r aportant trop dedifficultez, 
le Pape confentit, non fans beaucoup de répugnan- 
ce , que ce fit à Marfeille , & qu'ils s'y. rca- 
droicot dans le moisd'O&obre. ( 

L'amoureufe impatience de Henry né pue pal 
attendre jufqucs-là , il fit diflbudre fon mariage' 
avec Catnei\nc par l'Archevêque de Cantorbery, 
& époufa Anne de Bouicn , en ptefence de quatre 
•u cinq témoins feulement. Il étoit enhardi ace- 
la par les trois Thomas qui le gouvernoient,fca- 
voir Crammcr Archevêque de Cantorbcry,Crom-' 
#'el grand Chambellan & Prîve-fel , & Audlcy ^ 
grand Chancelier» L'affaire faite il en donna avi*' £ 
au Roy François , le priant de l'affi fter dans la de- T 
mande qu'il faifoit au Pape, & de vouloir tenii 
la chofe fecrete. 

j— , • Elle ne le pût pas être tellement', que dans un 
mois le Pape & l'Empereur n'en euiTent connoif- 
fànce. Tous deux en furent outrez à l'extrémi- 
té > de forte que le Pape lâcha le coup de fou- 
dre, & prononça la Sentence d'excommunication' 
contre Henry. Il différa néanmoins de la publier 
à la prière du Roy > lequel d'un côté étant obligé 
k l'Anglois, & de l'autre délirant demeurer fer-* 
mement attaché au faint Siège , cherchoit def ' 
«Doyens d'accommodement. Il ne promit pour* 
tant rien à Henry ,■ finon qu'il lui rend r oit tous ' 
les oâkcs qu'il pouroit , uns blcflci ùl religion 
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a confciencc. Aufli le Pape de fa part lui fit IJJJ* 
70ÏT , qu'il le prioit de ne le point prefler fur 
c affaire au delà de Ton devoir & des termes 
la Juftice. Cependant Anne de Boulen ac- 
cha d'une fi! le qui fut nommée Eliiabeth. Ce 
au mois de Septembre de cette année i; jj. 
s dixième d'Octobre le Pape arriva à Marfeil- 
ir les çaleres du ïloy , qui le prirent au port 
Mie. QilS^qucs jours auparavant Jean Stuard 
: d'Albanie y avoit amené Catherine de Me- 
s , dont il avoit époùft la tante maternelle. 
1 du Bellay Evêque de Paris & depuis Car- 
il , harangua fa Sainteté en Latin très élégant, 
endemain du jour qu'il fit fon entrée dans là. 
e> le Roy y fit la ilenne avec la Reine. Les 
es de Henry & de Catherine fe célébrèrent 
ingt- feptiéme du mois avec autant dr réjoiïiC- 
:c> que de fomptuofité, Xe Pape & le Roy 
crent pJufieurs jours enfemble , étant logez en 
« rnaiions qui étoient vis-à^-vis, la-iue" entrer 
s, mais jointes par une galerie de bois, do 
e qu'ils paiToient de l'une dans l'autre Gins être 
, 6c pouvoient traiter de leurs a fia ires dans le 
lier fecret. 

i cette occafion le Roy n'oublia pas la magnî- 

icc ordinaire, & même la furpafla de beau* 

;>. Il combla de dons précieux 8c de grandes 

lions tous les Cardinaux qui étoient avec le 

c Père : mais il fit encore plus éclater la beauté 

3n efprit & de fon éloquence que celle de fes 

eus , #toutc cette Cour- là- demeura perfua- 

que s'il pouvoit y avoir au monde un Prince 

riche , il n'y en avoit pourtant point qui 

plus genereufement dé fes richefles-, ni qui 

impagnât fes bien-faits de tant d'eiprit & de» 

de grâce que lfiL- 
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t/3 J. Le vingt-deuxième de Novembre le Pape & \A 
fe feparerent fort conténs de leur négociation»' 
hormis que le Roy avoit extorqué du Pape qua*." 
tre chapeaux de Cardinal pour quatre parens do 
fies favoris. C'étoicht Jean' le Veneur fevéque de 
Lifieux Grand Aumônier devance, Claudedc 
G y vri oncle paternel de la femme de Biion , (Met 
fie Coligny âgé feulement de treize ans > fils de h* ]j 
feeur de Montmorency , & Philippe de la Chàm 3 » 
bîe frère utérin de Jean Duc d'Albanie. Ce dernier 
-fe fit nommer le Cardinal de Boulogne,pafce qu'il 
(toit iflu de cette Maifori du côté de fa mère. 

Du refte il ne fut fait aucune nouvelle Ligue 
entre le Pape & le Roy , coritf e ; ce que tout le ■ j 
inonde avoit penfé. Le Pape promit fculemedt 
<ïç fâvorifcr tant qu'il pouroit le Prince Hcnr) 
fon fécond fils qu on apelloit alors Duc d'Or- 
léans , pour lui obtenir 'de l'empereur la Duché 
et Milan. Et quant à l'affaire de l'Anglois , te 
Roy ne- put point. obliger le Pape' de révoquer 
^excommunication , mais feulement de ne' li* 
point publier qu'il n'eût auparavant employé 
toutes fes perfuafions atrptéVde ce Prince pout 
le ramener à la rai fon. Pour cet effet il dépécht 
éfs l'heure même en Angleterre Jean du Bellay' 
Bvêque de Paris , pour l'exhorter à ne fe point ($• 
parer de la Communion de l'Eglife Romaine. 
Ce fage & habile Prélat ayant obligé le Ror 
v Henry de lui promettre cepoint > pourvu que 
lé Pape de fon côté différât dé publier L'excom- 
Itiunicàtion , courut en pofte à Rome porter cet* 
te bonne' nouvelle & demander du tems , afin 
«fe réduire cet efprit variable & difficile. Les : 
Impériaux ne fcûrent empêcher qu'on ne lui '■ 
accordât un délai , mais ils le firent lirmV 
ter à un cfpace bien plus ccmrt qu'il n'étoît 
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crTairc. Du Bellay donc renvoya un Courier en i ejj^ ) 
rJetcrrc, arec ordre de revenir dans certaia 
r i ce jour étant, veau, & le Courier n'étant 
nt de retour , les Impériaux preflerent il fore 
aire > qu'encore que du Bellay reprefentâc que 
glaces & les autres incommodités du chemin 
oient pu retarder , & qu'il demandât un autre 
ti feulement de fix jours : néanmoins le Pape 
rcfufa , ,êc faifant ea une Auemblée ce qui 
it dû fe faire qu'en trois , il prononça la 
cence & Ja fit afficher dans les places ac- 
tûmées. 

'eux jours après le Courier arriva aportant 
pouvoirs très amples , par Iefquels le Roy 
îry fe foûmettoit au Jugement du faint Siège, 
lcvû que certains Cardinaux qui lui étoienc 
icâs s'abftiofient d'étrç (es Juges, & qu'on en- 
ât des Com mi flair es à Cambrai pour faire les 
>r mations , & pour recevoir les preuves qu'il 
loit administrer. Le faint Père reconnut alors 
ajjte. qu'il avoit faite d'avoir précipité une af- 
c.fi.iroportantc j il eût biendefiré y aportec 
slcjne remède,: mais il n'itoitplus tems , le 
tp ètoit lâché * malheureux coup qui caufa une 
rrible playe & qui a retranché l'Angleterre 
la Communion de l'JSglife Romaine. Car 
Dry tranfpojté du fureur de ce qu'on l'avoic ' 

tcaidé,à.Romc ,acheva de fcfouftrairc entière- 
air de l'obcïffance du Pape , fe déclara Chef 
l'Eglife Anglicane, & fe mita perCecuter aveU 
ixtrêmes' ciuautez tous ceux qui s'opolçrcnt à 
changement» 

3n remarqueque.fi le Pape eut digéré ce Jugg- 
înt de dix mois , la mort l'eût tiré de cet embar- 
i ,,& tranché ce noeud , jenôtant Catherine hors) 
inonde , .comme elle iit au mois de Janvier dp 
nnec fuivante. 1§ 



Ht A *4ts0 r* Chr o n o l o c I.QVJ, 
*s f jj. La fermeté du Roy pour la Foi Catholiqw# 
jfc j4. penfa alors être fort ébranlée par deux pui(* 

fantes tentations ; Tune fat la {cm once de l'An* 

flois qui le folricitoit de rompre airffi avec le 
ape pour latisfaiie à l'étroite Jiaifon -qui étoic 
entr'eux > l'autre l'indu&ion de fa chère faor 
^Marguerite , qui lui voulok prrfuader d'apel» 
1er Philippe Mclanchchon , & de lui donner au- 
dience fur les moyens qu'il a voit à propofer 
pour accommoder les difPerens de la Religion; 
;Mais pour le premier , il répondit en (ubftance 
à l'Anglois , Ami ju[<jhà l'Avul. Pour le fé- 
cond le Cardinal de Tournon rompit habile* 
ment un fi dangereux coup , -& fortifia fi bien 
l'cfprit du Roy, que depuis il ne voulut prêter 
l'oreille à aucun de ces réformateurs ; & même 
avec le tems il guérit en que'quc façon fa foeurde 
Famcur qu'elle avoir pour ces nouveautez. 

Il s'accumuloit de jour en four de nouvelle* 
/Caufcs de guerre entre lui 3c TEmperenr. Celui* 
.ci a voit grande jaloufie de l'entrevue* dettn> 
fêille , & du mariage qui s'y étott fait ; il fe teooît 
auflï fort offènfé de ce que le Roy étoit entré dam 
la Ligue des Princes Germains Confédéré! à 
«Smalcalde i il ne l'étoit pas moins de ce qu'il 
^fiïftoit les Ducs de Wirtemberg dans laDietfi 
J'Aufbouig où fe jugeoît leur caufe contre Fcx- 
dinand fon frère » qui détenoit leurs terres i & 
il frémi {Toit de colère de ce que Guillaume thl 
Bellay- Langeay par fes pratiques & par la for- 
ce de fon éloquence , a voit fait rompre la Ligne 
de Suaube > qui a voit duré 70. ans au grand 
.avantage de la Mai fon d'Autriche. 

De ton côté le Roy François fe pYaîgnoic 
d'une très fanglante -injure $ voici ce q«e c'é> 
*oiç. Jl avoit au nombre de fes JEcnycrs un 
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ilhommc Milanois nommé François de Mer- IJ|H 
ij> qui avoit acquis de grands biens auprès 
li. Comme il connoifibic qu'il feroic bien 
d'en faire parade en Ton païs , il l'envoya 
iian en qualité d'Ambafladeur lecret » Mer- 
e fat affex vain pour ne pas celer fon em- 
.1 l'Empereur le Ççiît & s'en plaignit arec 
açes à 5 for ce , qui promit de Je contenter. 
il arriva par baiard , ou autrement , que 
ques gens du païs firent querelle à Merveil- 
le qu'il y en eue un de tué. Le Duc ne 
qua pas d'embrafler cette occafîon pout fatis- 
: l'Empereur s il lui & couper la tête loua 
cur de jufticc, mais fans aucune formalité 3 
mît & en prifon. Cela arriva un peu avant 
oyage du -Roy à Maricillc. 
Enfuit e de la Ligue du Roy avec les ConfeA 
'Z, d$ S m Mica 1 de , Philippe Lan grave de Hejfé 
ls querelle des Ducs de Vvvttrrtberg , qui 
A 9 avoir de forgent four cette pourfuite > 
emt engagé èdontbelta*d nu Roy > & déclara) 
\nerre à Ferdinand. Sur L'armée duquel ayant 
perte une grande vtfto've , il Us rétablit dans 
faïs y <$» obligea Ferdinand à 9 accorder toute 
ftê aux Proteftans ,, non compris fous ce nom 
îmeramentaires (§* les Anabaptiftes » moyennant 
t grâce > ils le reconnurent Roy des Romains* 
Le Landgrave avoir promis à F rar\çois de paG* 
en Italie , ce qui ne fit pas néanmoins ; âC 
Roy dans le detfein de rcnouvclier la guerre , 
ffoit de la milice dans Tes Provinces , laquel- 
Idiftribua en fept corps de fix mille hommeg 
:cun s on les nommoit Légions. Cette inftitu-* 
1 ne dura pas long-tems , elle eût rendu; 
rat trop puiffanx & la domination trop 
blc. 

M 
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/j 4. L* vingt-quatrième de Septembre mourut le topé 
Clément à Rome. Deux jours après les Cardin»»* 
ajfemblez en Conclave, élurent le Cardinal Alex**: 
ère larnefe qui voulut être nommé Paul III. 

Encetems]iAX Çauvin ou C a l v in t dgldt 

vingt- quatre à vingt-cinq ans, commenta à deomt 

fa Doctrine > plus conforme à celU,des$acramtnuM 

tes qui, celle de Luther, & qui allait btanfluj avêët 

que i'Mne 6*1' autre. Car elle netouchoitfus feulement 

à la croyance intérieure., mais renvarfoit toutVexu* 

tieur & toutes les cérémonies. Il était natif de Nqm 

fils de Gérard Secrétaire de l'Evéque,, homme fort 

/tudieux.&fobre,, d'un efirit aigu & pénétrant , 

d'*n tempérament mélancolique & mal fain,£**t 

humeur aigrejfr chagrine, qui avait la langue feu 

: diferte, mais la plume éloquente & féconda, &■**• 

. quel on reprocha qu'il couvroit une violente ambto 

ttoné % une extrême opiniâtreté., d'une grandemH 

Mefiie. 

. Il s* était imbu de ces nouvelles Do&riuos comme U 

. étudiait en Droit s Bourges, en ayant fris laprè» 

■ ptiere teinture d'un certain AUemand-mSmtné Ùtk 

chior Volmar qui onfeignoit en tanguer Grec* 

. ftso ,, & étoit entretenu par Marguerite Reins dt 

Navarre, fctur du Roy Fr an fois * Princeffe fin 

genereufe ,. qui ayant beaucoup a* amour font lu 

lettres , s* étoit laijfée gagner l'efprit a ces De* 

Heurs de .Nouveautez. On tient qu'il jetta Ut 

premiers fondement do fa Se&c s Poitiers * & 

< V*à y infiitua la ferme de lu Cent ou manda* 

canon $ que delX il envoya trois do [es compa* 

gpons en divers quartiers femer fes dogmes ; & qui 

Je retira à Nerac auprès de Çerard Roujfel & dl 

f acquêt le Tevre d'Eftaples , qui fe tendent le 

fous la protection de la Reine Marguerite ; là) 

envoient déjà établi , fecretement dans cette pethls 
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iàtvr-ls , uniforme efEglife pu f que pareille à celle ijj;. 
jni voulait enfanter. 

Il ne demeura que peu de mets à Net ne , <$» paffn 
m ItsUe pour v voir Renée de France Dutheffe de 
•artmre , qui etoit dans les mimes fentimens que 
"Amr guérite. Puis quand Genève eut chajféfon Eve- 

Kcà» banni la Religion Catholique , si y établit 1$ 
a de fa réfidenee. Dois il enveyoit fes diftiflet 
tricher fa do&rtno par toute la France & par loi 
Païs-btis, lesexpofant à toutes fortes de (uplicet% 
lundis qutlfe teneit loin du péril , & qu'il ne ha: 
lardait que du papier <$» de l encre. 

Cette même ann éeify+.&la fuivante ['}*»* U 
]un%lu*te& horrible tragédie des Anab*pufies dans 
lu ville de Uunfter. Ces Fanatiques penfant établit 
leurs rêveries par la fub ver/ion desPmffances léfiti* 
mes % y aveient élu peur Rovun Tailleur nommé Jean 
de Leyden. Leur civique tes ajftegea & les réduipt À 
Texttime famine. Comme ils s'opinidtroient à périr 
flûtitque defe rendre,un des^ompagnonsdecefaux 
Roy ftnttoduifit dans la place, quand ily fut' il le 
frit lui & les principaux mini fins de fa fureur, & 
les mymnt promenez, quelque tems dans lespaù tir* 
eemvotfins pour fer vir de jouet, il les fit mourir par- 
de très rtgoureux fupliccs . 

Sur la fin de l'année 1/54. les Sacramentai- 
tel publièrent des libelles & affichèrent des pla- 
çants centre le divin M! (1ère du faint Sacre- 
ment de l'Autel. Pour réparation de ces inju- 
re! , Je Roy François au commencement de 
l'an 1/5 j . fit faire une Proceflion générale à Pa- 
ris , où il a flirta en grande dévotion , tenant une 
torche à la main , avec la Reine & avec les en- 
fans. Enfuite on rechercha foigneufement , les 
Auteurs de ces (caudales ; il en fut découvert 8c 

rente 1V % M prit 



1/5/. pris pluficurs , dont il y en eut fix de brûlai. 
Paris , & plus de deux fois autant en divers 
autres endroits : mais pour deux qu'on faifott 
mourir il en renaîflbit cent autres de leurs cen- 
dres . 

Ce traitement ne pouvoir plaire aux Prince! 
Protcftans Tes bons amis ; ainfi l'Empereur ni 
manqua pas de les picquer de reflentiment cou* 
trc lui , de l'accu fer de cruauté parce qu'il 
faifoit brûler leurs frères > & d'impiété fur Cl 
qu'au même tems qu'il trait oit ainfi ceux qui pro* 
feiToientune nouvelle réforme du Chriitianifm* 
il avoir des Ambafiadenrs du Turc en fa Cour, 
Audi eût-il bien de la peine à fe juftifier ef 
leur endroit , & de toute cette année il ne pli 
rien obtenir d'eux. 

La mort de Merveille lui étoit ou un. vrai 
fujet de faire la guerre au Duc 5 force poor 
remettre le pied dans le Milanois. Charte! 
Duc de Savoye lui refufant paffage par fi* 
païs , attira cet orage fur fa tète s fi peut et» 
t'étoit le premier delTein du Roy de l'attaquer* 
car il avoit pluficurs autres fujets de refleuri*» 
ment contre lui. Il fe plaignoit que Beatris 
de Portugal fa femme & focur de l'ImperatnV 
ce , le portoit à plus confidérer l'Empereur fou 
beau-frere , que lui qui étoit fon neveu s QuJI 
avoit ofé prendre de ce Prince l'inveiliturcoi 
\% Comté d'Aft , qui étoit du patrimoine dc-k 
^laifon d'Orléans ; Qujl avoit envoyé en Efptp 
gne Louis Prince de Piémont fon fils aine , coa*» 
me pour gage de fa fby , & que cependant il av<J* 
-refufé de prendre de lui qui étoit Ion neveu, Y(kh 
*4 re de faint Michel & une compagnie d'ordonaaè* 
ce avec douze mille écus de penfion $ ce quSl 

deroit pas xofufer , ici piédcccflcors ayant 

ac- 
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rcoûtumc d'en toucher de bien moindre! des i/j /• 
ois de France * Comme auflï qu'il n'avoit pas 
juin prêter au Pape la ville de N ce pour 
ait revue , qui à Ton refus fe fit à Marfeil-* 

j QVil avoit occupé quelques terres du 
Larquiut de. Sa lu (Tes qui 'toit Fief mouvarr 
x Dauphiné j Qojl lui refufoit l'hommage de 
oacigny s Qrfl s étoit réjoui par lettres avec 
Empereur de fa prife devant Pavic ; & qu'if 
roit P r ^ tc de l'argent au Duc de Bourbon de* 
uis fa révolte. 

Mais pardeflus tout cela il y avoit le droit de 
ienféaoce > qui vouloit que le Roy s'emparât 
c fes terres pour conquérir plot facilement le 
tilanois , & pour empêcher qu'il ne les échan~ 
eât avec l'Empereur pour d'autres plus avant en 
alic s Car les ennemis du Duc pub! i oient que 

marché en étoit fur le tapis. Audi lui fit- il 
•mander fous- main fes places de Montmelian ; 
ei liane , Chivas & Verceil , offrant en échange 
:lai donner des terres en France & d'accomplie 
mariage de fa fille Marguerite avec Louis fils 
né du Duc, félon qu'ils en étoient convenus 
ait ans auparavant* 

Or quoique toutes ces chofes fulTent de grands 
jets d'ofrenfc pour le Roy > néanmoinsil ne prit 
>ioc d'antre prétexte pour le quereller que celui 
i v il avoit déjà voulu prendre l'an if 18. Cétoic 
:!oi demander qu'il eut à lui faire raifon de la 
ccelGonde Loiïifefa mère, qui étoit feeurde 
Doc 5c de feu Philbert Ton prédéceffeur. Tandis 
ie cette Princefle avoit vécu , il n'avoir point 
>u!u pour Cuivre cette affaire que par des voyes 
négociation > Et il eft à croire qu'il l'eut laiftee 
►rmir , fi les autres rai Ton s oue nous avons rou- 
ées ne l'enflent pas porté à la réveiller. 
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I /3/. il envoya donc Guillaume Poyet Prejîdent arf * 
Parlement de Paris, vers le Duc, lui faire demande * 
du partage & de Tes droits . Pour le paffage, le Due 
fe montra tout prêt, au moins en aparence,dè 
le livrer & de lui fournir des vivres en payant i S "? 
pour l'autre point , il offrit d'en convenir à IV ; 
miable , & de mettre les prétentions du Roy & fi» * 
défenfes par devant des Arbitres. Le Roy prenant } 
cette rêponfe pour refus > lui déclara la guerre ai 
mois de Février de l'an i/jr. 

Il a voit déjà commencé à lui faire fentir Ton in- 
dignation , en ordonnant fous-main aux Officiers 
& Magiftrats de Dauphiné , de faire des entreprit 
fes fur fes terres > en obligeant le faint Père de ? 
fuprimer l'Bvéché de Bourg qui avoir étehouveU . 
k ruent érigé en fa faveur , & en affiliant ceux de \ 
Genève contre lui. Les Habitans de cette viOc [.' 
prétendant relever de l'Empire, cbcrchoientden !I 
puis long- tems à fe libérer de la Seigneurie de leur- , 
jEvêque i Et pour cela ils s'étoient aidez deux oà ." 
trois fois de la protection des Cantons de Berne tt , 
de Fi ïbourg, qui les avoient faits leurs Bourgeois* , 
Enfin ils fe révoltèrent entièrement , & le chafeV c 
xent i il s'apclloit Pierre de la Baulme. 

Le Duc les ayant affiegez, le Roy leur envoya 
plu (leurs petits fecours , mais qui furent tous dé» k 
faits -, Et toutefois la crainte qu'il eut des Bernois 
lui fit lever le ilege. Dés-lors la ville , à Pinftiga- 
tion principalement de deux Miniftres Sacramen» 
taires , f ça voir Farci & Viret , changea fonGott* 
vernement & fa Religion, & fe mit en l'état a pea 
pi es qu'elle cft encore aujourd'hui. L'JEvêqoff 
tranfporca fon fiege à Anec.y. 

Après ces éclairs le grand coup de foudre éclatât 
l'Amiral Brion entra dans fes païs avec l'armée 
qui a voit été levée pour attaquer le Uilanois. Aa 

féal 
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ruit de Gamarcnc,toutcslcs places de la Brcl- 1/3/. 

celles dt la Savoye au deçà du Mont Ccnis * 
renc leurs portes aux François fans aucune 
ance. Le Duc étoit entièrement dénué de for- 
1 ne poUToit faire autre chofe en attendant 2e 
r de l'Empereur que de tcmporiien & cepen- 
il ne fedéfendoir que par des fourni fiions & 
es refpc&s, qui font de foi blés armes contre 
rince puiffanc & irrité , quand il veut tirer 
cage de fa colère. 

huitième de faillit de cette année i/j ; . An- 
Ouf rat Car utnal Archevêque de Sens , Légat 
ance & Chancelier, mourut à*unt* Phtiriafe en * M 1 îa« 
bateau de NanteùUleti fût ttouf menti des r#- à* dc * 
s de fa ton(cience> comme fesfoupirs fr [es f are* ?° u *' 

firent connût tre z four n'avoir point ebfer-wè 
rg Loix ( lui qui étoit fi grand furifeon fuite ) 
'es intérêts propres , & la paffton du Souverain, 
lui qui a été Us tU fiions des Bénéfices & les Pri- 
t s à pu fit ht s Eg'ifes , qui a introduit la vénalité 
charges dejudicaturt , qui a aprts en France a 
hardtment tou'es fortes d'impofs lions % qui a dt* 
.'intérêt du R*y d'*vec le bien public i qui a mis 
(corde entre le Confeil & le Parlement , & qui 
bti cette mnxime pfaùffe & (i contraire a l* li* 
naturelle i Qjijl n'eft point de terre fans Sd- 
rT. Sa Charge de Chancelier fut donnée a An- 
du Bourg qui étoit aufft natif d'Auvergne r & 
dent en Parlement. 

>uant à l'Empereur , comme il avoit pré- 
m'il fc formoit une grande tempête de tout 
t contre lui par le Roy , l'Anglois , les 
ces d'Italie & ceux d'Allemagne , il s'avifa , 
d'avoir au(& quelque fujet d'armer puiflam- 
t r d'aller faire la guerre au fameux Chaira- 
fuenommé Barbcrouffc , qui inic&oit toutes 
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î/jc. les côtes de fes Royaumes de Naples & A 
Sicile.. 

Ce Pirate éroit natif de Mctclin 5 il avoir eu on 
frère nommé Horuc, leur pere étoit Chrétien re- 
négat & pauvre. Dés leur jeanefle ces deux frè- 
res a voient exercé la piraterie , n'ayant qu'us 
ferigantin â eux deux. Avec le tems s'étant ac- 
crus en vaiffeaux , en hommes & en argent, ils 
avoient paflffc en Mauritanie i où s'étaht mélei ]t - 
dans la guerre que Ce faifoient deux frères pour le 
Royaume d' A Iger , ils a voient feint d'en fecou- 
xir un , & fous ce prétexte ils s'étoient rendu! 
les maîtres de la ville & du pais. Horuc 
étant l'aîné en porta le titre de Roy 1 il conquit 
encore Cir.ccl le & Bogie , & dépouilla le R07 
de Tremifen : mais en fuite il fut vaincu > ft 
tué dans la déroute par les ger/s du pars, 
. joints avec les Efpagnols dont ce Roy étoit 
allié. 

Chairadin Barber ou fie fon frère, lui fucce- 
da, &fe rendit fort redoutable fur les mers du 
Levant ; en forte que le Sultan Solyman lai 
donna le commandement de fes armées nava- 
les. Il y avoir à Tunis deux frères fils du Roy 
Mahomet qui difputoient la Royauté entr'eux> 
fçavoir Araxide & Muley-Aflan , le dernier) 
quoique le plus jeune, avoit pris le feeptre pat 
la difpofition du pere : l'autre fuyant fa cruau- 
té , s'étoit réfugié à Confia ntinop le pour implo- 
rer la protection du grand Seigneur. Barbc- 
roufle le fer van c adroitement de cette occafioo 1 
fc prefenta devant Tunis, feignant qu'il l'avait 
ramené avec lui pour le rétablir , quoi qo/il 
l'eût Jaiffé en p ri fon à Conftantinople. Aveu 
cette rufe il trompa fi bien le peuple qu'il fat 
reçu dans la ville &cn chafla Muley-Aflan. Ce» 

lui* 
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Tm-cicût recours à la prote&ion de l'Empereur ijj/. 
Charles V. lequel entreprit de le rétablir. 

Charles defcendit donc en Afrique arec uoc ar- 
mée de plus de jo o oo. hommes > prit le fort de la 
<SouIere qu'il garda pour loi, rétablit Muley- Aflaa 
éans Tunis, battit Barbe rouffe par terre, lui don- 
ralachaiTepar mer, & délivra loooo.Efclaves 
Chrétiens. Puis le quatorzième d'Août il leva 
l'ancre & fit voile en Sicile , ou il arriva dans peu . 
êc jours. Après qu'il y eût fé jour né prés de trois 
mois , il paita à Naplcs fur la fin de Novembre. 

Delà il écrivit au Duc de Ssvoye fon beau* z JJl* 
frère, pour le confoler des pertes que les Fran- 

Îoif lui avoient caufées , 6c de celle qu'il a voit 
site de Louis fon fils aîné qui étoit mort en 
Efpagne. C'étoit un foible foulagcmcnt que 
des paroles contre des maux qui empiroient 
tous les jours. Car les Bernois ayant déclaré 
la guerre à ce Duc en Janvier 1/56. ch afférent 
FEvéaue de Laufanne. , s'emparèrent de cet- 
te ville , du pais de Vaux , de celui de Gex > 
du Genevois > & du Chablais jufqu'à la Du- 
xance. Les Valefans de leur côté envahirent le 
tefte du Chablais depuis cette rivière en haut 1 
Ceux de Fri bourg te faiilrent de la Comté de 
Romont j Et l'armée de France marchoit 
en même tems pour entrer dans le Piedmont* 
Jean de Medequin Capitaine du Château de 
Muz, depuis Marquis de Matignan, 6c quel- 
ques autres Capitaines de l'Empereur que le 
Duc avoir envoyez pour garder le pas de Suze» 
y arrivèrent trop tard. Antoine de Levé ayant 
vifîté Turin & trouvé qu'il n'étoit pas enco- 
re en défenfe , ne fut pas d'avis que le Duc j 
attendit les François. Il en fortit donc le vingt- 
feptiéme de Mars avec fa. femme & fon fils, &. 
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1/3/. ayant fait embarquer Tes plus riches meubles & 
fon artillciie fur le Pô , il fe retira à Verceil.To* 
lin fc rendit le treizième d'Avril. 

Lorfque l'Empereur étoit encore en Sicile; il 

eut nouvelle de la mort du Duc François Sforce, 

qui étoit avenue au moisd'O&obrc, (ans avoir 

laiiTé aucuns enfans de fa femme qui étoit fil* 

fwctarf* Ic d ' Ei i**t*th fa fœur & de * Qmfticrne H. 

fédefem Roy de Dannemarc. Or la Duché de Milan 

Royau- étant en fa difpofition , comme il connoiflbic la 

rnc,& ne paffion que le Roy avoit pour une fi belle prccciil 

$ 'ublii. î ut *" cn scn ^ crv i r comme d'un leurre 3 ponc l'a* 
mufer , & pour le mener > s'il faut ainû dire, en 
lefle prefque tout le refte de fa vie. 

Granvelle fon Chancelier avoit témoigné a Ve* 
ly AmbaiTadeur du Roy > que fon Maître ne difpo- 
leroit point de cette Duché qu'il n'eût eu nou- 
velles de lui, pour fçavoir comme il entendrait 
fc comporter fur ces trois chefs , le premier étoit 
la guerre du Turc , le fécond la réduction de 
tous les Princes Chrétiens à la Religion Catho* 
Hque; &letroifléme l'arTermiffemcnt de lapaix 
dans toute la Chrétienté, il ajoûtoit que le 
dciîr de l'Empereur étoit de donner cette Duché 
plutôt au troifïéme fils du Roy qu'au- fécond > & 
demandoit que le fécond*] 'accompagnât au ficge 
d'Alger. 

Ces deux dernières conditions ne plurent pas 
au Roy ; Sur les trois autres points , il fit des ré* 
ponfes qui dunent fatisfairc l'Empereur. II de* 
mandoir la Duché pour Henry Duc d'Orléans fon 
fécond fils , & cfFroit de donner 400000. écut 
d'or pour )*inveftnure. Sur ce pied-là il mandai 
Vely qu'il prefTât la réfolution de l'Empereur: 
mais ce Prince nedonnoit que écs paroles gène» 
xales , & cependant mettoit bon ordre à fes affai- 
re* f 
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S, car il faiioit les noces de fa Bâtarde avec l $l& 
Icxandre de Medicis qui l'étoit auffi , & il le 
infirma dans la domination de Florence. 11 lia 
le nouvelle Confédération avec les Vénitiens , 
dttits à cela par l'éclat de Tes victoires d'Afrique, 

par les perluafîons du Duc d'U'bin General de 
urs armées;} 1 manda à fa fœur Marie veuve de 
oiiis Roy de Hongrie, à laquelle il avoit donné 
: Gouvernement des Païs-bas après la mort de 
larguerite veuve de Savoye fa tante , comme 
uffi à ceux à qui il avoit Jaiffc celui d'Efpa- 
nc > de lui faire les plus grandes levées qu'ils pou- 
oieat d'hommes & d'argent > & lui de fon côté 
ravailloit à amauer dts deniers en Sicile & à Na- 
►les > $c à renforcer les troupes qu'il avoit ame- 
nées d'Afrique* 

Cependant , avec de belles efperances il mena 
ou jour s Vely & les envoyez du Roy jufqu'à Ro- 
se. Au mois d'Avril il y fit fon entrée triom- 
phante 9 & y féjourna treize jours. Ce fut- là 
}ue Ton connut les mauvaifes difpofitions qu'il 
iv oit pour le Roy : car après que le Pape & lui 
purent conféré de leurs affaires , il le pria d'afi- 
(cmbler les Cardinaux , Se devant eux le chapeau 
à la main , il pionon ça une longue harangue rem- 

F>lic d'invectives , de plaintes & de menaces contre 
e Roy François * Et voulant leur rendre compte 
Je tous leurs démêlez à commencer dés le régne de 
Louis XII. i II 'accu fa d'avoir toi jours enf saint la 
paix, manqué à fà parole» troublé l'Italie & l' Al- 
lemagne j & dépouillé injuftement le Duc de Sa- 
voye. Il finit par dire , Que leRoy eût à cKoific 
de trois chofes l'une > Oude prendre la «Duché 
de Milan pour Charles fon troiiiéme fils à cer- 
taines conditions , dont l'une étoit , qu'aupara- 
vant il tendit les terres au Duc de Savoye > Ou 

M y dac- 
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I/| tf . d'accepter un combat fingulier de ia perfonoe con- 
tre la tienne avec telles armes qu'il voudroit, for 
un pont , dans une Me > dans un bateau, à lâchai* 
ge cjuc le vainqueur employeroit fes forces félon 
jes ordres du faint Père , pour réduire les Hererir 
ques & combattre les Infidèles , ou de fe refondre 
à la guerre qui feroit £ fanglantc qu'elle rùincroit 
l'un des deux. 

Le Roy François méprifa ces fuperbes fanfare!) 
mais répondit aux accu fat ion $ par une Lettre 
Apologétique, qu'il adreftbit au iaint Pere&ao* 
Cardinaux , & qui en termes très modefres , mail 
fort ferrez & énergiques, fatisfàifoit nettement à- 
tous les points que l'Empereur avoit touchez, & 
xejettoit tout le blâme fut lui. 

Il fc faifoit cependant plufîeurs ouvertures entre 
le Pape , l'Empereur , & les AmbaiTadeurs , pour 
empêcher les deux Princes d'en venir à une entière f« 
xupture. L'Amiral de Brion avoit conquis tout le 
Piedmont jufqu'à la Doiiere , &. fe voyoit en éttr 
de conquérir tout le refte > l'épouvante étant dans fc 
tout le païs , & Antoine de Levé qui s'étoit mis ta fc 
campagne & avoit joint le Duc àVerceil , n'ayant f 
pas encore toutes fes forces prêtes. Le confeil de 
guerre vouloit que Brion afliegeât cette pîacejc'c- 
toit un grand coup à faire ; il y eût pris le Ducft 
Antoine de Levé f 'ils fe fu fient opiniâtrez à y de* 
meurer , ou il les ©ut contraint de fuïr , Se par ce 
moyen décredité leurs armes. Mais il n'avoir pas- 
encore un ordre ex prés de rompre avec l'Empe- 
reur, 6c Levé lui envoya lignifier que cette place 
éroit du Duché de Milan , & n'apartenoit aux 
Ducs de Savoye que par un engagement que ceux 
de Milan leur en avoient fait i &qu'aÎDii , s'il f 
touchoir,il lui déclaroit que l'Empereur prend roir 
cela pour une rupture. Brion fc laiffa arrêter part 

cettt 
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sttc considération , oa comme lui reprochèrent i/ff* 
es ennemis par la crainte qu'il eût d'une bataille 
ontre ce fameux Antoine de Levé. Le Roy lui en 
çût fort mauvais gré, & le reçut très froidement 
. (on retour , & depuis fa faveur ne fie plus que 
anguir. v 

Cependant le Roy , fur ce que Vely hii a voit 
:crit que l'Empereur ( c'étoit avant fa ha- 
rangue ) lui avoit fait dire par Granvelle qu'il 
ion ne r oit le Milanois à Ton fécond fils , avoit 
envoyé le Cardinal de Lorraine en Italie pour 
achever cette affaire , qu'il croyoit fort avan- 
cée. 

Le Cardinal laiffa ordre de la part du Roy a 
Brion de ne point pafler la Doiïere > & fit auffi 
promettre à Antoine de Levé qu'il ne pafïcroit 
point la Sefia. Et quoi que depuis il eût apris de 
Vely qu'il trouva à Sienne, où il avoit fuivi l'Em- 
pereur , ce qui s'étoit pafle à Rome , il ne lai (Ta 
pas , comme il étoit hardi , & qu'il ne trouvoit 
rien de difficile , d'en parler encore à l'Empereur, 
& de le faire fouvenir de fa première parole. L'Em- 
pereur avoua qu'en effet il l'a voit donné , mais 
dit que le Roy ayant continué de faire la guerre 
au Duc de Savoye, il n'étoit plus obligé de la te» 
air. 

Après cette réponfe le Cardinal manda au Roy 
qu'il ne voyou plus d'efperance de paix ,qu*ainfi il 
aevoit penlèr à fe bien défendre. Néanmoins le 
Pape , qu i defîroit ardemment de réconcilier les 
deux Rois , ne fe rebutoit point , & faifoit repre* 
(enter à chacun drs deux les forces de Ton ennemi 
beaucoup plus grandes qu'elles n'étoient , afin de" 
les porter à la paix. Ce fut pour cela que le Roy 
ne voulant pas être l'auteur de la rupture > com- 
manda à -Eiion de ne rien entreprendre > mais <fa 
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I/Jtf* retirer (es troupes en Dauphiné , après toutefbff 
qu'il auroit muni les places , fi ce n 'étoit qu'An* 
coi ne de Levé paflat la Scfïa. 

Au contraire l'Empereur, non feulement fc pré* 
paroit à la guerre » mais encore tâchok de fuici- 
ter toute la Chrétienté contre François. Il dépé- 
cha en A ngletcrre un Envoyé pour redemander 
l'amitié du Roy Hcrnry , & fui protefter que fout 
fon reiTentiment s étoit éteint avec la vie de Ca- 
therine d'Aragon , qui étoit décedée au mois de* 
Jauvicr de cette année. Et quoi que Henry lur 
eût répondu fort froidement , il fe promettoie 
néanmoins de l'inhabilité de fon efprit , que s'il 
voyoit une fois la France entamée , ri nemamjBC* 
xoit pas d'y donner atteinte en vertu de (es ancien* 
nés prétentions. 

11 avoit au fliemployé toutes fortes d'accufationJ 
de Je faux bruits à l'endroit des Allemands , pour 
leur rendre le Roy fort odieux. Ii leur failoitcioi» 
le qu'ils étoient mortellement haïs en Francej 
qu'on les y perfeeuteit , qu'on les y brâloit tout 
vifs, & que le Roy s'eff uçoit non ieu l ementd'al» 
. himerladifcorde parmi eux ,a fin que durant qu'ils 
•'entrebattroient , Solyman fon fidèle Allié en* 
vahit l'Empile Germanique :mais qu'encore il 
entretenoit des bnurefeux en Allemagne * qui cm» 
Brafoient les Bourcs& les villes. 

En effet il te trouva cette année certaines gcns,oo 
«e fçait par qui ni pourquoi fufeitez, nui enbrô» 
ïcrent plusieurs , mais en France- auffi bien qu'en 
^Allemagne , St fpecialement la ville de Troyef 
en Champagne. Guillaume du Bellay Langcj 
homme dequa'ité & bon Capitaine , mais donc 
Péloquence rendit de bien plus grands fervices qoe 
H valeur ,. «ompofa un cxcélcnfc écrit en Latin 9t 
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k tant par ce moyen que par celai des Marchands i/ff « 
Allemands, qui rendotent témoignage d'avoir 
été bien traitez en France , il defabufa une partie 
its efprits : mais ce ne fur pas fans beaucoup de 
peine. 

• Depuis que l'impereur s'étoit vu à la tétc de- 
deux grandes armées faire reculer Solyman , 8c 
fuir Barberoufle , il ne refpiroit plus que la guéri- 
te. Les flateurs qui perdent l'eiprit des Piinces 
les plus fages par leurs louanges exceflives , ne 
lai promettoient pas moins que l'Empire de coûte 
l'Europe s les Poëtcs fit les Panegyrrftes , gens 
qui fe repaiffenc de vent , & qui en veulent en- 
fer les Grands > l'en affuroient efFronrément \> 
& les Devins & les Aftrologues , qui ne font pas» 
moins hardis menteurs , avoient tellement ré- 
pandu cette croyance par leurs Prédirions , qu'il» 
avbient fait împ refit on fur lesefprits foibles. 

De ceux-là fut le Marquis de Salufles > lequel 
Ptnfant prévenir ladcftinée, afin que l'Empereur 
lai eût obligation d'avoir fait de Ion bon gré co 
qu'il croyoit que fa neceffité le forceroit de faire , 
pafla feerctement à fon fer vice : mais étant auûr 
traître que foibîe , il demeura encore quelquc- 
tems- avec les François pour trouver l'occafiorr 
de ruiner leurs affaires. Quelques-uns ont dit- 
que l'efperance que l'Empereur lui dormoit de 
lui a juger le Marquifat de Montferrat , qui 
étoit litigieux entre lui , le Duc de Savoye, & le 
Duc de Mantouc, le porta à cette infâme lâ- 
cheté. 

ie Duc de Sàvoyc s'attendoit que l'Empereur 
employeroit fes forces à le rétablir;* déjà il fem- 
Hoit que Ces a frai res com men çoi en t à fe remettre; 
Car Jean de Medequin Marquis de Marignan , & 
Antoine de Uve, a voient alfiegc Tuiin a & le Roy 

. juroit 
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!/$*• avoit mandé a Tes Généraux d'abandonné! toute* 
leurs conquêtes de ces païs-là> hormis Tarin, Fof- 
fan & Cony. Il avoit été ordonné au confeil de 
guerre que Ton fortiiieroit Foflan : le Marquis de 
SalufTes qui en avoir la conduite ,bien loin de ha- 
ter l'ouvrage, le retarda tant qu'il put. Il détour- 
na les pionniers , les vivres , les poudres & le ca- 
non $ Puis comme il vit que fa trahi Ton commen- 
çoit à paraître , il fe retira dans Ton Château de 
Ravel > prétextant fa retraite de la defobéïflance 
des Capitaines François. 

Delà il donna avis du mauvais état de la place à 
Antoine de levé i qui lai flan t dix- mi Iles homme f 
de pied & quelque cavalerie devant Turin > Cous le 
commandement de Jacques de S cal en g , y vioc 
mettre le liège. Il n'en eut pourtant pas (î boa 
marché qu'il penfoit : après avoir éprouvé à Ton 
dommage , la vaillance des afllcgez , il leur ac- 
corda de tenir la place un mois > au bout du- 
quel ils la rendroient s'ils n'étoient pas fecou- 
rus. 

En attendant le jour de la reddition il tenta Ro- 
ques- Par viercs , & Château- Dauphin , mais ce 
fut inutilement. Quelques jours avant qu'elle fe 
lit , l'Empereur arriva à Savillan, où le Marquis- 
ayant entièrement levé le ma fque, s'alla rendre 
auprès de lui. Il le fit fon Lieutenant de là les 
Monts. 

Ce fut là que l'Empereur > de fa feule tête , & 
malgé les avis de fes plus vieux Capitaines , en- 
tr'autres d'Antoine de Levé , qu'il fe mit à genoux 
devant Iuf pour l'en diflîiadcr , réfolut d'entrer en 
Provence. Il n'a voit guère moins de dix-mille 
chevaux & plus de quarante mille hommes de pied 
des meilleures troupes de ce tems-là: Donc le* 
vingt-cin^uiéme dej oiilct qui étoit la Fàe de l'A*. 

pôtre 



Fjlamç ois I. Rot LVÏI. 17* 
fàtrc faint Jacques Patron d'Efpagne, 6c le même i jjafc 
jour qu'il étoit defcendu à Tunis, cette grande ar- 
mée pafla la rivière du Var qui fépare la France de 
la Savoye , & fe logea à faint Laurent premier 
•Bourg de Provence. Quelque tems après elle 
fut fui vie d'une armée navaleconduire par André 
Dorie > qui lui fouiniflbit de munitions & de vi- 
vres. 

L'Empereur fe vantoit d'être le Seigneur légi- 
time de la Provence , tant par la ceilion qu'il dî- 
foit en avoir eub* de Charles de Bourbon , que par 
d'autres droits. Il croyoit y trouver des intelli- 
gences , ( au moins il feignoit d'y en avoir ) des 
peuples étonnez , & des places fi foi blés qu'il s'en 
rend roi t aifément le maître, ou qu'il forceroit le 
Roy , s'il fe prefentoit pour les défendre , de lui 
donner bataille. 

Mais le Roy n'a voit garde de rien bazarder en 
fon païs : il fortifia en diligence les places qui le 
pouvoient être , comme Arles , Marfcille, TaraC- 
con & Beaucaire, fit fortir les habitans de celle* 
cju'on ne pouvoit défendre , comme d*Aix& d'An- 
tibes , fit faire le dégât dans tout le païs , brûler 
les moulins, abattre les fours-, gâter les bleds 8C 
le» vins, & brûler les fourrages qu'on ne puttranf* 
porter. 

Cela fait, il divifa fes troupes en deux corps i 
Il en logea un dans un camp bien retranché, Se 
qui dans quinze jours fut en état de défenfe. L'af- 
Bcttc en fut choifie prés de Cavaillon , dans une- 
barge prairie entre le Rhône & la Duiance , & il 
on donna le commandement gênerai au Maréchal' 
le Montmorency. Avec l'autre corps il fe logea- 
rai-même à Valence au deflus d'Avignon , pour 
fbûtenir le premier , & donner une féconde batail- 
le, s'il en étoit befoin. 

Après 
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9jT| C. Après que l'Empereur eut factage la ville d' Ait, 
il fut réfolu en (on Confcil d'attaquer Marfeilit, 
& il y mit le fîege le vingt- cinquième d'Août. Son 
avant-garde y allanvenvclopa prés de Brignole» 
an parti de cinq à fix cens- hommes quevMoQtejau 
& Boify Chevaliers de l'Ordre a voient fait avan- 
cer avec trop de témérité ,• penfant furprendre 
les ennemis. Il fut caillé en pièces & les deux Cheft 
faits prifonniers. Tous les exploits de cette gran- 
de armée fe r échu firent à celui-là , & à forcer une 
tour défendue* par quelques Pàïfans qui furent 
fendus. 

La nouvelle de cette défaite portée au Roy qui 
étoit à Wence , fut fuivie d'une autre plus fa- 
cheufe » je veux dire la perte de Guife, dont noas 
parlerons tout à cette heure : mais la douleur de 
Tune & de l'autre fut étouffée par une t roi fi eme 
incomparablement plus fenfiblc. Cétoit la mort 
de François fon fils aîné , brave & généreux Prin- 
ce âgé de dix-neuf ans , qui étant tombé malade 
à Valence , & ne laifiànt'pas de fe faire porter par 
eau pour aller trouver le Roy Ion père , mourut à 
Tou mon le douzième d'Août. 

On aceufa le Comte Sebaftïen de Montecucult 
Ferra rois, de lui avoir donné du poi for* dans une 
taffe d'eau fraîche comme il joiioit à la paume 
dans Valence. Cet Italien ayant été pris pour cela 
& mis à la queftion , confefla le crime ,& décla- 
ra , foit par la force de la vérité , foit par la 
douleur de la torture , qu'Antoine de Levé & Fer- 
dinand de Gonzague 1 avoient porté à-lc commet- 
tre, non fans en accu fer l'Empereur même indi- 
rectement. Mais les Impériaux rejettoient avec 
indignation un a&e G. noir fur Catherine de lie* 
dicis, difànt qu'elle avoir voulu ôter cet aîné de 
ocrant ion maxi , afinr d'être Reine de France.* 
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& plafiears le crûrent ainfi. Quoi qu'il en (bit , ijjf- 
le Roy étant à Lyon fit faire le procès à Monte- 
çoculi , qui fut tiré à quatre chenaux. Henry 
fécond fils du Roy prit le titre de Dauphin , U 
laiffa celui de Duc d'Orléans à Charles fon autre 
frère, qui auparavant portoit celui de Duc d'An- 
goulême. 

Il y avoit fept mi lie hommes dans Marfèille, 
& treize Galères au port > qui firent voir à l'Em- 
pereur en deux ou trois tentatives qu'il n'y avoit 
que des coups à gagner* pour lui. Pareillement 
Arles fe trouva fort bien rem parée aux endroits 
que fes plans lui avoient teprefentez les plus foî- 
wcs. Cependant les vivres lui manquoient, les 
païfans & les montagnards couroient fus à ceux 
qui s'écartoient de Tes troupes*l'arméc du Roy cn- 
Voyoit des partis qui lui eoupoient le fourage, & 
enlevoient les convois de bifeuit qu'on lui amc- 
ûoit de Toulon ; Et fes Allemands fc crevoient de 
fruits & de rai fins. Si bien que la mifere r le» 
fatigues & les maladies , les diminuèrent de plus 
d'un tieisdans un mois, & mirent au cercueil 
Antoine de Levé le meilleur de fes Chefs , qui 
rtioinrut de langueur & de déplaifir. Au contraire 
te l'armée du Roy groflilToit tous les jours , y 
étant arrivé prés de vingt mille Suiflcs , & fix 
taille Allemands. 

Au même-tems que l'Empereur entra en Pro- 
vence > le Comte de NalTaw entra en Picardie avec 
Une armée de f oooo. hommes, & emporta d'in- 
fulte la ville de Gui fe. Le Château qui pouvoir 
tenir quelques jours , Ce rendit lâchement , à cau- 
fe dequoi les Capitaines qui en avoient la garde , 
furent notez d'infamie. Mais Peronne ayant été 
affichée le dixième d'Août, fou tint de très rudes 
attaques & d'effroyables batteries, gdnercufeinent 

dé- 
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I/|f . défendue par la valeur du Maréchal de Florenges, 
du Comte de Dammartin , Se de grand nombre ds 
Gentilshommes det environs. Comme cllcetoic 
prête de fuceomber , le Duc de Guifc la rafraî- 
chit d'hommes 8c de poudres qu'il jetta dedans par 
le mareft. Les a/tiegeans ne laifferent pas de ten- 
ter encore deux furieux affauts i mais ils furent fi 
vigoureufement repouffez, qu'ils y Iaiderent leurt 
échelles & grand nombre de leurs plus bravet 
hommes dans le foffé. Après cela ils fe retirèrent 
le dixième de Septembre , qui étoit le même jour 
ou fe lendemain que l'Empereur ploya bagage 
pour fortir de Provence. 

Le (iege de Peronne , dont la prife fembîoit fort 
prochaine, alarma étrangement les Bourgeoisie 
Paris. Les grands foins, & te courage du (Jardinai 
dû Bellay leur Evêque , & à qui le Roy avoir/don- 
né le titre de Lieutenant gênerai dans leur ville & 
dans l'Ifle de France , les raffura de la peur qu'il» 
avoient de l'attaque des ennemis , & de la famine) 
Car il y fit aporter tous les bleds & les vins de fi* 
Keuës à la ronde , qui fe trouvèrent en G crawle 
abondance , qu'il y en avoit affcz pour fournir 
€ette innombrable multitude de peuple , & plus 
de trente mille hommes de guerre un an durant. 
Ce qui fait voir que Paris , s'il u'eft furpris, n'eft 
pas fi aifé à affamer que l'on penfe. En revanche, 
les Parifiens lui firent offre d'une fonte d'artille- 
rie , & d'entretenir dix mille hommes pour au* 1 
tant de tems que les ennemis feroient fur la fron- 
tière. 

Il n'y eût jamais de plus pitoyable fpe&acleqiie 
la retraite de l'armée de l'Empereur , miferable- 
irient défaite fans avoir pu combattre celle de 
France. Les chemins depuis Aix'jufqu'à Frejttf 
étoient jonche* d'armes , de chevaux , de baga- 
ge, 
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gc , Je morts , & de mourans : les François fau- i/jê*, 
verent avec grande humanité plus de trois mille 
Lanfquenets qui ne pouvoient marcher , de la fu- 
rie des païfàns. On blâma fort Montmorency de 
ne l'avoir pas pou rfuî vie .Ceux qui I'excufcnt, di- 
fent que fur ces entrefaites le Roy reçût des nou- 
velles de l'extrême péril où étoit Peronne , qui 
l'obligèrent à difpoler une partie de fes troupes 
tour y aller porter du iecours. Toutefois quatre 
eo cinq jours après il fçit au vrai que les ennemis 
âvoient repris le chemin de Flandres 5 Et la choie 
ayant été mife en délibération une féconde fois» 
farce que l'Empereur s'étoit arrêté à Frejus pour 
quelques jours , i! fat encore dit qu'il ne faloic 
point contraindre le Lion qui s'enfuyoit > à tour* 
ner tête , & à faire un coup de defefpoir. 

Sa retraite par les Alpes fut fort difficile Qt 
meurtrière > la cavalerie légère du Dauphin le 
harcelant continuellement fur les chemins. ïl arri- 
va enfin à Gènes le deuxième d'O&obre, & fon ar« 
niée pafla au Milanois, commandée par le Mar- 
quis du Guaft Gouverneur de ce païs-îà 3 qui en 
chemin faifant mit garni fon dans le refte des pla- 
ces du Duc de Savoye. A in fi ce Prince infortuné 
vit fes Etats partagez entre fes amis Bc fes ennemis, 
n'ayant prefqoe p!us à lui que la ville & le Châ- 
teau de Nice où il faifoit fa retraite. 

Après que l'Empereur eût demeuré quinze jours 
à Çenes , il monta fur fes galères le dix- huitième 
de Novembre pour cingler en Efpagne. II ne fut 
pas plus heureux fur la mer que fnr la terre. Cet 
élément mutin le battit à fon tour d'une fmieufe 
tempête , & lui coula à f>nd fix- galères & deux 
grands vai ffeaux dont l'un poitoit fon buffet & 
Fautre ion écurie. Aptes quoi fans doute, il eût 
plus befoin dtcofifolation que de panégyriques. 



I - 



I r 



r 



« 



* 



►. 



>«* 



Lc« nôccs cri Furent: célébrées à P a . ^ 

tour de lam^y. mais clic mon r £* Tî * 1^ 
acaïquc dans l'année même, * V ^^ 
T«fépoafa Marie fille de Claude ^ c c*v> 



éwjftcutîfs : ce Fur une des cauf^ s S ^^V|>-.^ 
Coredu.Roy François , & qui 1 ^U\ i^ *>>"! 
l*»npcrcursd*autant: plus fàcilet^, T ^\ ^X^' 
«<TAragon Ta répudiée étoit m J?^* J^^ <^* 
Mit trancher la téce à Anne Je B^ **^ ^*^^5 
la Tour de Londres , pour crior^ ^Ufti *^-*" 
têrîtableou fuporé. ^ **^a V 

'■ Peut-être même que dés-Jors 5. ^V*^^ 

Çentir fa colère , nVut été qu'il |-- * ' V*ï ^ * 

**flc chez lui-même. Car qv*^^xr * ^X\ 
quelques Prélats d'Angleterre- ^l^»^ T^V ^ 1 
«'empêcher le SchiTme , Se *» * . *£ ^** ^^ 
pour leurs propres personnes, _^î fj^Vt çw ^ 
exemples de fon Chancelier T^x^* x*^*** ^^ 
Jean Fisher Evéque de Rochef^ *^ ^. ^ ^ ^ 
fait couper Ja tête : a voient ^^^ *^^^ ^^ 



fcprîs les armes contre lui , ^j* ^ ^C^*^ 
feligion & leur liberté. Et *^^> vJ^^^V^ 
*é moyen de féparer leurs* ^*^** ^ f^* 



renvoyer chez eux, en leur ^ ^^ ^ ^ ^ Jj* 
Citions avantaeeufes ^ néanrr* *^^^^*^* V^>^*^ 

^Is ne fc raflemblaiTent ^^5*^*,2^-C l 
«availloit fous-m*in à ûirp*^^ ^ ^î ^ ^ ^ 
qui certes eurent fujec de C^*X^j^V** ^^ 
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*J3*. La crainte qu'on avoic eue en Italie qu'il ne 
fubjuguât la France» avoic armé dés qu'il enétoit 
forci > pîuficurs petits Princes & Seigneurs , que 
les grands Etats, qui n'ofoient & déclarer ouverte- 
ment, foûtenoient & an i m oient fous-main. Le Roy 
leur donna pour General Guy Comte de Rangoa» 
leur lieu d'afTcmbléc fut la Mirandole. Ils mirent 
for pied dix mille hommes , avec quoi ils tentè- 
rent. Gènes : un fecours de huit cens hommes qui 
arriva durant l'attaque, leur fit manquer leur 
coup. Comme ils marchoient vers Aft les Es- 
pagnols levèrent le ficgc de Turin , & leur laif- 
îerent prendre Carignan , Rjconis , Carma- 
gnoles , & prefque tout le Marquifkt de Salufr 
les. 

D'autre côté le Comte de (arnr Pol avec fi* 
mille Lanfquenets que le Roy lui laifia de fou 
arméc,ruina le païs de Tarcntaifè & repritCham- 
bery que les Habitans de cette vallée avoient fur- 
pris; Mais Buiie que le Roy avoit fait Gouver- 
neur au delà des Monts en la place de Brion , fut 
cnvelopé.& pris avec douze cens hommes , par 
le Marquis du Guaft , dans Calai qu'il venoit de 
furprendre. Oh envoya Humieres-pour comman- 
der en (a place avec dix mille Lanfquenets de ren- 
fort, dont Chriftophc Duc de Wirtembcrg étoic le 
General. 
^ Sur le bruit qui courut que l'Empereur al loit en- 
gloutir la Francc,Jacques V. Roy d'EcoiTe fe fou* 
Tenant des anciennes alliances que fa nation & fes 
prédeceiTeurs avoient toujours entretenues avec 
elle • s'embarqua avec feize mille hommes pont 
venir à fon fecours fans en être prié. Le veut le 
te jet ta par trois fois fur les côtes de fon païs : il 
aborda enfin avec quelques vaiiTcaux à Diepc; 
4'ou il prit la pofte pour aller trouver le Rov,mais 

il 
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tt îe rencontra au deçà de Lyon qui s'en revenoit. !?)#« 
En reconnoiflance d'un fecours de fi bonne grâce, 
le Roy ne lai pat refafer Madeléne fa fille aînée i 
quoi que le Prince eût déjà fiancé une fille du Doc 
te Vendôme. 

Les noces en furent célébrées à Paris le premier 
jour de l'an ij$7- mais elle mourut d'une fièvre 
ne&ique dans Tannée même, & Jacques étant 
veuf époafa Marie fille de Claude Duc de Guife, 
k veuve de Louis Duc de Longucville. Le Roy 
d'Angleterre ne pût trouver bon qu'il redoublât 
Tes attachemens a la France par ces deux mariages 
confècutifs : ce fut une des caufes qui l'aliéna en- 
core du. Roy François , & qui le rejoignit avec 
PEmpereund'autant plus facilement que Catheri- 
ne d'Aragon fa répudiée étoit mortc,& qu'il avoit 
fait trancher la tète à Anne de Beulen a l'entrée de 
la Tour de Londres , pour crime d'aduhere , fut 
véritablc'ou fupofé. 

Peut-être même que dés-lors il lui eût fait ref- 
fentir fa colère , n'eût été qu'il fetrouvoit embar- 
lafle chez lui-même. Car quelques grands 8c 
Quelques Prélats d'Angleterre > pouflez du zèle 
d'empêcher le Schifme , & d'ailleurs craignant 
pour leurs propres perfonnes , après les tragiques 
exemples de fon Chancelier Thomas Morus, éc de 
Jean Fisher Evéque de R©cheftcr,aufqueïs il avoit 
fait couper la tête •: avoient fait une fainte Rgue 
9c pris les armes contre lui , pour défendre lent 
religion & leur liberté. Et bien qu'il eût trou- 
vé moyen de fé parer leurs troupes & de les 
renvoyer chez eux , en leur accordant des con- 
ditions avantageufcs -: néanmoins il apréhendoit 
qu'ils ne le rauemblalTent une autrefois , & il 
tiavailloitfous-mainà ûir prendre leurs Chefs; 
qui certes eurent fujec de fe repentir ( comme 
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Ijj*. il arrive prcfque toujours en de fernblables ac> 

cords ) de n'avoir pas fcû périr l'épée a là 

main» 

// tombé fi pem de pluye , & il fit de fi panda 
ah%leurs durant tout le Printems & tout itfii de 
cttte Manie 1/36* quelles eau firent une prodtgien* 
fi fiche* effe* Eite tarit la plupart des fontaines & 
des puits , déficha Us mat eu & les étangs , fr des 
plus greffes rivières fit de foibUs rmtffeamx , fà 
traînant à peine leurs eaux languiffante± % ftlatf» 
Cotent par tout paffer à gui 9 &en plu fleurs gndrekt 
frefqueàpied f$c. 

Au' mois de Janvier le Roy trouva bon l'avis de 
fonConfcil de faire quelque aûc qui rabattit la va- 
nité de l'Empereur, & qui de plus fit voir rinjufth 
ce & la nullité des Traitez de Madrid & de Cam- 
bra y. Pour cet effet féant en Ton Pat lement accom* 
pagnéde Princes & de Pairs, après avoir oui Jac- 
ques Capel Ton Avocat General, qui remontra que 
les Provinces de la Couronne étant inaliénables, 
il n'avoit pu céder la Souveraineté de la Flandre A 
de l'Artois , & que Charles d* Autriche (on ne loi 
donna que ce nom ) étant toit jours variai du Roy 
pour ces Comtez & pour celle de Charoiois , a voit 
encouru le crime de felonnie & commis (es Fiefs: 
il fut ordonné : Q*'U fer oit apelli par mm fetd 
Edit peremptoire pour tous, es plus prochains lieut 
de/mr accetz, pour répondre au Procureur Générât 
fur (esContlufions, voirfuger U cemmoife , rovêrfiem 
{$» réunion de tes trot* Corniez | Et mue cependant im 
Cour déclaroit tout les va faux de tes tortes-l* qui** 
Ses <$• déchtrgez envers lui dm ferment , foi & he m * 
Vtage 9 & leur enjotgnoit de fervir lé Roy furpeinê 
dt prendre leurs Fiefs , & d'être déclarez. rehaU 
les, d$nt Us juèlkations fttmnt féttêsfmr Us fr on* 
tiêfét. m 

Les 
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les Hexaats y furent donc ajourner Charles par l/f j* 
sJfichtf $l publications (blemnelles. 14 répondit 
tout fumant décolère, que puis qu'on le rapeUoic 
en France > il y reviendroit arec de fi pui Santés 
joirificatioas qu'il feroit bien obfcrver les Trai- 
te! > Et cependant pour comparution, Adrian de 
Croûy Comte de Roeux , ayant affemb é les Com- 
mîmes des Païs-bas > vint ravager les frontières 
de Picardie. 

On parla diverfement de cette procédure du 
Roy : mais perfonne ne pût aprouver fon alliance 
avec Solyman ennemi juré de la Chrétienté. Il la 
fit, tant pour fe défendre contre rEmpercur,qu'ea 
kainc d<$ Vénitiens, contre lefquel s il étoit extrê- 
mement offenfé de ce qu'ils a voient méprifé fou 
amitié 6c l'offre qu'il leur faifoit de partager le 
Milanois avec eux. 

On pouvoit néanmoins en quelque façon excop 
fer cette ligue d'un Roy Chrétien avec l' Infidèle » 
•on feulement par l'exemple des Rois d'Efpagne 
ayeols de l'Empereur , qui en a voient contracté de 
pareilles avec les Rois Ma ho met ans ; mais auft 
par celui de l'Empereur même , qui avoit recher- 
ché celle de Solyman avec de grands cm p reflet 
mens ; De forte qu'il n'étoit pas moins criminel 
Je ce côté-la , mais moins adroit ou moins heu* 
seux que François. 

Les efforts du Roy ne répondirent point a ce 
«and Arrêt de fon Parlement. Il prit feulement 
Hefdîn & faint Pol , & après avoir jette fon pre- 
mier feu > il s'en revint dés la fin de May à Paris* 
biflant fon armée au Comte de (aint Pol , & ordre 
de fortifier la ville de ce même nom > où Fon mk 
trois mille hommes de £arnifoh. 

Dés qu'il fe fut retiré les ennemis s' étant aflem* 
fckx > forcèrent cette ville > & reçurent celk de 

Mtn- 
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S/57. Mcntreiiil à compofition : mail ils ne purent rieï 
gagner à Tcroiïcnncje Dauphin & Montmorency 
ayant aflemblé leurs troupes affez à tems pour 
fecourir , comme ils firent. Durant ce fiege il k 
* Il cft tint une conférence au village de Bommy , *à h 
iu Com- p 0ur f u i cc <J CS d CU x Reines , Eleonor de France* 
faim Paul Marie de Hongrie. Les Députez y convinrent d'* 
à deux rie furféanec d v armcs de trois mois pour les PaïV 
lieues bas , afin de travailler à la paix, 
de Te " Quelques-uns crûrent que le Roy l'accepta pour 
* transporter toutes (es forces en Italie , lui vint k 
Traité qu'il en avoit fait avec les Turcs , qui dé- 
voient au même- 1 cm s defeendre dans le Royao- 
me de Naples. En effet le Sultan Solyman avoit 
amené lui-même une armée de cent mille hommes 
dans l'A!banie;Et delà il avoit en voyéLufti-Bacha 
& Baroeroude faire des courfès (ur ces côtes-la & 
rcconnoîtrcle païs,réfolu de les fuivr-e fi- tôt qu'ils 
y auroient gagné quelque port z mais comme il 
fçtit que le Roy faifoit la guerre en Flandres» jt 
s en retourna , fort indigne de ce qu'il lui avoit 
manqué de paroie. 

Quant à Barberouue , n'ayant point de nouvel 4 ' 
les certaines du Roy , il s'ètoit jette dansl'IAede 
Corfou apartenant aux Vénitiens. Il penfoit l'ea 
emparerrmais comme il y trouva les places trop 
bien munies , il defola le plat païs & emmena 
feize mille âmes en captivité. Le même Eté leRoy 
Ferdinand reçut deux grands échecs des Tores i 
l'un à Belgrade en Hongrie > l'autre devant EKfr 
iè ville de Dalmatie ; fes deux armées Q* 
avoient aAegé ces places tarent honaufeme* 
défaites. 

II arriva cependant qu'en Redmont , tant pat 
le peu d'eftime que les troupes avoient pourrie- 
snieres , que par les qnercllcf fartkmlîcie» d'entre 
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fies Capitaines , & par les mutineries des Lanfque- 1/37. 
nets* les troupes Franc, oi fes s' etoient diffyces* 
qu'Humieres s'étoit retiré dans Pignerol pour at- 
tendre du fecours de France , & qu'il avoit aban- 
donné la campagne à du Guaft , qui avoir reprit 
plufieurs villes,& prefque tout le païs de Saluffes. 
Le Marquis que vous avez vu avoir lâchement 
quitté le parti de France , fut tué d'un coup de 
fauconneau en afliegeant Carmagnoles. Sa more 
cnflàma tellement Fardcur de fes Soldats qu'iit 
forcèrent la place i & du Guaft encore, pour ven- 
ger fa mort , fit prendre le Capitaine qui y corn* 
mandoit. 

L'amour de la liberté ne Je pût pas fi» foi effacer 
du cœur dis Florentins. Vn parent du nouveau Duc 
Al*x*ndr$ nommé Laurent de Médias , le tua dams 
fê chambre eu il V avait attiré par Vefpoir £y ren~ 
Outrer une certaine Dame dent il étoit pajfionnê s 
mais s* étant enfuy aujfi-tôt qu'il eut fait le coup , 
U Cardinal Innocent Cibofils d'une fœar de Léon 
X. qteife trouva pour lors à Florence , & Alexan- 
dre Vitelli Capitaine de la garde de la ville , mi* 
rent un jeune homme de la maifon de Medicis en la 
place d'Alexandre , où U fe maintint malgré S trop" 
fj & les autres zélateurs frère du gr*nd Cofmem 
tour gagner le peuple toujours facile à tromper , 
Ului promit d'abord qu'il ne pr endroit fur fa Ci' 
ti que douze mille ècus pour (on entretien : mais 
quand il fat bien établi > il en leva douze cens 
mile. Quant a Laurent , après avoir erré en di* 
vers lieux , parce que Cofme avoit mis fa tête k) 
prix 9 il fat enfin poignardé à Venije par deux ufa 
faffins. 

Cette année 1 j 37. Chriftierne III. Roy de Dan* 
nemark établit le Luther anifme dansfon Royaume , 
Torns IV '« N ay**t 



X/J 7« ayant fubjugui les villes qui refiefoiont dote fnfêj 
fit >&e» ch*J[a tous les Evfques, mais cemfervsL 
Chanoines 9 afin d'avoir des Prébendes à douma 
Il sn ufa d$ même dans U Norvège qu'il amoiseow 
qmfe. Quelques Années auparavant h Roy Quftom 
Eticfon si/oit fait un pareil changement dans k 
Suéde. 

Le Roy averti que fcs affaires alloient fort mal 
en ces païs-là , que duGuaft ailîeecoit Hamicrci 
dans Pignerol , 6c qu'avant la fin de l'année il ao- 
roit châtié les François de tout le Piémont , fc ré» 
folut d'y aller en perfonne , pour y remédier, & 
au (Ii pour fatisfaireen quelque façon SolymanjA 
Lyon étant tombé malade d'une légère névre, il. 
donna ordre au Dauphin Ton fils & au Maréchal 
de Montmorency, de parler devant avec les trou- 
pes. D'abord ils forcèrent le pas de Suie gardé 
par dix milles hommes, mémorable exploit de 
guerre $ pouffèrent du Guaft jufqu'à Quiers, & 
1 curent divers avantages * lefquels y attirèrent aafE 
le Roy même, dans une grande efperancc de re- 
couvrer le Milanois. 

Son armée fe trouva de plus de 40000. hom* 
mes s les Fra/içois étoient en cœur , les ennemis 
épouventez , & leurs places mal garnies : mais 00 
étoit à la fin d'Octobre , il craignoit les incommt» 
ditez de la faifon , la longueur de quelque fiege» 
les irruptions des flamands , Bc. l'inconftance de 
la fortune qu'il a voit fî funeftement éprouvée de- 
vant Pavie. Tellement que prenant pour fpedemt 
prétexte la parole <ju*il avoit donnée à la Reine de 
Hongrie de ne s'éloigner jamais de la paix , il ac- 
corda par rentremiie du Pape & des Vénitiens» 
une trêve de trois mois pour les païs de delà loi 
Monts y & continua celle des Païs~bas pour autant 
^c tems. Elle fat publiée à Carmagnoles loi 
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Iprefeat, le vingt- huitième de Novembre. Tous 1/37. 
es deux Princes y gagnoient , aux dépens de l'in- 
fortuné Duc de Savoye>parce que chacun demeu- 
ïoit en pofleflïondes terres dont il Ce trouvoit fai- 
£. Le Roy établit Montejan Ton Lieutenant Ge- 
neral en ce païs-là , & Guillaume du Bellay Gou- 
verneur à Turin. 

- La faveur de Montmorency étoit en fi haut point 
tju il avoit tous les pouvoirs de la Royauté : car 
lors qu'il fut de retour en France , le Roy outre la 
Charge de Grand Maître qu'il avoit déjà, lui donr 
lia non-feulement celle de Connétable , mais en- 
tore lui commit la fouveraine difpofition de fes 
fnances /Ce qu'il fit le dixième jour de Février 
avec une magnificence indicible en prefence de 
tous les Princes & Grands defon Etat. II éleva 
auffi Annebaut & Montejan , aux Charges de Ma- 
réchal de France » il y en avoit deax de vacantes , 
fune par la promotion de Montmorency à celle 
de Connétable , l'autre par la mort du Maréchal 
de Florenges qui avoit fini fes jours peu après le 
fiege de faint Quentin. Alors il n'y avoit que qua- 
tre Maréchaux de France ; mais le Royaume s'a- 
grandiflant , & le nombre des braves Capi- 
taines s'acc roi fiant tous les jours, celui de ces 
Charges s'eft aufli accru trois ou quatre fois da- 
vantage. 

" La même année le Chancelier Antoine de Bourg 
perdit la vie par on étrange accident : comme il 
étoit avec le Rôy qui faifoit fon entrée à Lyon , 
il y eût fi grande prefle , qu'il fut renverfé de def- 
ïus fa mule , & foulé aux pieds des chevaux» donc 
il mourut fur l'heure. Sa Charge fut donnée à 
'Guillaume Poyet fils d'un Avocat d'Angers > & 
alors Préfidcnt au Parlement. 
Il y eut une ieconde conférence 'à Locate pour 

N ij «ai- 



menccment de l'année contre le Tare , 
cha deux Légats vers eux > & les follicita I 
ment , que 1 un & l'autre le ré fo lurent A 
drcàNice, & d'y recevoir les effiecs d 
diation qu'il leut cfFroit. 

Il y arriva le premier fur la fin de Ma] 
pereur prefque au même tems fe rendit 
de Ville- Franche , & François avec la 
femme à Ville- Neuve quelques jours ai 
Duc de Savoye fe trouva fort embarafle 
pedefiroit loger au Château , & qu'il en 
la garni fo ni l'Empereur le vouloit ainfï 
Roy fous main faifoit entendre au Duc 
donnât bien de garde , autrement qu'il le 
geroit. Il défera aux volontezdu Roy , 
vifiter le troificme du mois. L'Empereu 
jaloufic i Et toutefois de peur de le perd; 
traita mieux en aparence. 

Le Pape logea donc dans la ville , Y£ 
eut conférence avec lui dans un pavill 
au deffous du Château. Le Roy le fallu 
ment , mais les Princes ne fe virent poi 

Panp frnl (tr l^« nAcrnrîarînns fnrr^U* A* 
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Vien fi c'eft que l'Empereur craignoic que s'il ij)8* 
voyoit le Roy il ne fût obligé de lui promettre la 
Duché de Milan , en paroles expreuès > & que le 
Pape !e (cachant ne fit connoître au Roy qu'il l'a- 
firafoit ? Quoi qu'il en foie , il ne réunit de cette 
entrevue qu'une prolongation de la trêve pour 
oeuf ans :mais l'Empereur promit au Roy de le 
voir à Aiguës- mortes en Languedoc avant que 
de repafler en Ei pagne. 

Ce fut la Reine Eleonor qui moyenna cette en- 
trevue. L'Empereur tint (à parole , & vint dîner 
au logis du Roy. Le lendemain le Roy l'a lia vifiter 
dans faGalere où il fut régalé de même. On ne fçiit 
point le fujet de leur entretien : mais on les vit 
l'embraiTer fi affcdtucufcmcnt & fe témoigner tant 
d'amitié durant les deux jouis qu'ils furent enfem- 
ble y que les plus clairvoyans y furent trompez, & 
t'imaginèrent qu'ils agiflbient tout de bon> 

Au retour de ce voyage , le Roy , à qui l'étude 
île la Phyfique avoit donné la curiofitè de recher- 
cher les chofes rares & extraordinaires, fut touché 
du defîr d'entrer dans un lac foûterrain qui cft fur 
le chemin de Grenoble à Lyon auprès du lieu qu'on 
nomme Nôtre- Dame de la * Baulme , lequel cil » Baylme 
audi une des merveilles du Dauphiné. Il fit exprés vue dire 
conftruirc un bateau plat dont les débris le £'°" s * 
voyoient , il n'y a pas encore long-tcms , dans caVMW * 
la caverne par où l'on entre dans ce lac. Autour 
de ce bateau il fit attacher plusieurs planches , & 
fur ces planches grand nombre de flambeaux > & 
il n'oublia pas de faire porter des mèches & desfu* 
fils , & de choifïr des Bateliers qui fçavoient bien 
manier le croc & l'aviron. Après qu'ils eurent na- 
vigé quelque tems dans ce lac > ils reconnurent 

Îu'il avoit environ unelieuë de large. Comme ila 
urent prés de deux lieues avant , ils entendirent 

N nj un 
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}f$1i un grand bruit, qui devcnoit pins ép ouvra table 1 
roelurc qu'ils en aprochoient , 6c ils fentirent que 
l'eau couroit avec une extrême rapidité. Ils s'i- 
maginerent alors qu'il pouvoir en avoir quelque 
gouffre là auprès » Pour découvrir ce qui en écmt * 
Hs détachèrent une des planches où il y avoitde» 
flambeaux, laquelle ayant été emportée avec roi- 
deur, puis r en ver fée ou abîmée,ils eurent frayeur 
Se ramenèrent le Roy vers l'entrée. Il prit suffi 
un plaifir fîngulierà fe faire entretenir des mer- 
veilles de ce païs-là ; Delà Tour f*»s vtni»i 
ainfî nommée parce qu'elle ne peut fouffrir aucu- 
nes bétes vé»imeufes,ni lézards , ni crapaux > ni 
araignées > & que par une vertu inconnue* elle fait 
mourir toutes celles qu'on y aporte ; De U /*** 
$ain$qmbtul$ , pouflant des fiâmes ardentes aa 
travers de l'humide fraîcheur de (es eaux \ Dti 
d$ux cuves d$ S*jftn*g$ , taillées dans le roc , qui 
étant vuides toute l'année , fe rempliflènt d'eau 
miraculeufement le fixiéme jour de Janvier , & 
préfagent, félon qu'il y en a plus ou moins» 
l'abondance ou la difette , l'une des bleds & l'au- 
tre des vins dans les contrées voi fines * De la 
haute montagne qu'ils nommèrent V aiguille , 
efearpée tout droit en forme de pyramide * De l* 
g»*»** qu'on cueille au mois d'Août fur les feuil- 
les des arbres qu'on apelle Mélefes > Dis v»» 
particuliers à certaines vallées & à certaines ri* 
vieres \ Des lacs d'une îmmenfe profondeunqu'oa 
voit fur le fommet des plus hautes montagnes >Bt 
de plufieurs autres raretez prefque incroyables » 
que l'on trouvera élégamment décrites dans l'Hi- 
ftoire de Dauphiné , compofée par M. Chorierî 
& que la nature a épanduës dans tout ce paiVU» 
fe jouant , il je lofe dire , avec elle-même dafll 
ces lieux écartez & fe di reniflant à jetter les nom* 

ad 
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mes dans un profond éconnement , afin d'exciter i/jl. 
leur curiofité & Je leur donner plus d'envie de la 
rechercher. 

Trois mois après le Roy fut grièvement malade 
d'un fâcheux ulcère > qui lui vint à la partie que 
les Médecins nomment le périnée. Ce mal, di- 
(bit-on » étoit un effet d'une mauvaife avanturt 

S'il avoit eue* avec la femme d'un Marchand de 
,qae l'on nommoit la belle Ferronnerie l'une de 
fes maîtrefles. Le mari de cette femme , defefperé 
d'un courage que les gens de Cour n'apellent que 
galanterie , s'aviia méchamment d'aller en un 
mauvais lieu s'infecter lui-même pour la gâter & 
ainfi faire pafler fa vengeance jufqu'à celui qui 
lai a voit été l'honneur. La malneureufe en mou-* 
rat i le mari s'en guérit par de prompts rem é- 
ées > le Roy en eût tous les fâcheux fymptomes. 
Et comme les Médecin s Je traitèrent plutôt félon 
la qualité que félon fon mal , il lui cv. relia toute 
£i vie quelques accidens , dont la malignité altéra 
fort la douceur de fon tempérament , & le rendit 
chagrin , foupçonneux & difficile : mais à dire 
vrai , plus exael; , plus ménager , & pius attaché 
i fes affaires. 

Le refte de cette année il fc phtfieuts fallu or» l/JJ. 
tonnantes > ontr autres; §fue Us Cure T^tiendr oient 
des regiflres Baptifteres, & que déformais les exfé- 
iitions des A**êts& autres Aâes defufttie , nefë 
f*r tient plus en Latin , mais en Fr an fois. 

Si l'Empereur s'efrorçoit de plus en plus de don- 
ner des marques d'affc&ion au Roy, ce n'étoit que 
pour l'empêcher d'embrafler la protection dc% 
Gandois. Ils s'étoient révoltez à caufe de quel-* 
ques nouveaux impôts , dont la Reine Marie Gou- 
vernante desPaïs-Bas les avoit chargez , particu- 
lièrement fur le vin,& avoient maflacré quclqaes- 

N iiij uns 
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IJJ5' uns de Tes Officiers. Ainfi n'efpef ant point de par- 
don , ils s'étoient portez à telle extrémité , que 
cette année ils a voient député vers le Roy pour le 
fuplier de les recevoir comme leur fouverain Sei- 
gneur $ & ils lui promettaient , pourvu feulement 
qu'il les en avouât, de rifqucr une bataille avec 
50000. hommes contre l'Empereur. Mais ce mê- 
me Roy, qui venoit de faire confifquer avec tant 
d'aparcil , la Flandre & l'Artois , non feulement 
n'accepta pas leur fourni (Don de peur de violer la 
trêve, mais encore par un excès de geoerofiré ea 
donna avis à l'Empereur. 

La rébellion fe fortifiant de jour en jour,il étoit 
à craindre que toute la Flandre ne fui vit les Gan- 
dois , & que l'Anglois ne les reçût au refus delà 
France. La feule prefenec de l'Empereur étoit 
capable d 'a p ai fer cet erubrafement: mais la rif- 
que étoit trop grande pour lui d'y pafler par l'Al- 
lemagne, car les Princes Protcftans J'cuflent pâ 
arrêter j & elle ne i'étoit pas moins d'y aller par 
la Mer. II pria donc le Roy de lui accorder paf- 
fage par la France , & afin de l'obtenir il recom- 
mença de le leurrer de la Duché de Milan en ter- 
mes plus ex prés qu'auparavant. Dans le Confeil 
du Roy tout le monde fut d'avis de lui accorder 
le pa liage , mais non autrement qu'en prenant ua 
écrit de lui , & de bonnes (nrctez. Le Connéta- 
ble de Montmorency , on ne fçait par quel mo* 
tif , fi ce n'étoit peut- être par les perfua fions de 
la Reine Elconor fœur de l'Empereur , de laquel- 
le il étoit aimé., ne fut pas de cet avis , & opi- 
na qu'il nefaloit point le lier par aucune con- 
dition. Ce fentiment -paroiffant plein de gène* 
rofité , plût fort au Roy , qui étoit le plus gène* 
jeux Prince du monde, ainfi il fut entièrement 
fuivi. 

Les 
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Les deux fils de France & le Connétable aile- IS19* 
rené au devant de l'Empereur jufqu'à Bayonne, & 
s'offrirent de palier en Efpagnepour otages > mais 
il refufa genereufemenc leur offre & leur die que 
k -parole du Roy étoit la plus grande fureté qu'il 
put prendre. Le Roy même , quoi qu indifpofé , 
l'avança jufqu'à Châtelleraud, eu ils s'einbraiTe- 
rent étroitement , il le fit recevoir dans toutes Ces 
villes avec les mêmes honneurs que lui-même > 
& lui permit d'y exercer pareille autorité. Car il 
voulut bien qu'il tint le Chapitre de Ton Ordre le 
jour de faint André à Bordeaux , qu'il donnât des 

S races , & qu'il vuidât les priions en plusieurs en* 
toits. 

Il fit fon entrée à Paris le premier jour de Jan- l 5l°- 
vicr , le Parlement alla en Corps le complimen- 
ter, les Echevins lui portèrent le poilc, les deux 
fils de France étant à Tes deux cotez $ le Connéta- 
ble marcha devant lui l'épée nue* à la main , il 
délivra tous les prifonniers , & la ville lui fie p re- 
fait d'un Hercule tout d'argent de grandeur natu- 
relle. Au fortir de Paris le Roy l'accompagna 
jufqu'à faint Qjentin , & fesdeux fils jufqu a Va- 
leociennes. Il lui promit de l'aller voir en Flan- 
dres > & de plus il lui accorda le partage & des vi- 
vres pour mille hommes des troupes d'Italie qu'il 
faifoit venir aux Païs-bas. 

La ville de Gand mal heur eu Cernent abandonnée 
pat le Roy fon Souverain Seigneur , à la colère de 
Charles V. fut fi rigoureufement châtiée, qu'elle 
eat lieu de fe repentir * de lui avoir donné naif- *OnlV 
fance. Son armée- étant entrée dedans comme 1*11°" 
d'aiîaut, il fit exécuter à mort vingt-cinq ou tren- £* Q^â* 
te des principaux Bourgeois , en preferivit un 
bien plus grand nombre , confifqua tous les édi- 
fices pu blics ; leur ôta leur artillerie, leurs armes» 

Nj leur» 
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re complaisance, il écoit demeuré fur les 
res de Picardie^tandis qu'il oprimoic les < 
Mais quand il n'eût plus tien à craindre 
mença à biaifer , & a porta des conditio 
rcftri&ions à fa promette. Le Roy yoyant 
opofoit des diâicuttez du côté des Prince 
lie, parce qu'en effet ils defiroient un Du 
lan qui fut de leur Nation , confentoit qu 
cette Duché , pourvu qu'il donnât les Pa- 
les Conuez de Bourgogne & de Charolois 
fa fille, qui épouferoit le Duc d'Orléans 
f creur de fon côté demandoit qu'avant tou 
les il refHtuât les terres au Duc de Savoy* 
fe déclarât ami de fes amis > & ennemi de 
remis. 

Alors le Roy fe voyant trompé > entra e 
Jbupçon de la fidélité & de la fîneerité 
ceux qui le gouvernoient. Ils avoient toûj 
Jadreflède lui faire pafl'er légèrement une 
de toutes les affaires devant les yeux , \ 
perfuader qu'il difpofoit de toutes les chof 

trou voient moyen de lui rendre agréab 
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peu à peu de leurs filets ; Comme on le vit dans ij 46. 
cette humeur , on né manqua pas de lui donner de 
cous côcez'des avis fecrets contre leur conduite * Et 
elle lai parut toute autre , quand il s'en fut laiffé 
informer > qu'elle n'a voit fait. 

Le premier qui en partit fut l'Amiral de Brion. 
Trois hommes avoient pour lors toute la faveur^ 
du Roy : le Connétable, le Cardinal de Lorraine; 
le Brion. Le premier étoit fi puiflant que tout $*a- 
dreffoit à lui ,' les Gouverneurs» les AmbafTadcurs, 
les villes , le Parlement môme , qui l'apelloit 
Monfeigneut. Le fécond étoit aimé du Roy pour 
fit gencrofité& pour le crédit qu'il avoità Rome, 
c'étoit le feul en France qui traitoit le Connétable 
* de haut eh bas , & comme un grand Prince traite * n \ u \ 
ra (impie Gentilhomme. Le troifiéme s'étoit éaivoit 
rendu fort agréable , & de plus étoic favori fé des M**fi** r 
Dames , particulièrement de la Ducheffe d'Etam- ^^c' 1 " 
pes , qui le mettoient en paffe de prendre bien* idoHfeù 
tôt le devant fur les deux autres. Ainfi quoi imur. ' 
eue les deux premiers fe hatuent au dernier point , 
ils s'unirent néanmoins cnfcmble pour le débûf- 
(jiicr , & iufeiterent contre lui une aceufation fc- 
crete d'avoir mal conduit les affaires du Roy en 
Piémont» 

Brion , au lieu de fe juitifier par des paroles 
numbles 8c fourni fes, parla arrogamment au Roy, 
k dit que fon innocence ne craignoit point les re- 
cherches. Le Roy encore plus irrité de cette bra- 
?ade qu'il prit pour un défi , le fit emprifonner au 
Bois de Vincennes , & lui donna vingt-quatre 
Com mi flair es choifis de diversParlemenspour lui 
faire fon procez. Ils travailloient a Melun , la' 
Cour étant à Fontainebleau. Le Chancelier Poyet 
fe fit de fête , & y voulut préfider par une com- 
ptai lance intereffee i II ai moi t mieux faire du mal 

N v} que 
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1/4 d. que de ne faire rien, & de ne fe pas rendre ai* 
ceffaire. Audi il s'y porta plutôt en partie qu'en 
Juge, interpofant à toute heure des ordres & mê- 
mes des menaces du Roy , pour tourner les Ju- 
ges & les procédures à (on but. Tellement que 
Srion , encore qu'il ne fe trouvât coupable 
que de quelques légères exactions faites fur def 
bateaux de pèche , fut deftitué de fes Char* 
ges , & déclaré indigne d'en tenir aucune a l'a- 
venir, condamné 270000. écus d'amende, & par 
l'autorité abfoluc du Roy enfermé dans la il; 
Aille. 

Quelques mois après, l'intcrceffion d'Anne de 

Piffclcu Ducheffc d'Etampes fa proche parente, 

obtint du Roy que fon procez fut revii par le Parle» 

ment de Paris 5 lequel par un Arrêt du quatorzié* 

me de Mars 1/41. le déclara abfousdes crimes de 

peeufat & d'exaction , par conféquent quitte de 

l'amende : mais comme il avoir Je courage ficr> ¥ 

*iîpof l'outrage qu'on lui avoit fait le* piqua u fort* 

10k pour qu'oneques depuis il ne s'en porta bien & mourut 

oo^baîon ^ cnnui ^ an l S*h Anncbaut eût fa charge d'A- 

avec ces mirai. 

motes , L'année d'après la condamnation de Brion y 

êwufius Poyct eût fon tour.Jcan de Bary la Renaudie Gen- 
f tr & Êt u!hommcPerigourdin,avoit un grand procez con- 
tre du Tillct Greffer Civil du Parlement de Paris * 
l'affaire avoit été portée en divers Parlcmens : cet- 
te fois la Renaudie demandoît des Lettres d'évoca- 
tion, la Ducheffc d'Etampes-prcffoit le Chancelier 
de les fccllcr » & y interpofoit l'autorité du Roy : 
mais foit qu'il ne les crut pas de juftice,ou qu'il hit 
porté à les empêcher par l'intrigue contraire à cet* 
te Dame > il les refufa. 

Le Roy trouva fort mauvais qu'il n'eût pas obét 
4 fes ordres > ceux qui l'a voient engagé à ce refus 

ne 
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ite le foûtinrent pas , & la DucheUe fufcita tant de 1/4^ 
plaintes contre lai de tous côrez , & anima le Prin- 
ce de telle forte,qu'iI fe fit emprisonner à la Baftil- 
le le deuxième jour d'Août , & ordonna qu'on lui 
£t fon procez. 

Il fut tiré pour cela de divers Parlemens un cer- 
tain nombre de Juges , lefquels il confentit lui- 
même. Les procédures furent fort longues & fou- 
Vent interrompues > elles durèrent ju (qu'en l'a» 
If4j. que par Arrêt du vingt- troifiéme Avril , 
il fut privé de la charge de Chancelier , déclaré " 
inhabile de tenir aucun Office Royal, condamné " 
J iooooo. Jivres d'amende, & à être confiné pour '* 
cinq ans en tel lieu qu'il plairoit au Roy. L'Arrêt " 
fut prononcé en FAudience de la grandeChambre à 
portes ouvertes , 1 ui p re fen t & nuë tête. Cela fai t i 1 
ht enfermé dans la grofle Tour de Bourges , d'oè 
il ne fortit qu'après avoir cédé prefque tous fes 
biens pour l'amende. Enfin il mourut dans la ville 
deParis accablé de pauvreté , d'ignominie & d'an- 
nées ; (i malheureux , que même en ce pitoyable 
état , il ne faifoit pitié à perfonne. 

Lors qu'il fut arrêté , le Roy donna les Sceaux 
â François de Montholon Préfident au Parlement» 
perfonnage d'une probité que Ton peut apeller 
rare , Se qui a toujours été héréditaire dans fa fa- 
mille. 

La faveur du Connétable ne dura pas long-terns 
après Ja perte de Pbyet » le Roy lui donna fon 
Congé l'an 1741. & ne voulut jamais le râpe lier 
tant qu'il vécut. Ce fut durant cetre retraite qu'il 
bâtit le Château d'£couan à deux lieues paT delà 
laint Denis. 

La commune opinion attribue la caufe de fa- 
tlîfgraee au confeil qu'il avoit donné de faire pa(- 

fcx l'Empereur par la fiance » dont le Roj * "é- 

toit 
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if 40. toit fort ma! trouve. Peut-être que le Cardinal 
fc 41. de Lorraine & fes autres ennemis fe ferment it 
ce reproche pour le ruiner dans refprit defw 
Maître : mais peut-être auflï que le Roy avoir 
pris jalou&e de ce qu'il fe partageoit trop entre 
fui & le Dauphin, & quVmbra fiant les intérêts 
de ce jeune Prince , it s'opofoit à 1 agrandtilTc- 
ment du Duc d'Orléans , & par des voyes feerc- 
tes, empêchoit l'Empereur de lui donner fa fille & 
le Milanois. Ce qu'il ne pouvoit pas faire fans en-' 
t retenir des intelligences avec les Etrangers : auflt 
difoit-on qu'il faifoit paffér dandefrinement des 
Couricrs de ce Prince au travers de la France- ■ 
Il y en a qui ajoutent que le Roy s'aperçât 
qu'il faifoit la cour avec trop d'affiduité & trop 
Rattachement à la Reine Elconor. Quelque rai* 
{on qu'il en eut , il fe mit dans Tefprit qu'il étoit 
dangereux d'avoir un trop habile homme dan» 
Tadmi ni fl ration de fes affaires , & il la commit 
au Cardinal de Tournon & à l'Amiral d'Anne* ' 
baat > defquels le génie n'était pas fort élevé, 
mais l'afrcâion moins interrefTée & toute poux 
lui. 

Lorfqcre l'Empereur étoit à GanJ , Martia 
Duc de Cleves vint lui demander l'invefriture du ' 
Duché de Gueldres. Vous fç/aurez que Charles 
dernier Duc de Gueldres étoit mort l'an 1/37. '' 
& que Guillaume Duc de Cleves & Antoine de 
Lorraine , comme parens du défunt , avoient* 
prétention i cette Duché. Le Lorrain étoit plot 
proche , étant fils d'une fille , néanmoins le* 
Etats du pats a pe lièrent Guillaume pour être 
leur Mainbourg. Il mourut un an après, êc Mar- 
tin fori £lg pnt l'adminiltratioa après lui. Or 
r Empereur qui defiroit joindre cette pièce aux 
Païs-bas, loi en, ayant réfuté Tinvcuiture , il 

paflâ 
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Kffk en France & fe jet ta fous la protection du- xjt* 
►y ; qui pour l'engager davantage > lui fie y 

époufer la Princcflc Jeanne fille de Henry d' Albret 
Roy de Navarre. 

Les noces s'en firent l'année fui vante à Châtcl- 
kraud , elles furent célébrées avec une profufion 
Que Ton fit bien payer au pauvre peuple , pat 
1 augmentation de Ja Gabelle , auffi les nomma- 
t-on les noces falé$s. Mais comme la fille n'avoîc 
qu'oze ans, le]mariage ne fut pas con Comme, 
k les affaires venant à changer , fes père & mère 
qui n'y avoient point confenti > le firent difibu- 

Ces années xj40. & 1/41. fe parlèrent pref- 
qne toutes en intrigues & en négociations. De- 
puis la trêve de Nice, l'Anglois fe remuoit fort r 
il avoit peur que par la médiation du Pape , le» 
deux Rois ne s'accordaffent enfèroble pour fe jet- 
ter fur lui. Il le devoit d'autant plus apréhen- 
«1er , que fes cruautez lui avoient attiré la haine 
de la plupart de fes fujets. Car il avoit rompu 
les Cloîtres > même ceux des filles > ce qui irri- 
tent fort les parens qui en demeuroient chargez, 
il avoir pris tous les biens êcs Abbayes & des 
Convens ; aboli l'Ordre de Malte ; & fait faire 
le procès à la mémoire de faint Thomas de Can- 
torbery , & bfûler (es os facrez , comme d'un* 
rebelle à fon Roy , & coupable de haute trahir 
fon. ' Ayant donc jufte fujet de eraindre , il re- 
therchoit en même tems l'Empereur Se le Roy 

Jiar divers moyens. I> ofFroit au premier d'épou- 
er fa nîéce veuve de Sforce Duc de Milan } A 
l'autre i! propofoit de l'affilier au recouvrement 
de cette Duché , & promettoit de fe déclarer tou- - 
tes fois & quantes qu'il le defireroit. Une autre- 
fois il ofrroit à l'Empereur de donner fa fille aSn ée 
w " a» 
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IJ 41. au frère du Rov de Portugal * elle fe nommok Ma* 
rie. Mais il ne la vouloit pas marier comme légiti- 
me : s'il l'eût donnée pour celle > le Roy fc&t 
bien voulue pour Ton fécond fils. 

Quant à l'Empereur , il einployoit toutes fcl 
intrigues à trois fins * l'une étoit de regagner Tcf- 
prit des Princes Proteftans , l'autre de faire croire 
au Turc qu'il y avoir une parfaite cor redondance 
entre lui , le Roy de France & celui d'Angleter- 
re , & la troifiéme d'amufer le Roy par de non* 
vellcs offres qu'il lui f ai (bit de donner les Païs- 
bas > fous le titre de Royaume de la Belgique , à 
Charles Duc d'Orléans» qu'il apelloit foo chet 
filIeiiil.Le Roy n'ajouta aucune foi à cette propo- 
sition , & répondit , qu'il ne lui demandoit point 
fes pais héréditaires, & qu'il fe contenceroit dera- 
Toir fon bien. 

Mais Solyman fut fi alarmé de cette prétendue* 
union des trois Rois, qu'il s'emporta contre Fran- 
çois d'une étrange forteje traita d'ingrat & de cer- 
velle légère, & penfa faire mourir Rincon foo Aœ- 
ba (fadeur. 

Si l'Empereur a voit bien de l'occupation avec let 
Proteftans d'Allemagne , fon frère Ferdinand et 
•voit encore plus contre le Turc dans la Hongrie. 
Jean Comte de Sepus s'étoit accordé avec Ferdi- 
nand l'an i r j6 , à condition que la partie du Ro- 
yaume qu'il poAedoit , lui demeurerait , feule- 
ment fa vie durant avec le titre de Roy, & qu'après 
fit mort elle feroit réunie à l'autre : mais comte la 
parole il s'étoit marié a Jeanne fille de Sjgifmond 
Roy de Pologne » & il en avoit un fils quand il 
mourut. Apres fa mort qui arriva l'an t/40. Fer* 
4inand voulut fe reffaifîr, de cette partie : la veuve 

Ïour maintenir fon fils eût recours au Turc * Ainfi 
kguerre recommença & acheva de ruiner la Hon- 
grie* 
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jric. L'an ij+i. Roquandolf General de Ferdi- x/4X« 
oand , perdir une grande bataille prés de Bade > 
contre le Bafla Mahomet; Puis Solyman lui-mê- 
me fur venant avec une effroyable armée , fe fa i fit 
traîtrcufcment de la veuve & de l'orphelin , & de 
k ville de Bude qu'ils tenoient. Tel eft le fruit des 
alliances d'un foiblc avec un plus fort. 

On croit que 11 l'Empereur eut d'abord joint fes 
forces à celles de fon frère , il eut pu fauver la 
Hongrie : mais il travail loi ta s'accommoder avec 
les Pxoteftans : aufquels , après plufîcurs confé- 
rences, il accorda un fécond Intérim , & récipro- 
quement , leur ayant donné de très mauvaises im- 
preffions du Roy François , il obtint d'eux tout ce 
qu'il défi roi t. La Diète lui promit un grand fc- 
cours contre les Turcs > déclara le Duc de Cltrvcs 
ennemi de l'Empire, s'engagea de contribueras 
létabliffemcnt du Duc de Savoye>& fie défenfe 
à tous les fujetsde l'Empire des'enxôller au fei- 
vice du Roy. 

Avec tout cela , au Heu de marcher vers la 
Hongrie pour tenir tére à Solyman , il porta fes 
armes en Affriquc contre le Pirate Barberouffe ; 
Ce que plufîcurs apellerent une fuite plutôt 
qu'une attaque. Etant defeendu à terre il mit 
le fiege devant Alger le vingt-deuxiéme d'Oc"to- 
bre. Mais les vents , les orages & les pluyes, corn* 
aie s'ils euxTent conjuré avec les Infidèles , rom- 

Îirent fon entreprife , & lui firent bien plus cruel- 
i guerre que les hommes n'euffent fçû faire. La 
tempête lui coula à fond ou fit échouer ioo» 
Navires & quinze Galères , & en jettatous les 
Soldats & les Matelots > ou dans les gouffres 
âc la mer » ou entre les mains des Barbares , 
qui les affomraerent (ans mifericorde. Outre 
cela elle penfa faire mourir tous les autres d'une 

cruelle 
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Tf4i.- cruelle faim , ayant abîmé , écarté au loin, o* 
& 4 a. gâté toutes les victuailles ; en un mot elle le trai- 
ta fi horriblement mal , qu'il n'cfc point de mé- 
moire que jamais aucune armée de mer aie tant 
fouffert » ni ait été û miferablement défaite qtf* 
celle-là. De vingt-quatre mille hommes qu'A 
a voit embarquez il n'en ramena pas dix mille cor 
ïfpagne ; encore étoîent-ils plus de demi mont 
de famine & de mifere. 

Arec cette conjoncture fi favorable , le Roy 
avoit un beau fu jet de rupture , cfétoit le meurtre 
de Ces deux AmbaiTadeurs , Cefar Fregofe & Aa- 
toine de Rincon , qui fut commis par les Efpa* 
gnols. Il envoyoit le premier des deux à Conta** 
tinoplc pour entretenir amitié avec Solyman > ao* 
prés duquel l'Empereur employoît toutes fortes 
d'artifices pour le mettre mal ; L'autre à Venife, 
pour eflayer de détacher cette Seigneurie entière- 
ment de lui , & de la faire rentrer en ligue avec la 
Prance. L'un & l'autre point étoit fort préjudi- 
ciable aux Impériaux : le Marquis du Guaft hom- 
me fans foi fçachant que ces deux Ambafladeun 
defeendoient dans une barque for IcPô pour aller £ 
Venife, les fit guetter par des Soldats Efpagnols, 
qui s'étoient cachez au bord du fleuve dans de pe- 
tites nacelles , les tuèrent tous deux ,. & prirent 
leurs Bateliers & quelques-uns de leur fuite > !ef- 
quels du Guaft fit enfermer dans une p ri fon à Pa- 
vie. Mais ceux de leur train qui étoient dans troc 
autre barque, donnèrent à terre 8c fc fauverent r 
De cette forte l'afiaffinat qu'il penfoit tenir caché» 
fut découvert. 

Lange y Gouverneur de Piémont Taprît par le 
moyen de ces gens- là , & le vérifia clairement par 
le témoignage des Râteliers qu'il tira adroitement 
de prifon,0c même par des gens que du Guaft avoit 

cm- 
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employez à cette action. Tous les Princes de la I/41. 
Chrétienté furent informez de cette action , & 
retirent en horreur. Le Rov en demanda répara- 
tion à l'Empereur' * il biaifa & ne répondit 
que par des récriminations. C'étoit un jufte & 
nécerTaire fujet de rupture $ d'ailleurs on feavoit 
que les Efpagnols a voient a (Ta (fine plufîeurs au- 
tres des gens & des Envoyez du Roy en divers en- 
droits >& qu'ils pratiquoient à toute heure des in- 
telligences pour furprendre fes places. De forte 
q&e la guerre n'étant pas pluspérilleufeni déplus 
grande dépenfe pour le Roy , qu'une paix meur- 
trière & înfidieufe , il réfolut de la déclarer à 
l'Empereur > s'il ne lui faifoit raiion dans certain 
tems. 

Et toutefois tandis qu-'il lerfçût au voyage 
d'Alger > il eût affez de generofité pour ne rien 
entreprendre contre lui : mais l'année d'après il 
Tenvoya défier avec de fanglans reproches , Bc des 
termes outra geux ; ayant auparavant ordonné 
des prières publiques , & une Proceiîion gênera* 
le, peur apaifer la colère de Dieu, & implorer 
(on aiTiftance. 

Après la mort deRincon , Paulin Ifcalin, de- 
puis apellé le Baron de la Garde , alors rrmple 
Capitaine d'Infanterie , homme de fortune > mais 
d cfprit , & de cœur , étoit allé de la part du Roy 
vers Solyman , pour le prier d'envoyer (on armée 
navale fur la cote de Provence , & d'obliger les 
Vénitiens à entrer avec eux dans la Ligue qu'ils 
avoient faîte contre Charles V. Paulin à fon retour 
en follicita au fil le Sénat à Venife ; duquel n'ayant 
pu rien obtenir , il retourna une féconde fois k 
Conftantinople, 3c fit fî grande inftance , qu'il eût 
audience de Solyman même. Il lui répondit que 
Tannée étoit trop avancée , mais que la fuivan- 

te 
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I/4I* te il ne maaqueroit point au dcfîr du Roy foi 
frère. 

En fuir e de la déclaration de la guerre* k 
Roy mie cinq armées fur pied , pour attaquer foa 
ennemi par cinq difFcrens endroits , uncdsc&c 
de Luxembourgjcommandéc parle Duc d'Orléans 
fon fécond ûls , avec la conduite de Clause Doc de 
Guife > une du côté de Perpignan par le Dauphin, • 
a qui il donna Annebaut & Antoine Defprez- Mont- 
pefàt pour confeil i une aatre que Longueval le 
Martin Van RolTcn Maréchal Je Gueldres menè- 
rent dans le Brabant i une quatrième avec laquelle 
Charles Duc de Vendôme devoit courir les non* 
tiercs de Flandre i & une cinquième en Piémont , 
eu elle fut menée par le Maréchal d' Annebaut. 
Celle-ci ayant été tenue inutile plus de deux 
mois , eut ordre de venir en RoufTillon pourgrof- 
ir celle du Dauphin , qui fe trouva de quarante 
cinq mille hommes , & de toute la fleur Je la No- 
bleue Françoife. 

On faifoitla prifede Perpignan fort ai(ée,parce 
qu'en effet les murailles n'en valoient rien , & ejoe 
les tours ne flanquoicnt point i & le Roy s'étoit 
imaginé que s'il nel'emportoit d'abbrd , l'Empe- 
reur viendroit au fecours & s'engageroit à une ba- 
taille. Mais lentrcprife ayant été éventée, l'Em- 
pereur munit (i bien la place de çarnifon & d'artil- 
lerie , qu'elle fe défendit affez^'c lie- même, fan» 
qu'il y vint. Cependant la defunion fe mit parmi 
lcsChefs de l'armée Françoife, la diflentcric s'atta- 
qua > & les torrens qui roulent des montagnes aux 
premières plu yes de l' Automne, menaç oient de h 
noyer (i elle demeuroit là plus long -teros. Toutes 
ces caufes cnfcmblc obligèrent le Roy de mander 
au Dauphin qu'il décampât au commencement 
cTOftobrc. Il obéît avec beaucoup de regret. 

le 
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Le Duc d'Orléans rétiflit mieux que Ton frère : i/4i« 
il fîgnala fcs premières armes par la ptife de Dan- 
filliers , d'Yvoy > <T Arlon , de Montmcdy & de 
Luxembourg même : mais comme s'il le fut la Se 
êc ùl bonne ronuse , il quitta fou armée au mois 
de Septembre , je nefçai par quel motif > & s'en 
alla trouver le Roy (on père qui étoit a Montpel- 
lier. Après Ton départ , les ennemis reprirent 
Luxembourg & Montmedy : mais le Duc de Guifc 
«yant raffcmblé quelques troupes , leur ôca la der- 
nière de ces places. 

La guerre t' étoit r diurne e entre les Anglois <$• 
UiEcoffeis y aufujet de leurs cen fins. Ceux'tiga* 
f****nt d'abord une bataille , fuis en fer dirent une 
autre f lus grande i afrês quoi Jacques V. leur Roy , 
Umba malade & en mourut le treizième de Décem- 
bre. La tutelle de Marie fa fille unique qu'il avoit 
eue de Marie de Lorraine , fut en dtffute entre 
fecques fAmilton Comte d*Araigne> qui favori» 
/fit les Anglois <$• les nouvelles opinions , & Da- 
vid Breton Cardinal de faint André , qui tenoit 
fêur la Foi Catholique fi* four les ¥* an fois. Ce* 
lui-ci difoit que le Roy par [on Teftament l'avoit 
biffé* à quatre Admsnijlrateurs , dont il en étoit 
un ; mais Amilten fefatfit de la pupille , & lafian* 
fa au Prince Edouard fils du Roy Henry. Toute- 
fois les Eco/fois ne furent fou fftir que l'on la menât 
en Angleterre. 

Les Habitans de la Rochelle > de Marennes» irati 
& des Mes , s'étoîent révoltez à eau Te qu'on 
vouloit établir la Gabelle en ce pais- là. Le 
Roy y paffa au retour de Languedoc pour remé- 
dier a cette émotion. Sur la fin de Décembre 
il eatra avec Tes troupes dans la Rochtile , & 
fît amener grand nombre de féditieux des Iflcs , 
liez & garotex. Apres avoir jette ce peuple 

dans 
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tendre , rnajeftueux & éloquent , il la 
jlonna entièrement , fit délivrer tousl 
niers , & Cor tir tous les gens de guerre 
le $ il voulut même être gardé ce iour-1 
via table par les Bourgeois. Ses bontei 
blés les couvrirent de confufion , & 1< 
xent dans le cœur un cuiGint & mortel 
l'avoir of&nié. C'étoit les châtier d'un 
loyale manière. 

Les Princes d'Allemagne & l'Empereà 
fi fouvent demandé un Conçue % que l'a 
ïape Paul III. en avait ïndtt un à Mat 
le vingt- deuxième de May de l'année fuit 
telle» là il Pavot t remis en ij}8. puis et 
Vicenze : mais il en aveu encore fufpené 
bratten peur mutant de tims qu'il fret 
préfet. En l'année if 41. il fut obligé pt 
ht mentes peur fuit es de l'Empereur > qui 
fait 9 parce qu'il en étoit prejfé par le\ J 
l'Empire* m" en ajfigner un dans la ville 4 
te qu'il fit par fa Bulle du vingt» uniémi 
Il croyoit que cette cenftdération peur oit 
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■las grands préparatifs de guerre que jamais. Les ij4j, 
fifpagnois fournirToient à i Empereur plus de qua- 
tre millions d'or > Le Roy Jean de Portugal qui 
SDarioit (a fille Marie avec Philippe fon fils uni- 
gué» lui donnoic de fort grandes fommes, 
Je FAnglois ne lui en promettoit pas de moin^ 
ères. . 

i Ce Prince inconftant , & qui ne pouvoir pas 
demeurer long-tems d'accord avec lui-même, 
•'étant offcnle de ce que François n'a voit pas 
Toula renoncer à l'obéiflance du Pape » & qu'il 
Ce méloit trop avant des affaires d'Ecofle , s'étoit 
Hgué de nouveau avec l'Empereur » qui ne faifoic 
point de fcrupule d'avoir pour allié un Prince 
noirci des foudres de i'Eg'ifc , ennemi mortel du 
Jaiot Siège, &qui avoic traité û outrageufemenc 
la tante. 

. Afin de pouvoir loutenir un fi puifiant choc * 
k Roy fit un impôt fur Us villes clofes , pour l'en* 
tretien de jooo o. hommes. IJ avoit promis de 
foter après la guerre ; mais il ne fut révoqué que 
fous le régne de François II. 
. L'Empereur allant en Allemagne pajfa par mer 
m Italie y oh il fit miner auffi dix mille Espagnols 
fgr fes Galères & far qnelqnes grands Vniffeaux. 
Il m§ pût rsfufer aux enflantes prières in Pape , de 
iêbeuchtr avec lui hilsfe vtrent à Bttjjet entre Par- 
mi <$• Plaifance. Le faint Père tacha de Imper* 
fonder de rendre ces deux viUes au faint Siège , tf» 
iinvtfktr (en petit fils Oâave Farnefedels Dmché 
de Mdilan, putfque Us Potentats Italiens ne confen- 
Ùreèent jamais an il la retint p**r lui. L'Empe* 
femr né lui donna qne des paroles générale*, {$• 
ahregen eu conférences , de peur de donner dm 
foupfon à t Anglais , qui en prenait fort facile- 

rs. 

Ce 
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I/43. Ce MuUy-Âff*» qu'il avoit rétabUdaus le 2ty«aN 
me de Tunis, -étant fort prejfé de tous cotez, faf 
les Turcs qui lui avaient pris plufieurs de (es fia* 
cas , vint à Gènes pourlefaluer , & lui demander dt 
Vaffi fiance. Tandis que ce barbare étoit abfnt t 
l'un de [es (ils nommé Amida , s'empara du BLeyeu* 
mt. Le malheureux père lui ayant donné tombât 
avec quelques troupes r*m*ffées , fut vaincu >&p** 
lui & dtux autres deftsfilt. Le rebelle lut fit crever 
ItsytHXy lui reprochant qu'il avoit ainfi trahi ftt 
propres frères. Depuis y comme ce parricide eût itè 
chxjfé du Royaumep*r le Gouverneur de Us Goûtette 
( oh pourtant Hfe rétablit quelque tems après) i£n+ 
ley- Ajftn fefauva de prifon o> fe réfugia cheK Itt 
Tifpagnols. 

1/44- Au Prînrcms , le Roy donna charge à Antoine 1 
devenu Duc de Vendôme par la mort de Charles 
(on père > de ravitailler Teroiienne. Après cela il 
porta Tes plus grandes forces du côté des Païs-bas, 
où il p en (bit faire des progrés considérables , tan- 
dis que le Duc de Gueldrcs ti endroit celles dt 
l'Empereur occupées. 

' Ainfi fur la fin de May, quoi qu'il fut indifpo(î, 
il fe mit à la tête de fon armée , qui joignit les 
troupes 4'Antoîne Duc de' Vendôme. Il roula 
quelques femaines dans tout le païs d'Artois >& 
ayant Couvent changé d'avis , tantôt de fortifiée 
' l'illers & faint Venant , un autrefois d'afieger 
Avenes , il s'attacha enfin à fortifier Landrecf 
fur l'autre bord de la Sarnbrc. Qnand il y eût 
donné les ordres néceflaires , il vint campera 
Maroles, puis fe repofer à Rheimt , il avoit fait 
Tenir les Dames pour fe divertir. 

Tandis qu'il étoit à Maroles « le Dauphin 
eccopa une parie de l'Armée à prendre ta Châ- 
teau d'Emcry , qui cft dans une Iflc de la 

San- 
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Sambrc, 5c la ville de Maubeugc ficuèe far la Ij44< 
même rivirrc : mais quelque cems après il les 
abandonna. Le Duc d'Orléans pareillement en- 
tra dans le Luxembourg , reconquit tout le païs 
que les François avoient reperdu depuis* qu'il en 
mît forti , & entr'autres la ville capitale qui a 
donné fpn nom à cette Duché. Le Roy y fut en 
perfonne, vifita la place , & malgré Ton grand cir- 
cuit & fonaflîetc bizarre, voulut qu'on la forti- 
fiât. Tous les gens du métier n'étoicnt point de 
cet avis : mais parce qu'il y avoir bien de la dé- 
pente à faire , & par conféquent beaucoup à ga- 
gner, il fe trouva un Ingénieur qui Icconleilla & 
qui l'entreprit. 

Cependant l'Empereur ayant paiTé d'Italie en 
Allemagne , vint d'abord attaquer le Duc de Cle- 
tcs > & par la prife de fa ville de Duren qu'il fac- 
cagea , peut-être auffi par le moyen de fes gens 
<ju il avoit gagnez , l'épouventa tellement lui & 
tout le reftc du païs, qu'il lui vint demander par- 
don , & promit de quitter l'alliance des François , 
& le titre de Duc de Gueldrcs , fe contentant de 
celui d'rtdminiftrateur. Le Traité fe fit 11 prom- 
ptement , que ce Prince ne pût pas attendre le fc- 
cours qu'on lui envoyoit de France. 

Soîyman ne manqua pas à TaiTiftance qu'il 
avoit promife au Roy François : il attaqua la 
Hongrie par terre, & enleva à Ferdinand les vil- 
les de Strigonie & d'Albe 5 &par mer il envoya 
cent trente G.ilerc9 au Roy , commandées par 
BarberoutTe. En faifant fa route , ce Pirate rem- 
plit de frayeur la ville d Oftic & toutes les côtes 
des terres du Pape , mais pourtant il ne leur fit 
aucun mal , parce que le Capitaine Paulin qui 
étoît avec lui , les mit fous la protection du Roy ; 
puis il aborda de celles de Provence le cinquiérre 
Ternir. O ' de 
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1/4 4. de Juillet. Il fut reçu à Marfeillc avec des hon- 
neurs plus digne d'un Roy que d'un Corfàiiet 
François de Bourbon Comte d'Enguien, le joignit 
avec y inge-deux Galères , & tous deux conjointe» 
ment allèrent devant Nice ville maritime , & U 
feule qui reftoit au Duc de Savoye , & l'aÎEegc- 
rent le cinquième jour d'Août. 

La ville ayant été battue depuis le dixième Al 
mois jufqu'au vingtième» le Gouverneur, ilfc 
nommoit André de Monfort, l'abandonna & re- 
tira tout au Château, qui étant bâti fur un roc 
efearpé , ne craignoit ni la mine ni le canon* 
D'ailleurs les François avoient donné G. mauvais 
ordre à fe pourvoir de munitions de bouche & de 
guerre, qu'ils en manquèrent bien-tôt, & furent 
contraints d'emprunter des poudres & des boulets 
aux Turcs. 

Quand Barbcrouffc vit donc qu'il perdoitû, 
réputation & Tes troupes devant cette Place, & 
que d'ailleurs André Dorie & le Duc de Savoje 
venoient au fecours , il leva le liège & fe retira 
fur les côtes de Provence. Il y demeura tout da 
long de l'hyver , non fans y commettre beaucoup 
de barbai ies furies François mêmes. Il lesavoit à 
grand mépris peur leur extrême nonchalance! 
» Il n'a- jafques-là qu'il traitoit le Comte * d'Enguien de 

v f" 2?f jeunet & de petit mignon. Au Printcxns il dc- 
▼îogi ans. J , r r /« & r £ L- 

manda Ion congé au Roy , qui ne fe nt pas beau- 

< coup prier de le laiffer aller , tous deux ctansfort 
mal fatisfaits l'un de l'autre; 

Le fiege levé , Enguicn ramena fes troupes de 
terre deçà le Var, & prit la poire pour venir 
trouver le Roy, fur le bruit qui çoaroie qu'il y au- 
rait bataille, pour rafraîchir Landrccy. Apres fon 
départ le Duc de Savoye & le Marquis du Guaft 
employèrent leur armée à prendre Montdcvis & 

à /br- 
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à fortifier Carignan. 11 n'y a voit qu'une garni fon 1/4 4. 
de SuifTcs dans Montdcvis ; elle capitula : mais du 
Goaft brutal & perfide la paûa toute au fil de 
Tépée. 

Boutieres avoit abandonné Carignan , & com- 
mencé d'en démolir les fortifications : du Guaft ie 
iaiilt de la place , la répara, & mit dedans une gar- 
nifon de quatre mille hornmcs,& trois mille autres 
àQuicrs pour la fèceurir en cas de befoin. Le Roy 
n'étant pas fatisfait de la conduite de Boutieres , 
qui avoit délai (Té une place dont les environs com- 
tundoientà une partie du pais, & à la plaine juf- 
qu'à Sufe , le rapeHa & donna le commandement 
de de là les Monts au Comte d'Enguien. 

Quand ce Prince arriva , Boutieres afliegeoit 
Yvrée & étoit fur le point de le prendre : il lui 
faehoit fort qu'un autre lui ravit l'honneur d'une 
conquête û prochaine » tellement que le Prince 
lai ayant mandé de lui envoyer quelques troupes 
pour l'efcorter , il alla au devant de lui avec tou- 
te l'armée, aimant mieux , s'il faut ainiî dire, 
biffer échaper le gibier que de le voir prendre à 
un autre. 

Après que l'Empereur eut dompté Je Duc de 
Cleves , qu'il eut reçu un gros de douze mille An- 
giois,& renforcé fon armée jufqu'à cinquante mil- 
le combattons , il vint mettre le liège devant Lan* 
drecy. Le Roy avoit mis dedans le Capitaine la 
Lande avec deux cens chevaux & trois mille hom- 
mes de pied , & lui avoit a joint le Seigneur De (Té 
pour le féconder : mais les foi tiflcations en étoienc 
nouvelles & faciles à ébouler , & les gelées entre- 
mêlées de pluyes froides, incommodoient égale- 
ment les Affiegeans & les Affiegcz 1 ils étoient tous 
dans la boue jufqu'à mi-jambe. 
Les attaques furent fort molles , d'où vînt Je 

O îj Pro* 
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1/46. Proverbe plus veiUaque que les tranchées de £o» 
dreey. L'Empereur croyoit avoir la place pat 
famine ; En effet elle fouiFrit beaucoup , mas 
comme elle n'en pouvoic tantôt plus après deux 
mois de brave réuftance , le Roy partit de laFeie 
for Oifc , & s 'étant allé mettre à la tetc de &• 
armée > s'aprocha à deux lieues prés des Allie» 
geans. L'Empereur croyant qu'il auroit bataille* 
retira Tes troupes de àeik la Sambrc , & les joi- 
gnit à celles de deçà. De cette forte , un côté cela 
place demeurant libre , le Roy rafraîchit lagar- j 
ni Ton & la pourvût de toutes choies néccûairess I 
puis ayant exécuté Ton intention , il fit (a retraite h 
de nuit & lu rement r& mit fort aimée en garnilbfl 
fur les frontières. 

Quatre ou cinq jours après fon départ l'Em- 
pereur leva auili le piquet ; mais il ne voulût pal 
avoir perdu Ton rems , & pour fe récompenser de 
n'avoir fçû prendre Landrecy , il le faille de Cam- 
bra y ville Impériale , par l'intelligence de l'Efé- 
que qui étoit de la Mai ion de Croiiy 11 mit garni- 
Ion dans ia ville , & la brida par une Citadelle qu'il 
fit bâtir aux dépens des Habitans, leur ayant fait 
accroire que c'étoit pour les prélervcr de tomber 
entre les mains des François. 

L'année 1544. il parât quatre grandes &lifftt 

dans notre hemtffrhete , l'une de Soleil qui arrivait 

vingt-quatrième de Janvier , & les trois autres dt 

Lune, La première qui fe vit te mémo mots >ntfid 

pas tout* à- fait pleine; mais dans les deux autres od 

arrivèrent enjuillet& on Novembre, touilsdifa* 

*Sa d vi- ** ê ce g™** luminaire de la nuit fut obfcutcu D* 

fc étoit r ont ces effroyables travaux du Cii /, Tr an fois * prt» 

i»* ir r mierfils du Dauphin Henry , vint au monde le «»/• 

*#' tie'me de fanvier. 

Le commencement de cette année trouva Guil- 
laume 



FiANçois I. Roy LVII. %\j 
inmc Comte de Fuftcmbcrg Allemand aux envi* IJ44« 
»ns de Luxcmbourg,qu'il bloquoi t avec 1 1 o o o . 
on) m es de fa nacioo > Car fur je ne fçai quel mé- 
Mucntcment, foit véritable* foie a fFc&é, il avoit 
atttë le fejrvice de France pour celui de l'Empe* 
nr. Le Prince de Melfe ayant ordre du Roy, max* 
lia de ce côtc-là avec les troupes, & avec une fi 
rave rcfoJution , que Fuftcmbcrg p'ofa pas l'at- 
endre 8c fe retira. La froidure ctoit f\ extrême 
[a'elle glaçoit le vin dans les rooids ; il le faloic 
ooper a coups de hache, & les pièces s'en ven- 
bient à la livre. 

En Piémont, le Comte d'Enguîen jeune > vari- 
ant , fSc qui avec des troupes bien aguerries ne 
:berchoit que les occa fions de combattre , ayant 
pris tous les portes d'alentour de Carignan, com- 
mença k le bloquer le premier jour de Février. Le 
Marquis du Guaft fe voulut faifîr de Carmagno- 
les, afin d'y jetter du fecours » le Comte le de- 
vança, &ne lui laifla aucun moyen de (au ver la 
Kce que le hazard d'une bataille. Le Confeil du 
y permit au Comte de la donner ; comme il fcût 
lonc que du Guaft étoit en maiche pour pafler le 
Pô, il le prévint & le paffa le premier pour aller à 
ni. Ain fi les deux armées en vinrent aux mains 
>rés du Bourg de Cciizolles le quatorze d'Avril 
jui étoit îe Lundi de Pâques. 

La victoire demeura tout entière aux François; 
Is tuèrent dix mille des ennemis fur la place, ga- 
gèrent leur artillerie, leur bagage, quantité de 
nunitions , & quatre mille priionniers, fans qu'il 
tor en coûtât que deux cens hommes en tour. 
jc Seigneur de Boutieres qui étoit retourné en 
>iémont au bruic de la bataille , ceux de Ter- 
nes , de Montluc , & de Thais , curent la mcil- 
curc part à l'honneur de cette journée. Le premier 

O iij com- 
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JJ44* commandoit l'avant- gar de , le fécond les Cnc- L 
vaux-Jegers , le troifîéme les enfans perdus , & L 
l'autre les bandes Françoifes, c'eft-à- dire, TId- J^ 
fanterie. La Noblefïc de la Cour, que le defir de la 
gloire y avoic amenée en pofte , fit ce jour-la de 
grands efforts de valeur. Le lendemain il fut 
fait des Chevaliers fur le champ de bataille -, En- 
tr'autres Gilbert Coi nier la Bufliere Gentilhom- 
me Auvergnac, qui pour avoir vaillamment com- 
battu aux premiers rangs , reçut cet honneur pu 
la main du Comte d'Enguicn, pois encore pal 
celles de Bouttcres & de Thaïs. Ce que je raporte 
afin de marquer la coutume du tems , & pour £ 
montrer que la Chevalerie fe pou voit donner à m 
même homme par différentes per formes l'ont 
après l'autre. Le Marquis blefie au genoiiil fe Gra- 
va à Milan avec quatre cens chevaux feulement. 
On trouva dans fon équipage des chariots plein* 
de cadenes & de menotes, qu'il a voit deftinéespoof 
enchaîner les François; tant ion orgueil fe tenoii 
allure de la victoire. 

Les fruits de cette journée furent la ville de Ca- 
lignan & tout le Marquifat de Momferrac, borf- 
mis Cafal.Le Milanois eût fuivi ce branle fi le Roy 
eut envoyé un renfort de troupes & quelque bonne 
fomme d argent : mais bien loin décela il rapdla 
vingt- deux En feignes de gens de pied,ouî faifoient 
douze mille hommes. Il en avoit betoin pour 11 
défenfe de fon Royaume , parce qu'il avoit aprif 
que l'Empereur s'étant ligué avec l'Ânglois» 
afïcmbloic une grande armée fur le bord du Rhin, 
& que tous deux dévoient attaquer la France en 
même tems. 

En effet , elle fe vit cette année en grand pé- 
ril : ces deux puiffans Princes en a voient fait 
le partage entreux > & avoienc projette de joindre 

leurs 



François I. Rot LVII. Jt* 
leurs armées devant Paris pour faccager cette IJ44« 

Erandc rillc , & de là ravager tout le pais jufqu'à 
t Loire. Ils euflent fait rnfcmble quatre- vingt 
mille hommes de pied , & vingt-deux mille che-* 
▼aux. II eft certain que f\ l'Empereur fut venu 
droit à Paris , il eût trouvé le Roy François tout 
en defordre , parce que s'étant promis que Luxem- 
bourg feroit une longue réfîftance,il n'a voit pas eu 
hâte de mander fes Suiffes. Mais le bonheur de la 
France voulut qu'étant arfriandè par la facilité 
qu'il avoir trouvée fur fa marche à prendre Lu- 
xembourg , que François d'Anglure d 'Eft auges 
rendit bien légèrement , puis encore le Château de 
Çomercy,Ligny & Brienne, il s'attacha au fîegcde 
Ùtint Dîner îe vingt- troifiéme jour de Juin. 

Saint Dificr , contre la croyance de tout le mon- 
de , réfifta fîx femaines , par la valeur de ce mê- 
me la Lande qui avoit déjà 11 genereufement dé- 
fendu Landrecy. Ce brave Capitaine y fut tué 
fur le rempart > le Comte de Sanccrre que le Roy 
lui avoit joint, prit le commandement en chef. 
Celui-ci fe voyant au .bout de fes munitions, 
obtint une furféance d'armes pour douze jours > 
au bout de (quels n'étant point fecouru, il rendit 
la place. 

De là l'Empereur envoya avertir TAngloîs qu'il 
marchoit vers Paris , & le forama de s'y rendre 
iuivant leur réfolution.Mais FAnglois à fon exem- 
ple, s' étant auffi opiniâtre à vouloir conquérir des 
places, lui fit réponfe qu'il s'avarceroit après la 
prîfe de Boulogne fur la mer , & de Montreiiil. Il 
étoit alors devant Boulogne avec vingt mille 
hommes , & le Duc de Nortfolc fon Lieutenant 
devant Montreiiil , avec dix mille Anglois 8c 
douze mille Flamands, que les Comtes de Bures & 
dcRœux y àvoient menez. L'Empereur ne l'ayant 

O iiij donc 
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r/44. le dommage du Royaume , fie des proteftatioM 
contre ce Traite dans le Château de Fontaine- 
bleau a en prefence du Duc de Vendôme, du Com- 
te d'Enguien f rere de ce Duc, & de -François Coav 
*U ht ted'Aumalc,* le deuxième jour de Deceirbre. 
Duc de Les Gens du Roy du Parlement de Toulcufcca 

.«!V » firent auffi pour ce qui touchoit Jes droits de la 
après la -, • «_ , ^ rt . , r . . 

more de Couronne , & la trac iiation des lu jets a un autre 

fon père , Prince. 

& Au Ce qui hâta le Roy de conjure ce Traité , re 

maie p?u f ut pas feulement la brigue du Duc d'Orléans,!^» 

après ta * t fA . r o ,.. „ , . 

érigée en encore la facheuie nouvelle qu il eut delà capitu- 

Duchét iation de Boulogne & du danger extrême rû ccoit 
Mon treuil. Le Maréchal de Bicz défendoit court- 
geufement cette dernière place , quoi qu'elle ne 
valut rien:mais fon gendre Jacques de Coud- Ver- 
vin , jeune homme aifé à épouventer, parce qu'il 
n 'avoit aucune expérience,rendit lâchement Bou- 
logne fans qu'elle fut prefféc , & lorfque le Dau- 
phin étoit à deux journées prés avec fon armée 
pour la fecourir. Audi ne lui pardonna-t-îl pas |fc 
cette faute , ayant toujours eu opinion qu'il avoit 
rendu cette place pour favorifer le Duc d'Orléans. 
Montreiïil fut fauve, parce que la paix érant faite 
à Crefpy , les Comtes de Bures & de Rcenx c-ui 
avoient joint !e Duc de Nortfolc > eurent ordre 
ex prés cfe fc retirer. 

Le Dauphin , qui avoit fait une grande diligen- 
ce peur venir au fecours de Boulogne, la trouvant 
rendue, fit une entreprife la nuit fur la baffe- Vil!e> 
qui n'etoie fermée que d'un feffé fans muraille,^ 
où néanmoins les Anglois avoient mis leur canon 
& leur équipage. Il l'emporta fort faciJcmentrroais 
faute de bon ordre, Ces gens s 'étant jettez fur le ba- 
gage, !cs Anglois defeendirent de la haute Vil!c,& 
quoi qu'ils fuûxnt beaucoup moins eu norobre,l« 

ic* 
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repouflèrcnt & les chafferent dehors > mais ils n'en t; 4 4. 
tbrrirent pas toas , il en demeura quatre ou cinq 
cens fur le pavé. 

Ce coup manqué , le Maréchal de Bîez eût char- 
ge de bâtir un Fort fur la pointe qui cft vis-à-vis de 
La tour d'Ordre,pour empêcher l'encrée duHavrc. 
Comme il n'y avoir point d'eau en cet endroit- là, 
8c que le Soldat n*y eut pii durer à caufe des vents, 
il le bâtit vis-à-vis de.la baffe- Vil!e , dans un Heu 
qu'on nommoit Outreau : mais il le fit fi Étroit, 
qu'après trois mois de travail ,il faîut combler les 
retranchemens pour l'élargir. Il arrive Couvent de 
pareilles fautes à ceux qui s'eflimant habiles, par- 
ce qu'ils font pui flans , ne prennent confeil que 
«Tcux- mêmes , de peur qu'on ne croyc qu'ils igno- 
rent quelque chofe ; ils fc hâtent plus de travail- 
ler qu ils ne s'entendent à bien faire. 

Les affaires d'Ecoffc étant troublées par l'An- 
eîois , qui vouloit à quelque pix que ce fût avoir 
l'heriticre pour fon fils, le Roy prit le foin d'affi- 
lier ïa Mineure & la Reine fa mere. Le Comte de 
Lenox dés l'an if 45. y mer a quelques gens de 
guerre de fa part , mais ce j une homme ayant 
loué l'argent de leur montre , paffa au fervice de 
j'Anglois , qui lui fît épou(cr fa nièce. Le Sei- 
gneur de la Broffe Gentilhomme Bourbonnois , 
puis Lorges Comte de Montgommery , Capitaine 
de la garde Ecoffoife , furent envoyez en fa place 
arec quelques troupes. 

II s'étoit confervè quelques reftes des Vau- 
dois dans les vallées des Alpes , entre le Dau- 
phîné & la Savoye. Il y en avoit dans les deux 
Bourgs de Mcrindol & de Cabrieres , dont le pre- 
mier eft de la Comté de * Veniflc, l'autre des *Ou v«. 
terres du Roy. Le bon Roy Louis XII. s'étoit n* 1 '» - 
contenté de leur faire profeffer de bouche la Foy 

O vj Ca- 
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J /4/. Catholique : mais depuis que Luther avoit para > 
ils étoitnt retournez publiquement à leurs an- 
ciennes erreurs. Vers l'an ijj6. lé Parlement 
de Provence > dontalois Antoine Chaffanééioit 
premier Préfîdcnt , avoit donné un Arrêt pour 
les châtier. L'exécution en avoit été furcife 
par pluficurs fois : mais cette année ij4f. Jean 
Menier d'Oppcdc qui avoit fuccedé à Chaflauc 
mort fubitement, entreprit de la faire à main for- 
te, étant mû de zélé /ou de reflentiment de ce que 
l'un de fes Fermiers s'étoit retiré fans le payer dans 
Cabrieres. Il leva des troupes pour cela , & les 
joignant avec celles que le Vice-Lçgat d'Avignon ( 
lui fournin , il alla exterminer ces miferables & e» g 
fit un malT-cre univerfel , (ans cjiftin&ion d'âge ci ir 
de fexe , à la réfei ve de ceux qui purent fe fauver e 
dans les rochers. a 

L'année précédente, Antoine Duc de Lorraine itef b 
pajfé de ce monde en l'autre : celle ci le Duc Eranftk ^ 
f on fils lg [ni vit * Uiffant un fils nommé Charles , *$* 
de deux ans feulemtnt. Cet Antoine avoit eu befei» 
de beaucoup A'adrtjfe pour fe conferver entré le R*1 n 
C$» l'Empereur* Il avoit marié une de fes fillts ê |g 
René de chdlon Prince d * Or ange , d* Frartfoisfon 
fils aîné à Chrifiine fille de Chrifi terne //. Roy de 
Dannemark , & de Dorothée fœur de l'Empereur i s 
Le Roy en avoit pris de grands foupfons , néar.mM* * 
fa conduite fut fi droite , d» fon procédé parût fi f #r- ! 
dial dans Us peines qutl prit pour les mettre d »c- \ 
cord lui & l'Empereur ê qu'à la fin il on dément* 
Prît f athfait. 

Le Concile étoit infiamment demandé par l'Em*. 
ptteur & par le* Allemands z mais les Cathelh 
ques en défi rotent un General , & les Protef- 
tans un National où le Pape ne fût point Ju%u 
iXési'an IJ4 1 * Paul LU. t' avoit ta dit à Trente i 

Et 
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t nismmotns pû*r divers ebfiacles tl en avait r#« IJ444 
vrdé feuverture juftfu'txu treizième de Uictm- 
t* de cette année , qui étoit le tretfiéme Dimanche 
te vivent s. Les Litres de convocatien s'a- 
^^Q oient a l'Etape* tttr & an Rey nommément,. 
Mk s fus Us antres P<incet f$uUment en ge» 
\§r+l. 

Quand le Roy vît qu'il n*avoit pu recouvrer 
Boulogne ni par la force ni par la voye des Trai- 
tez j il croc que le meilleur moyen de le ravoir, 
[croit d'attaquer l'Anglois dans fon Me même. 11 
envoya donc ordre au CapitainePaulinde prendre 
Ces Galcres à Marfeille , & de les amener dans l'O- 
céan à l'embouchure de la Seine, fit venir dix gros 
Navires Génois , & manda tout ce qu'il avoit de 
bons Vaiflcaux dans Ces ports. Mais piufieurs de 
ceux de Gcncs périrent à l'entrée de la Seine , & 
avec cela > comme il voulut donner à dîner aux 
Dames dans fon grand Carracon, qui étoit le plus 
beau Vaiflcau de la Mer , il arriva que le feu s'y 
mit par la faute de fes Cuifiniers > il bien qu'il le 
confuma tout entier , & endommagea fort tous 
ceux qui étoienc à l'en tour par le fracas que 
firent cent pièces de canon , dont il étoit chargé. 
Cet accident troubla bien la fête, & donna mau- 
vais préfage de cet armement > qui avoit tant 
coûté 

L'Amiral d'Annebaut en eût le commande- 
ment. Il alla chercher l'armée d'Angleterre fur 
fes côtes , & fe faifit de Tlfle de Wi& Les An- 
gîors , après quelques cfcarmouchcs fe retirèrent 
entfe cette ïfle & Portmut , dans un lieu tout en- 
touré de bancs 8c de rochers, ou il n'y avoit qu'une 
avenue". II ne fut trouvé bon ni de fortifier rifle 
de WicT: , ni He les attaquet dans un pofte fi avan- 
tageux : mais de faire quelques dcfccntcs fur leurs. 

côtes 



■ 



. ftl Abkbgi* Chionoloci^i, 
1/4 j- côtes à la vûë même du Roy Henry qui croit I 
Porcmot , poureflayer de les cirer delà. On en fit 
en trois ou quatre endroits avec grand bruit; mais 
comme Annebaut vit qu'ils n'en fortoient point 
pour cela, & que Tes vi&uailles étotent confumecsj 
il tourna la proue* vers la France, & y arriva far la 
fin de Juillet. 

Le Maréchal de Biez tenoit toujours Boulo- 
gne affiegée , mais il n'y avançoit rien , quoi 
oue le Roy même pour lui donner chaleur, 
tût venu avec Charles Duc d" Orléans Ton fé- 
cond fils en l'Abbaye de Forêt- Moûtier , quieft 
à dix lieues delà , entre Abbeville & Mon- 
treuil. 

La playe que François Duc d'Aumale y reçSten 
une fortie que firent les ennemis , eft une chofe 
fort mémorable; il revint du combat ayant dans la 
têce le fer d'une lance avec un tronçon du bois, qui 
lui entroit par l'angle d'entre l'œil droit & le nez» 
& lui fortoit par derrière , entre la nuque du col 
& l'oreille- Il falutque le Chirurgien, c'étoit Am- 
broife Paré , le lui arrachât arec des tenaillesi & 
néanmoins il en guérit heurettfement. 

Cependant les maladies contagieufes attaquè- 
rent les troupes du Roy,& le Duc d'Orléans Prin- 
ce de grande efperancc , mourut le huitième àc 
Septembre à Forêt- Moûtier , foit de ce venin,foit 
d'an poifon , qu'on foupçonna lui avoir été donné 
par les créatures de fon frère. Car ils ne pouvoient 
fourTrir que le. Roy le cheiit d fort qu'il faifoît,ni 
qu'il fe fâchât de ce que le Dauphin malgré Tel 
défenfes, entretenoit toujours commerce avec le 
Connétable de Montmorency > dont ils fouhai* 
toient le retour , parce que leur Maître le defiroie 
ardemment. 
La mort de ce jeune Prince rompit tous les liens 

de 
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3e Concorde , s'il en reftoit quelqu'un , entre le IJ4# 
fcoy & l'Empereur. Quand les Envoyez de France 
'«n portèrent la nouvelle au dernier , & qu'ils lui 
demandèrent comment cft-cc qu'il entendoirdif- 
pofer du Milanois , il répondit nettement , que 
celui à qui il 1 avoit promis n'étant plus , il fc 
croyoit quitte de fa parole. 

II déclaroit Ton intention avec d'autant plus de 
hardiefTe, qu'il voyoit fes^fraiics contre les Pro- 
teftans en très bon état. Quelques- uns d'entr'eux, 
comme Maurice l'un des Ducs de Sàxc, avoient 
pris (on parti 5 Frédéric EJc&eur Palatin s'etoit 
fournis > & Jean Frédéric Duc de Saxe, fie Philippe 
Landgrave de Ht (Te qui lui avoient déclaré la 
guerre, nes'accoidoient pas bien enfemble. A in fi 
leur grande armée, qui au commencement étoit de 
foixante-dix mille hommes de pied , & de quinze- 
mille chevaux , s*étoit prefquc toute diflipée ; & 
la fienne fe renforçoît tous les jourspar les fecour s 
que le Pape& les Princes d'Italie lui envoyoient, 
& par les forces qu'il riroît des Païs- bas , de fc$ ~ 
terres héréditaires, & des Princes Catholiques. 

La paix étoit également fouhaitée par le Roy 
François & par le Roy d'Angleterre. La fanté du 
premier n'étoit pas trop bonne,fon armée déperif- 
loit par les maladies , & il apréhendoit que les 
grandes forces que Charles V. affembloit pour 
dompter les Princes Proteftans d'Allemagne, ne 
lui tomba (Tent far les bras. Qaant à Henry, il 
H*a voit ni hommes ni arpent , & il craignoit que 
la guerre étrangère ne favori (ac un foulevemenc 
dans fon Royaume. Pour ces confidérations ils 
nommèrent des députez fur la fin d'Avril, qui s'af- 
femblant en un Kcu entre Atdres & Guincs , après 
fïx femaines de conteftations , conclurent la paix 
le huitième joui de Juin s Par ce Traité l'An» 

glois 
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i; 46* glois promit de rendre Boulogne dans hait aniî * 
„ & le Roy s'obligea envers lui de huit cens mil- * 
„ le écus d'or , payables cenc mille par chaque * 
„ année. B 

Le refte de celle-ci le Roy François l'employai a 
TÎficer & à garnir Tes frontières/) e peur qucl'Em- 
pereur n'attentât quelque chofe contre lui, com- 
me il eût fait fans doute, u les Proteftans Te fuffent 
rangez à fa volonté au (fi- tôt qu'il l'a voit efperé. 
On confeilloità François de les recourir pour éloi- 
gner la guerre Je fon païs , & pour l'entretenir 
dans les terres de fon ennemi. On loi remontrait 
qu'il le pouvoit avec honneur , car c'étoicntfef 
Alliez > Qu'il le pouvoit en confcicnce , puifquc 
l'Empereur par Tes manifcftes déclaroit qu'il n'en 
vouloir point à leur croyance , mais à leur rébel- 
lion : néanmoins les confeils fcrupuleux du Cardi- 
nal de Tournon l'en détournèrent , & l'obligèrent 
même, pour leur faire voir qu'ils ne dévoient rien 1 
cfperer de lui , à faite éclater hautement fon 
couroux contre les Sectateurs de leur Religion. U 
r'alluma les feux par tout fon Royaume pour cxr 
terminer ces mi fer a blés i & il en fut brûlé un grand 
nombre. Plufîcurs fe rachetèrent des fiâmes en 
chantant la palinodie, & les plus habiles s'en fan- 
verent par une prompte fuite. 
. Le vingt-huitième de Février de Tan 1^47. vit 

***' ' mourir le Roy Henry d'Angleterre, âgé de cin- 
quante-feptans, fon incontinence a voit horrible- 
ment embrouillé la crame de fa vie > par la multi- 
plicité de fes mariages , & par le terrible change» 
ment qu'il fit dans l'Eglife Anglicane. Il avoiteu 
fîx femmes , Catherine d' Arragon , Anne de Bour 
len , Jeanne Scymour, Anne de Clcvcs, Catherine 
Havard & Catherine Parre.il répudia la première 
& la quatri éme>vit mourir en couche la troiiïcme» 

& 
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Se Çt décapiter la féconde & la cinquième pour cii- * J47 
n^d'iadii Itère. La fixiémelui furvécut , & époufa 
Tpjfljfoas Scyrnour Admirai d'Angleterre. De la 
première il lai fia une fille nommée Marie s de la 
féconde une autre qui fe nomma Elixabcth , & de 
Jeanne un fils apellé Edouard , âgé pour lors de 
neuf ans , qui vint à la Couronne immédiatement 
après lui. 

Le bruit des armes de l'Empereur donnoit l'é- 
pouvente a toute la Chrétienté : le Pape même 
tiembloit de peur qu'ayant fubjugu 6 l'Allemagne 
il ne parlât en Italie. Qiiand François eût donc 
ï>ien confideré les conféquençes de la ruine dcsPro- 
teftans , il changea d'avis & fit ligue avec eux. Il 
s'obligea de recevoir le fi 's aîné du Duc de Saxe en 
ïranec , & de lui permettre en particulier l'exer- 
cice de fa Refigion >& il promit d'envoyer cent 
mille écus à (on père , & autant au Landgrave 
de Heflc , en attendant qu'il pût les affilier de trou- 
pes. 

Sur ces entrefaites , comme Ton inquiétude le 
promenoit de licujcn autre , le chagrin de la more 
ou Roy Henry redoubla celui de Ton mal invétéré , 
le changeant une fièvre lente qu'il avoit en conti- 
nue, 1'arréra au Château de Rambouillet ; eu il 
termina fa vie le dernier jour de Mars , par une fia 
digne d'un Prince très généreux > & d'un Roy très 
Chrétien. 

Il recommanda très instamment à Ton fils de di- 
minuer les tailles qu'il avoit trop hauflecs , de ne 
point rapcllcr Montmorency , de conferver Iç 
Cardinal de Tournon , & le Maréchal ci' Annebaut 
dans le miniftere > Lui remontra fort fagement que 
les fils dévoient imiter les vertus de leurs pères & 
son pas leurs vices > Que les François étant le 
meilleur peuple qui fut au monde , méritoienc 

d'au* 
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IJ47- d'autant plus ci 'être bien traitez, qu'ils ne îefe* 

foient rien à leur Roy dans Tes befoins 5 II fàidfa 

plufieurs autres belles chofes avec non friojAde 

zele que d'éloquence : mais s'il vouloit que fei 

dernières volontez fuifent accomplies , il enfa- 

Joit faire exécuteurs ceux qui dévoient être le* 

Minières de Ton fils j ce Prince les enfèvelit dans 

l'oubli avant que fon pere le fut dans le cet- 

•••1 
cueil. 

La magnificence & la fomptuofité fe fritireac 
jufqu'au tombeau : Tes funérailles fe firent arec 
une pompe extraordinaire ; il y affilia onze Cardi- 
naux , ce qu'on n'a voit jamais vu. Il fut procla- 
mé par cri public dans la fa lie du Palais > Prmtt 
clément en paix , viftorieux en gmerf # > f*re & 
t ftA*rate*r des bonnes Lettres* à* disÂrltUhi 
faux. 

Il n'eut jamais fon pareil en libéralité , en gê- 
ner o fît é & en clémence $ I! en eût très peu en râ- 
leur 9 en éloquence , & en belles connoifTancel 
Nous avons dit comme il aima les Lettres , & qu'il 
avança ceux qu'il fçavoit y exceller» Entr'auties 
Jean du Bellay , qui fut Doyen du facré Collège 
des Cardinaux , & par lui employé en plufieurs 
grandes négociations , Georges de Selve qu'il mit 
à la tête de fon Parlement > Pierre Châtelain > 
Pierre Danez & Guillaume Peîicicr qu'il fit tous 
Evéques , & le premier encore grand Aumônier, 
François Olivier qui fut Chancelier de France , 
Guillaume Budée le plus fçavant homme de fon 
tems dans la Langue Grecque , & dans la con* 
noiflanee de l'Antiquité , & Lazare Baif ; il hono- 
ra ces deux derniers de la Charge de Maître dei 
Requêtes. C'eût été un crancf Prince de tous 
points s'il eut eu autant d'aplicatfon & de foin 
four fes affaires , qu'il avoit d'ambition de sa- 

gran- 
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grandir, & s'il ne fcfût pas quelquefois laiiîepof- 1/47* 
lêder aux mauvais confeils de Tes Minifhes, & à la 
paflion des femmes. Ceux-là pour fc rendre tout- 

5 ui flans eux- mêmes, poulTerent fon autorité par- 
eilus les anciennes loix du Royaume, jufqu à une 
domination déréglée ; Les femmes qu'il aima , 
(tant vaines & prodignes , changèrent en fafte & 
en vanité l'amour qu'il avoit pour la belle gloire» 
& lui firent fouvent confumer en folles dépenfes 
l'argent qu'il avoit deftiné pour de grandes entre- 
prîtes. 

Les dix dernières années de fa vie , le chagrin 
de fon mal le rendit (i bon ménager , qu'encore 
qu'il eût employé de grandes Tommes à acheter de 
très riches meubles, grande quantité de pierreries» 
de beaux tableaux, & des Livres les plus curieux i 
Quoi qu'il eût donné des pen fions à la plupart des 
Cardinaux > à tout ce qu'il pouvoit connoître de 
braves Capitaines» 3c d'hommes vrayeinent fça- 
vans i qu'il eût achevé ou commencé fept ou huic 
fuperbes bâtimens , le Louvre , faim Germain en 
Laye > Fontainebleau , le Château de Madrid au 
village des Menus , maintenant dit Boulogne » 
Villicrs-CôteretSjFoIembray en Picardie, Chara- 
bord prés de Blois , & quelqu'autres , & qu'il eût 
foûtenu la guerre contre toures les pui (Tances de 
l'Europe prés de trente ans: néanmoins à fa mort 
il iailTa tout fon Domaine dégagé , quatre cens 
mille écus d'or dans fes coffres , & un quartier de 
fes revenus pré: à y entrer. Au contraire fon Rh 
en treize ans qu'il régna , quoi qu'il eût vendu un 
grand nombre de Charges de nouvelle création , 
qu'il eût haufle les impôts d'un tiers , & qu'il 
n'eût rien donné qu'à fes favoris, fe trouva endetté 
de quinze ou feize millions , très grande Comme 
pour ces tems-là* 

J'avoîs 
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j;a Abr h ci* Chronoiogi qp'i, 

Reine Montfort, d'Er ampcs, (ans compter fcs droirsjfor 
Annfc. j c Duché de Milan. Mais tous ces grands avama* 
ges , n'étoient rien en com parai fon des excéientes 
qualitez qu'elle pofledoit : non pas de ces vains at- 
traits de beauté , que le tems & les maladies efra* 
cent : car elle n'en avoir point qui écîatalTcnt par 
deffus le commun ; & même elle étoit boiteufe: 
mais de ces rie nèfles , dont une ame Chrétienne 
doit être ornée. Il rcJuifoit en elle une modeflç 
chafteté , une douceur candide , une pieté fanf 
h y pocri fie , une grande charité envers les pauvres 
& les affligez : bref, tant des vertus & en un fi haut 
degré , que les Auteurs de fon tems n'ont point, 
douté d'en parler comme d'une Sainte, & d'affurcr 
qu'elle n'a voit jamais offènfé Dieu mortellement» 
Âuilï fon Epoux porta tant de refpect à Tes vertus, 
qu'il n'ofa point ouvertement prend re de maîtreflè 
durant qu'elle vécut, & défera beaucoup à fescon- 
feils y Heureux s'il les eût fuivis dans l'affaire de 
Charles de Bourbon ', non pas ceux de fa mere, 
dont les fâchculcs humeurs exercent d'ailleurs 
la patience de cette bonne Reine en pluficurs ren- 
contres. 
Ses en- Le Ciel lui donna fept en far s , trois fils &qua- 
Emu. tre filles, qui naquirent félon ce rang. LoiiiiceiL 
if 1 f . Charlotte l'année fui vante : ces deux moo 
lurent en enfance, François en 1517. La mere 
voulut qu'il portât ce nom , parce qu'elle crut 1Y< 
voir obtenu de Dieu par les fuffrages defaint Fran- 
çois de Paule : il fut empoifonné à Valence, com- 
me je l'ai dit. Henry en ijiS. qui fucceda a h 
Couronne. Madeléne deux ans après : elle foc 
mariée à Jacques V. Roy d'Ecoffe, & mourut à fîx 
mois de là. Charles l'année fui vante : il fut Dac 
d'Orléans , & mourut à l'âge de vingt- trois ans » 
sans avoir été marié. Marguerite eu l'an 1 /&»* 

Elle 
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Ile époufa Emanuël Philbcrt Duc de Savoyc , 
ar le traité du Câtcau en Cambretls , étant âgée 
e trente- fi x ans. 

Or après avoir donné tous ces enfans à la France 
a bonne Reine la quitta pour s'en aller au Ciel. 
Elle mourut au Château de Blois le vingtième Sa mort 
le Juillet de Tan iji.4. n'ayant que vingt-cinq ans & fa fé- 
iccomplis.Son corps gît a ïaint Denis dans un lu- P ullulf V 
perbe Maufolée auprès du Roy fon mari : aaquel 
elle légua en mourant l'ufufiuit & l'adminiftra- 
tion de fon Duché de Bretagne. 



ELEONOR D'AUTRICHE, 

II. FEMME' 
DU 

ROY FRANÇOIS- 



Lionor fille de Philippe le Beau Duc d'Auv s n ex» 
triche, & de Jeanne de Caftillc héritière du «aûion3e 



Royaume des Efpagnes, naquit à Louvain en Bra- fcs *^*°! 
bant , le 1 4 . de Novembre 1498. deux ans avant 
Charles V. Ton frère. Il la maria à Emanuël 
Roy de Portugal, Pan 15-18. CcRoyavoitdéjacu 
deux femmes s fçavoir I fa bel le d'Arragon, doot il 
ne lui étoit point reité d'enfans : puis Marie de 
Caftrcs,fceur de Jeanne rinfenfée,merc de Charles 
V. dont il avoit eu cinq enfans : entr'autres , Jean 
qui régna après lui j I fabellc que Charles V. èpou- 
fa, & par le droit de laquelle Philippe II. leur 
fils fe faifit du Royaumedç Portugal > & Beat ri x 



«jui fut femme deCharlcs de Savoye dépouillé fil h 
Je Roy François. Je n'ai pas dit ces chofes fans ne- ■*- 
ce (Tue , bien que peut-être hors de propos. Or 3 
en eut auflï deux d'Eleonor fa troisième femme, 
un fils nommé Charles, qui ne vécut pas long* 
tems , & une fille nommée Marie, qui reçut en 
célibat. Par le Traité de Madrid fait l'anijif. 
fcft ma- cette Reine veuve fut fiancée au Roy Français I 
file* . au (fi veuf de fa première, 6c alors prifonnier en 
F rançois £{p a g nc ,, quoi que l'Empereur fon frère refit pro- |èa 
mi le à Charles de Bourbon. La guerre qui fecoo- 
cinua entre les deux Monarques, nonobftam cet 
accord forcé, différa ce mariage jufqu'à Panijjo. ^ 
que la paix s'étant faite par le traité de Cambra*, 
ïleonor fut amenée en France avec les deux filsdft 
Roy qui étoient en otage eh Efpagnc. Il alla an 
devant d'elle avec toute fa Cour julqu'au Mont de 
Marfan , l'époufa dans l'Abbaye de Veres;& puis 
la fit couronner & recevoir à Paris avec grande 
pompe. Mais en cfEt ces cérémonies extérieure! 
le faifoient plutôt pour la dignité de la Franee,qoc 
pour affection qu'il lui portât. Il avoit déjà en- 
gagé fou cœur à la belle Anne de Piffeleu i & 
puis comment eut- il pu cherk fa fixur bien-ai* 
Qui ad" jnte de fon plus mortel ennemi ? Toutefois, 
tef^eû-» s »jj n » c ^ t j c i» amour p OUr Elconor , au moins 

«o?m ^ Ç ut '* u refpeft pour elle , & la traita toôf 
d'amour jours avec beaucoup de civilitex 6c de conrtov- 
pout fi, s. 

flle ' Elle qui connoifToit bien qu'elle ne pofledetoît 

jamais fa confidence & fes bonnes grâces , qu'en 
éteignant tout a fait les inimitié» d'entre lui & fou 
frerc, tenta diycrfcs fois une fi louable en treprife, 
& ne fc rebuta point pour n'y avoir pas réiiffi. Tel- 
lement que dés la première année qu'elle arriva en 
France , elle fit quelques tentatives qui ne réii (fi- 
rent 
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t pas. Ainfî elle employa fes foins , pour faire *He / cn- 
î l'Empereur fc trouvât àMarfciJIc avec le Pape l I C!Tm 
c Roy : mais il ne l'en voulut pas croire. Audi ^ upai*. 
r fes folicitations en partie la trêve fut conclut 2 à 
ce : par fa fuggeftion , à ce que crurent quel- 
es- uns , le Moine Gufmân mit en avant les pro- 
venions de la paix , qui fut faite à Crefpy : Bref, 
empereur diioit qu'à fa considération, il donne- 
nt fa fille au Duc d'Orléans i & pour l'entretenir 
lds cette bonne volonté , cUd'alla voir à Bruxel- 
s y accompagnée d'une Royale fuite de Dames & 
r Seigneurs. N'ayant point eu d'enfans du Roy , Sa ret" : - 
Ic fc retira lors qu'il Fut mort, aux Païs-bas prés te ôc 4 
î rErripercur fon frère • puis elle le fuivit en Ef- m0IU 
igne Tan lis*- & mourut à Badajos dcux'ans 
>rés. On y voit fou tombeau. 



LA PRISE DE ROME 

PAR L'ARME'E DE 

i 

LE M PERE UR 

SHARLES-dUINT- 

[L y avoit long-tems que l'Empereur Charles fe 
rnaintenoit dans la pofTeflion du Milanois, & les 
las puîtfans Princes d'Italie n'avoient fait que de 
ains efforts pour l'en chafTer. Le Roy de France 
*avoit pas mieux rciiffi dans tous les detfeins qu'il 
voit formez pour rentrer dans la Lombardic > il 
toit devenu fon prisonnier par le fort des armes, 
lomi IV. P & 



& cKarlcs I'avoit fait conduire en Ef pagne. Tant 
d'heureux (accès jetterent la terreur dans l'Italie, 
ic obligèrent le Pape Clément VII. d'en réunir 
les plus grandes pui (Tances , & Tes villes les plus 
conudérablcs dans une même ligue , pour s'opo- 
fer aux entreprifes de l'Empereur , & les repouflex 
avec plus de force. Cette ligue.f ut apellée fa atti- 
fa Ligne , parce qu'elle aveit pour Chef celui que 
toute la Terre honore du nom de Saint. 

Pour renverfer ces proicts,Charlcs ne trouva pas 
de meilleur moyen que d'envoyer promptcmcnrin 
Italie une armée qui portât 1 effroi par tout, & 
principalement chez les Florentins , qui fe con- 
fiant aux grandes richeiTcs qu'ils avoient amaflees 
pendant une longue paix , & tout fiers d avoir 
donné à l'Eglife le chef qui la gouvernoit alors» 
avoient conçu un nouvel orgueil de cette nouvelle 
confédération. Georges de F ronfpcrg eût ordre de 
lever cette armée, c'étoit un grand Capitaine, d'u- 
ne vertu éprouvée, &quiavoit commandé avec 
beaucoup de iuccés dans les dernières guerres. Il 
affcmbla fes troupes dans cette partie desGrifons 
qui s'étend vers les Alpcs,&qui cft voiiiaedu fleu- 
ve Athcfis , & les mena en Italie vers le commen- 
cement de l'année 1/17. Auffi-tôt rejoignirent 
à lui Charles Duc de Bourbon , & Je Prince d'O- 
range , le premier avec quelques Regimens Efpa- 
gnols, & l'autre fuivie des Bourguignons. Conradia 
arriva enfuite à la tête d'environ deux raille Alle- 
mands , troupes de l'Empire qu'il avoit tirées de 
Crémone où l'Empereur les avoit mifes en garni- 
fon. Colonne amena auflï bon nombre d'Italiens, 
te du confentement de tous,!eDuc prit le comman- 
dement de cette armée. Au bruit qu'elle fit , l'Ita- 
lie qui le défioit de fes forces fut troublée , & le 
Pape en eût de l'inquiétude. Jean de Mcdicis fon 
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£eveu , General des Con fédérez accompagné d« 
Duc d'Urbin partit aufTi-tôt avec nombre de ban - 
dits & de gens ramaflez pour aller au devant de 
ces troupes, & leur difputcr le partage du Pô.Mais 
quelque diligence qu'il fit, il) ne pût les joindre 
«ju'apres qu'elles l'eurent pa/Té. Comme il n'étoic 
pas alors en état de Ici combattre il prit le parti de 
les fuivre , dans le dcfTein de les fatiguer par de 
fréquentes efearmouches ; ce qu'il fit jufquace 
que combattant fur une levée il fut tué d'u.;' coup 
de fauconneau. Clément en ayant eu la nouvelle 
& fçachanc que le Duc dcBourbon prenoit le che- 
min de Parme & de Boulogne il lui envoya Mufca* 
nus qui étoit fon Légat à Naples avec ordre de lui 
offrir de l'argent pour l'empêcher de faire aucun 
dégât dans les terres de l'Eglifc , & l'obliger , s'il 
fe pouvoir, à palier en d'autres Etats. Cet envoyé 
marchant avec trop peu de précaution fut fait pri- 
fonnier i mais il fut délivré aufli-tôt. Le Ducdc-- 
roanda 3 joooo.écus d'or,cette fomme étoit exor- 
bitante , aufïï ne la put-on trouver. Cependant 
l'armée qui étoit campée depuis quelque tems af- 
fez prés de Fcrrare , manquoit de vivres ,.& mô- 
me les foldats d'habits & de fouliers » de forte 
que Fronsperg , qui avoir eu quelque atteinte de 
paralyfie', ayant été porté dans la ville , Jes trou- 
pes tirèrent vers Florence à grandes journées. Les 
Romains aprirent cette nouvelle avec joye , ils 
croy oient alors être délivrez du péril , & le Pape 
auroit été bien aife de n'être que le fpectateur de la 
guerre. Mais le Ciel en avoit difpofé autrement , 
& c'eft un proverbe qui n'eft pas moins véritable 
qu'il eft ancien , que les mauvais confeils retom- 
bent ordinairement fur leurs auteurs. On ne fçait 
pas bien fi ce fut de leur propre mouvement > ou 
pour avoir reçu de l'argent que les Chefs de cette 
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armée quittèrent le chemin de Florence: mais 3 
eft certain qu'ils prirent tout à coup celui deRome. 
Four y arriver plutôt ils ne feignirent point de 
s'engager dans les bois & dans les montagnes , & 
leur diligence fut fi grande qu'ils furent prcfque 
aux portes de la ville , avant qu'on y eût avis de 
leur marche-, & fans que le Duc d'TJi bin qui les 
Itrîvbit en queue* les eût notablement incommodez. 
Le deuxième de May un Sénateur y fut envoyé de 
l'armée pour demander qu'elle y fut reçue*. Lau- 
rent des Urfïris , qui commandoit les troupes dans 
la villc,lc traita fierement,& lui dit pour toute té- 
ponfcqu'iLYeroit tirer fur lui s'il ne fc retirait, le 
Sénateur s'en retourna , & le lendemain Samedi 
foute l'armée arriva devant Rome. Le bruit y con- 
roit qu'elle n'y demeureront pas long-tems,& 
que le deflein des Chefs étoit de la mener à Naples. 
•Mais on s'aperçût bien du contraire quand on la 
vit camper vis à-vis S. Pierre , entre la ville & le 
bourg aupiés du champ faint. Les h abi tans remi- 
rent alors à travailler à leur défenfe $ ils commen- 
cèrent à tirer fur les ennemis vers la fin do jour, 
& continuèrent jufqu'auLundi matin fans relâche. 
Le Duc ne crût pas qu'il fut de fa prudence de laif- 
fcr plus long-tems fes troupes ex pofées a l'artille- 
rie du Pape i & parce qu'il n'avoit pas les choies 
néceffaires peur faire un liège régulier il fe réfolat 
d'infultcr la ville. Le fixiéme de May au point du 
jour il mena fes Soldats à Paffaut , le tems étoit 
couvert ,& le brouillard fi épais que les Romains 
ne pouvoient pas bien di (cerner en quel endroit fe 
f ai foie la principale attaque, ce qui fut avanta- 
geux au Duc i H fut pourtant rcpoulTé deux fois, 
mais à Ja'troi iiéme il emporta la ville. Cette oc- 
cafîonfut chaude : de deux cens Suifles de la garde 
4jui comiAtcoient vaillamment fur lamaraiiic cent 
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Cinquante y demeurèrent, Se le refte fut pourfuivi 
jafques dans l'Eglife de S. Pierre, où quelques-uns 
furent tuez auprès de la perfonne du Pape : leur 
-Commandant le fut aufli dans la mai Ton du Sacri- 
ftain,oùil s'étoit retiré après avoir été Jangcrcu- 
fement bleffc. Mais de l'autre côté Charles de 
Bourbon y périt malbeureufement:commc il mon- 
toit à l'cfcalade>un coup de moufquet tiré par l*tm 
des liens lui caiïa la cuife au deflus du genoiïil : on 
le porta demi mort dans la Chapelle de Sixtc,ou 
il expira incontinent après. Le Pape avoit excom- 
munié ce Duc & Tes troupes,& l'excommunication 
étoit conçue en ces termes : Nous excommunions 
Charles dit Duc de Bourbon & (on armée compofie 
do Lwhtrievs & de Maranet i voulant indiquer 
par le premier de ces termes les Allemands & les 
Efpagnols par le dernier. Le Lecteur aura peine à 
croire ce que je vas dire. Clément avoit pris tant 
d'aflurance en cette excommunication que dans le 
temsmêmc de l'aflaut il étoirdefeendu à S. Pierre 
pour y entendre la Mefle. Il fc mocqua même de 
ceux qui y vinrent les premiers lui annoncer 2a pri- 
fe de la ville , & ne la crût que quand il vit entrer 
l'ennemi dans TE^Iifc. Jugeant alors qu'il étok 
term de penfer à fa fureté, il fe retira au Château 
. S. Ange pardes chemins feercts. Ceux de (es gar- 
des qui ne le purent fuivre, auflï bien que les Ec- 
clefiaftiquesSc le peuple,qui demeurèrent en-grand 
nombre dans l'Eglife, furent tous maffacrez j &il 
l'auroit été lui-même s'il ne fe fût fauvéjcar leSol- 
dat impie , qui n'a voit nul refpeû pour la fainteié 
.du lieu, n'en auroit pas eu fans doute davantage 
pour fa perfonne. Tous les Cardinaux & les Eve- 
ques qui étoient àRome,à mefure qu'ils aprenoient 
ce dcfaftre , couroient en hâte vers le Château ; 8c 
comme il fe trouva beaucoup de peuple fur le pont 

P nj qui 



34* Asititi* CmtoMOLdeiqvi, 
" qui y conduit, & qu'il faloit écarter la foule pour ti 
faire encrer les per formes de qualité,plufieurs y fa- 1 
renc foulez aux pieds & étouffe!. Les Cardinaux de £ 
Sienne , Ofarini , Jacobatio , de la Vallée & Ta- i i 
bertin ne furent pas affez dilligens , ils le trouve» \ 
renc touc environné d'ennemis > & furent con- ] 
craints de chercher uu aucre azilc. Le Palais faine 
George étoit proche, & ils y furent reçus par le 
Cardinal Colonne qui y étoic entré qucique-tems 
auparavant' avec bon nombre de gens de guerre. 
Ce Cardinal étoit dans les intérêts de l'Empereur, 
mais comme c*cft la coutume des Italiens dechan- 

?jer avec la fortune , il n'yeût perfonnequi poar- 
uivit plus chaudement que lui les Allemands dans 
leur retraite. Cependant après que les vainqueurs 
eurent pillé 8ç faccagé le Fauxbourg faine Ànge,ils 
encrerenc plus avant dans la ville. Je ferois trop 
long fi je voulois dire ici combien il y fut commis 
d'excès & de violences , & à quelle txtrèmiré dt 
«léfolation & de mifere elle fut réduite. Depuis les 
irruptions de Lombards, dcsGoths, des Vanda- 
les, elle ne s'étoit point vue 11 proche de fa ruine* 
Les richefïcs des habitans ne fu /firent pasàl'ava- 
xice du Soldat , on y viola la fainteté des temples ; 
ies portes desMonaftercs de l'un & de l'autre fex'e 
y furent enfoncées $ & les vainqueurs qu'on y vit 
entrer avec fureur y aflouvirent leur brutalité, & 
y exercèrent leur cruauté dans toutelcw-étenduc. 
rlcu/cux ceux qui n'y perdirent que leurs biensjles 
miferables qu'on en avoit déjà dépouillez n'ayant 
plus rien à donner à de nouveaux ravifteurs, après 
•voir été tourmenté en milles manières différen- 
tes, y fouffrirent une cruelle mort. Beaucoup 
d'hommes de marque de ceux même qui favori- 
foient le parti de l'Empereur fentirent les effets de 
cette rage , & quelques-uns y expirèrent dans les 
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tourmens. Tout y paffa enfin par un même fore 
tt l'on n'y épargna perfonne. Les Ceiils Juifs qui 
font à Rome en grand nombre Ce fauverent du de- 
bris : ils fe rachetèrent à prix d'argent : mais ils le 
regagnèrent au double , achetant à vil prix ce que 
le Soldat avoit pillé. Ce cruel & terrible defordre 
dura long-tems, mais enfin la fureur de ces Bar- 
bares fetourna contre eux-mêmes. Le jeu fut prin- 
cipalement ce qui mit la divifion entr'eux ; le 
Soldat chargé de butin joiioit des fommes iromen- 
fes en un coup de dez, de là naquirent les difputcl , 
les querelles , & les injures ; & il y en eut qui fe 
voyant tombez tout d'un coup par les pertes qu'ils 
firent, d'une abondance prodigieufe dans une ex- 
trême difette fe précipitèrent dans le Tybre. ' 

Pour revenir a ma narration» ceux quraifiè» 
-geoient le Château S. Ange , où , comme je l'ai 
déjà dit , le Pape s*êtbit retiré avec ra meilleure 
partie des Cardinaux , des Evoques 8c des Per ron- 
ces de qualité , Ternirent en devoir de les miner : 
mais les mineurs trouvèrent l'eau 8c ne purent 
venir à bout de leur defïcin. Cependant le Sol- 
dat infolent vomiffoit mille injures contre le Pa- 

e & les Cardinaux. Ils tournoient en dcrifîon 

es cérémoniesr de TEglifc , quelques-uns por- 
toleht dans une litière un d'entr'eux qui donnoic 
des bénedi&ions à Ces camarades > 8c dés qu'ils 
apercevoient aux fenêtres quelque Cardinal ou 
quelque Evêquc , ils faifoient retentir par des 
cris téi ribits le nom de Luther , (cachant bien 
-outils ne lepouvôicnt entendre qu'avec horreur. 
Le Pape ioûtint le iiege jufqu'au fîxiéme Juin: 
' mais voyant que toutes chofes lui manquoient 
il fe rendit enfin , &il fut aufli-tôt rétabli dans 
toutes les fonctions de fa dignité.. Il étôit con- 
venu avec les. afiiegeans qu'ils entreroient dada. 
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le Château donc ils auroienc la garde , & qu'il J ^ 
dcmcurcroit lui-même jufqu'à. la délivrance de £ 
l'argent cju'il a voit promis. En exécution de ce ,ej 
Traité les Allemands fe fa i firent du fore qui ctoit 
à côté droit du Château, & ils y mirent une garni* 
fon commandée parMainradc Elymgere. LcsEfpa- 
gaols plus fins qu'eux ne fe contentèrent pas d o- ] 
cuper celui qui eft à gauche , ils s'emparèrent auffi 
de la porte; poferent des corps de gardes fur tontes 
les avenues qui conduifoient à l'a par cernent «ta 
Saint Père , & mirent des Gardes ju(qucs-dan* (à 
chambre : tant ils craignoient qu'il ne fe (auvât. 
5' étant ainfi rendus maîtres du Château, rien ne fe 
faifoit plus que par l'ordre de leurs Chefs, & Ton 
ne parloit au Pape qu'avec leur permiffion. Ceux 
qui çcirîmandoicnt les Allemands , quoique plus 
confidérables & par leur nai (Tance «Se par leur me- 
nte n'y avoientprefque aucun pouvoir. 

Pendant que ces chofes fe pafloient , la peftequi 
êtoit à Rome au g m en toit tous les jours > les vi- 
vres y étoient chers ; & il n'y a voit plus de quoi 
piller. Toutes ces raifons obligèrent l'armée d'en 
fortir. On y Iaifla ceux qui gardoient le Château 
Saint Ange , & dans le commencement de Juillet 
le refte marcha vers Narny. Cette ville n'eft 
di fiante de Rome que de quarante mille. Elle fut 
emportée , pillée & plus mal- traitée que Rome, 
Pour colorer ce mauvais traitement on lui im- 
puta d'avoir refufé des vivres à l'armée * mais il 
eft certain qu'elle n'avoit pas été en pouvoir d'eu 
donner , n'en ayant pas pour elle-même. Ce- 
' pendant les Efpagnols à la (ollicitation du Pape 
cui efperoit en avoir meilleure compofïtion que 
des Allemands, fe fervoient de tous moyens pour 
demeurer feuls maîtres du Château & firent fi 
bien enfin qu'ils perfuadexent Elymgere de leur 
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fceder le fore qu'il occupoit : mais à peine en fut- 
il forti que l'armée revint à Rome , c 'étoit vers le 
mois de Septembre ; le tumulte & le de tordre y 
recommencèrent. Les Soldats alloient par trou* 
pes au Château S. Ange & menaçoient non feule-* 
trient de piller une féconde fois la ville , mais mê- 
me de la brûler 11 le Pape ne leur payoit l'argent 
qu'il leur a voit promis. Ces menaces continuées 
& redoublées p fadeurs fois obligèrent le S. Père 
d'envoyer quelques-uns des /ïens pour les apaifer. 
Les Archevêques de Manfredtnria & de Pile, les 
Evêqucsdc Piftoye& de Vcronne, Jacques Sal- 
tiati Coufîn du Pape, & Laurent de Rodolphe 
frère du Cardinal de même nom furent députez : 
nais à peine furent-ils (brt'S que le Soldat impa- 
tient fe jetta fur eux. On les retint par manière 
d'6tage , & on les enferma dans le Palais Saine 
Georges. Il feroit difficile de dire combien on 
leur fit d'outrages tant en pubJjfcqq'cn particulier» 
Combien de fois ils furent cê&aints de compa- 
Jrokre devant une affembléc furieufe;& avec quel- 
les menaces & quelles injures l'argent que !e S, 
Père avoir promis leur fut demandé. On les me- 
na plufieurs fois devant le gibet pour les intimi- 
der , il n'eft enfin fortes d'indignitci qu'on ne leur 
fit fouffrir , & s'ils n'entendoient pas le langage 
des Allemands , il ne leur étoit pas mal-aifé d'ex- 
pliquer leurs actions menaçantes & emportécs:I*e 
YefHbnle de leur chambre étoit gardé jour & nuit 
par cinq compagnies qui fe rclcvoicnt de vingt - 
quatre en vingt-quatre heures , mais tandis qu'on . 
faifoit tout devoir d'en bien garder la porte , les 
prifonniers fc fauverent par la cheminée. Ceci 
arriva la veille de faint André , & fut plutôt fçû 
par les Efpagnols qui gardoient le Château fakt 
Ange que pai Us Allemands qui gardoient les 
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prifomuers. On peut juger delà combien cette 
Nation cft adroite & fii,e. Au refte on ne doit j 
pas s'étonner que ces troupes ayent exigé a?cc \ 
tant de rigucui & d'infolence de l'argent du Saint j 
Père , puis qu'ils ont bien ofé piller la mailon du j 
Prince d'Orange leur General , qui fut contraint ] 
de fe retirer à Sienne pour éviter leur fureur, 
Ce Prince avoit fuccedé au Duc de Bouibon, &!e , 
Marquis de la Coite lui fut fubftitué. 11 comman- 
da l'armée jufqu'au mois de Février , qu'elle fat 
obligée de prendre en diligence la route de Naples. 
La eau Ce de ce départ fut la nouvelle qu on eût ' 
que les François prenant leur chemin par la Mar- 
che d'Anconc , alloient avec cent mille hommes 
à la conquête de ce Royaume ; & les chofes 
étoient difpofées en forte que fi T-on n'alloitaude- î 
vant deux pour les arrêter, non feulement Na- 
ples étoit perdue, mais l'armée de l'Empereur fe 
trouvant entre tftfrançois & les Italiens étoit 
en danger d 'et retire faite. De 1400c. homme! 
dont elle étoit compofée quand elle arriva à Ro- 
me, elle fc vit réduite à 8 00 ©.quand elle en for- 
tifie refte avoit été emporté par la pefte. Qncl- 
3ue tems auparavant il étoit venu des Lettres 
e l'Empereur pas lefqueîîes il s'exeufoit au Pa- 
pe de ce qui s'étoit palTc. Il lui mandoit que 
toutes ces chofes s'étoient faites fans fa parrici* 
pation ; & l'alTuroit qu'il ne foufFriroit plus dan! 
fcs troupes ceux qui avoient ofé commettre un fi 
grand crime. II ordonnoit auflï qu'on mit en 
liberté le S. Père avec tous les liens , ce qui fut 
fait, mais après que l'avarice des Efpagnols en- 
tre les mains defquels il étoft, eût été a Abu vie. 
Il fembloit que ce Prince craignoit d'avoir ét6 
compris tacitement dans l'excommunication pro- 
noncée contre le Duc & fon armée * Mais Clé- 
ment 
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ment le guérit de cette crainte en lui faifant fça- 
voir qu'il le confïdcroit trop pour lui avoir faic 
Un pareil traitement , & qu'il devoit mieux efpc- 
rer delà Cour de Rome i après quoi le Pape s*cq 
alla à Orviette. 
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EjfclLT *înt à la Couronne à par.cn jour W47. 

qu'il étoit veau, au monde Les habits & 
les autres apr&s pour la cérémonie de_ fou Sa- 
cre d'ayant pu être faits avant la mi- Juillet, il 
ne- reçut' rOnffipn facile que J**' vingt- cinquiè- 
me de ce^ofi^a , par Ic^wâfrtf de Cbarles.de 
lAraiVflti^ GJaïi- . 

de ËueqË Guife > èc .Fràrr^ois 'de Clèvës Duc rie 
Nevers , y précédèrent Loiiîs de Boni bon Duc de 
Montpenner , quoi qu'il fut Prince du Sari£ , r \ * 
parce que leurs Pairies avôicnt été érigées quel- 
ques années avant la fienne. -Le premier y'repjc- 
feota le Duc de Guyenne , le fécond le Comte ;jîc 
Touloufc i mais Montpenûc>fculcmentlc Conjte 
de Champagne. 

Ce Roy eût été fans défauts , comme il étoit 
(ans inquiétude, s'il eut eu l'ame auffi bien faite 

3ue le corps. Sa taille étoit riche , l'on vi r age 
oux & ferein , fon afpcd bénin & agréable i il 
avoir de Padrefle à toutes fortes de nobles exerci- 
ces , de l'agilité & de la force corporelle , autant 
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aue Cavalier fort Royaume > mais toutes ces qua- ïf 47V 
nez n'étoient pas accompagnées de la fermeté 
i'efpric , de Implication , de la prudence , & 
lu difeernemenr qui font nêccflaircs pour bien 
:ommander. Il étoit naturellement bon , & avoic 
inclination à la Juftice : mais il ne fe pofleda ja- 
mais lui-même , 6c pour ne vouloir rien faire que 
Et la fugeeftion & au gré de fes Minières , il 
c eaufe de tout le mal que firent ceux qui le 
go uvern oient. 

Le Connétable de Montmorency , qu*! ra- !m?a 
idh aoffi-tôt à la Cour , de fon Château d'Ef- char* 
Eofian od il s'étoit retiré , François Comte d'Àu- J^ E * * 
Éslcj qui fat Duc de Guife après la mort de fon l 1* 
tere, êc Jacques d'Àlbon-faim-^ndré , qu'il fit HÂH* 
Uaréchal de France , eurent la meilleure pare 
ions (es bonnes grâces. Il confidéroit le p re- 
lier comme fon principal Miniftre , les deuxau- 
rcs comme fes favoris : mais tous enfcmble, & 
1 lleine même , ployoient fous l'empire de fa 
Iftitrefie. C'étoit Diane de Poitiers veuve de 
«riiis de Brczé , laquelle il avoit faite Duchcffc de 
p alcntinois. Elle fe méîoit de tout , elle pouvoir 
>ut ; c'étoit , pour ainfi dire 9 l'ame de les con- 
aïs. Et afin qu'on fçut que c*étoit elle qui ré»- 
noit , il vouîoit qu'on vît dans les Tournois» fur 
rframcublemcns , dans fes devifes,8t même (or les 
roiirif pices de fes bâtimens Royaux, un croiflànt, 
esarcs & des flèches , qui étoîent le fymbole de 
ette impudique Diane. 

On pouvoit apellcr un enchantement fan* 
harmes , l'amour d'un jeune Roy pour une Tern- 
ie de quaranteans > &rqui avok eu plufieursen- 
ms de fon mari. Il paroiiToit plus de vicrllcne 
lie de pudeur fur fon ftont , Se l'âge qui avoit 
teint les brillans de la jcunçjfe dan* fe» yeux , 
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J/47. aîlumoit plus fort les flàmcsdc la lubricité daof 
fon coeur. Elle ctoit injufte , violente & alticrc 
envers ceux qui lui dé p lai (bien t : mais d'ailleurs 
bien fa liante & libérale > Elle avoit l'cfprit fore 
agréable , & les mains encore plus, parce qu'elle 
donnoic beaucoup , & dç bonne grâce. Le Roy 
l'aimoit à cauic qu'elle ètoit fort fcnfib'e à l'a- 
mour s & ce tempérament la portoic Quelque- 
fois a chercher ailleurs !e comblé du plaiur, com- 
me elle crouToit en lui l€ comble des biens & des 
honneurs. 

Sous un nouveau gouvernement nouvelle face 
ic la Cour. On lai (Ta Frarçoîs Olivier dans li 
enarge de Chancelier, dont il ctoit très digne: 
mais on ôta l'a ri mini ft ration au Cardinal de Tour- 
noi* & au Maréchal d'Annebaut- Bayard l'un des 
Secrétaires d'Etat fut emprifonné , & Villeroy 
fon compagnon privé de fa Charge 5 Jacques du 
Tiers, & Claude ClaufTe-Marquemont furent mil 
en leur place; comme en celle de Jean du Val 
Treloricr de l'Epargne, Blond de Rocbecour: 
aacjuel les gages furent augmentez jufqu'4 trente 
mille livres , prèfage certain de la future diflipa- 
tion des finances. On ôta aulTi la charge de 
grand Maître de l'Artillerie à Claude de Tais 
pour la donner à Charles de Coffé- Briflac,le Sei- 
gneur dé la Cour le plus aimable , & auffi le plus 
aimé de la mai trèfle du Roy . 
. Longueval aceufé d'avoir eu intelligence avec 
l'Empereur , fe racheta en vendant £a belle mai- 
fon de Marchez en Laonnois à Charles de Lor- 
raine y qui fut fait Cardinal bien- tôt après. H 
y a voit alors douze Cardinaux en France : le» 
nouveaux Minières , pour être plus au large , té 
envoyèrent fiept à Rome, fous prétexte d y for- 
tifier la brigue françoUepour rcJcâiop d'un Pa- 
pe, 
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J>e , quand Paul III. qui avoit prés de qua- *J4?« 
trc - vingt ans > vicndroit à mourir. Annc- 
bauc pour fatisfaire à un Edit qu'ils avoicnc 
fait ex prés , qu'une même perfonne ne put 
tenir deux grandes Charges , fuc contraint de 
quitter celle de Maréchal , dont faint André fut 
xevétu. 

Le Roy François avoit augmenté le nombre de- 
ces Maréchaux jufqu'à quatre : mais voyant que 
la multitude avili/Toit cette grande dignité , 
il avoit réfolu de les réduire à deux : fi bien 
que pour lors il n'y en avoit que trois. I's y 
en ajoutèrent un quatrième , qui fut Robert 
de la Mark- Sedan gendre de Diane. On fît le 
procès à Odatd de Biez au (fi Maréchal de Fran- 
ce , & à Vervin fon gendre. Ils ne furent 
condamnez que l'an ij+p. Vervin eût la tête 
tranchée: Son beau- père, honorable vieillard, 
& par les mains duquel* Henry étant Dau- 
phin avoit voulu être fait Chevalier , fut hon- 
teufement dégradé de (a Charge & de l'Ordre 
de faint Michel. Il mourut de regret au faux- 
bourg faint Vi&or , ou il avoit eu permifion 
defe retirer. 

La Comté d'Aumafe fut érigée en Duché , en 
faveur de François fils aîné de Claude Duc de 
Gûife. 

Anne de Piffeîeu Duchcflc d'Eftampes n'avw 
plus aucun apui à la Cour > le nouveau Conné- 
table éroit fon ennemi , à caufe qu'elle avoîr 
porté les intérêts de Charles Duc d'Orléans, 
troifîéme fils du Roy François , contre le Dau- 
phin Henry , & qu'outre cela elle avoit obtenu la 
Îrrace de Brion que Montmorency haïiToit. D'ail- 
eurs elle (c voyoit regardée de tout le monde 
pour ce qu'elle étoix, d'àucant plus que le race 

pa* 
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IJ47. parole dans toute fa turpitude quand il n'cftpM 
couvert de la faveur 5 Ainfi étant méprifée d'un 
chacun , & de Ton mari même > elle choifit l'une 
de fes maifons pour retraite , ou elle vécut enco- 
re quelques années dans l'exercice de ta nouvelle 
Religion ; à laquelle Ton exemple & Tes libérali- 
té! attïr oient beaucoup de cens. 

Toutes les Finances du Roy n'étant pas capa- 
bles de remplir l'avidité des nouveaux Miniftrcs, 
ils fe mirent à rechercher des avis de chofes qu'ils 
lui puflent demander ; mais comme les cfpritsdes 
François ni les Parlcmens , n*étoient point encore 
faits à fouffrir les partis & les monopolesjilsem- 
ployoient des dénonciateurs qui m et toi en t k$ ri- 
ches criminels en Jufticc , afin d'avoir leurs de> 
p ouilles'parconfifcation où par compofitioo. 




>yc le Cardinal Saint George Lcga 
France , pour le remercier d'avoir promis ta fille 
naturelle Diane , âçée feulement de neuf ans , à 
Horace Ton petit fils > & pour négocier une plus 
étroite liai fon avec lui. Le Roy ne lui répondit 
lien de pofitif far le dernier point , parce que (es 
affaires n'étoîént pas encore bien dîfpoftcs, & 
qu'on fe défioit de la foiWcfle de l'âge de ce Pa- 
pe , & de la foi de fes Bâtards. En effet au mi- 
me cents, il négocioit auprès de l'Empereur pour 
obtenir la Duché de Milan pour Jean Louis Faî- 
ne fe qoi en étoit un. 

Le Roy & l'Empere«r travailloient féparément 
auprès du Turc , l'un pour en avoir la paix,l r ao- 
tre pour l'inciter à defeendre dans la Hon- 
grie » ainfi qtrtl l'a voit promis au Roy Françoii» 
Or comme du côté de France > lori négligea 
quelque terni de donnes de* ^ourdies à 

* Go* 
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Conftanrinoplc, & même d'y faire f ça voir la mort 1/47* 
de ce Roy , l'Empereur ne trouvant point d'em- 
pêchement auprès de Solyman , obtînt de lui une 
trêve de cinq ans , en lui pavant trente mille écus 
de tribut par an , & lui fanant croire qu'il êtoic 
en très bonne intelligence avec les François , 8c 

3u ils ne vouloienc plus avoir de liaifon avec la 
brte. Néanmoins Solyman délirant toujours 
conferver amitié avec la France, voulut fans en 
être requfc , que le Roy fut compris dans la trêve 
de Hongrie , comme s'il eût été partie contrac- 
tante. 11 eft à remarquer que dans les Lettres 
de cette trêve > Solyman n'a pelle Charles V. 
que Rey desËfpafnes, & le Roy de France le 
Strenijfime Empereur des TrtB/eis [en tris chef 
âmi & Allié. 

Le feizîémc de Juillet , le Roy étant de re- 
tour de Picardie , dont il êtoit allé vifïter les fron- 
tières > vit à (aine Germain en Laye le fameux 
duel d'entre Guy C Ua h ot-jaroac , & François Vi- 
vonrjç la Châteigneraye. Ils avoient pris querel- 
le pour de certaines intrigues de femmes : Jarnae 
avoic donné un démenti à la Châteigneraye » 
fur ce qu'il lui faifoit un vilain reproche tou- 
chant la féconde femme de fon père. Celui-ci le 
défia au combat , le Roy le permit , fit dreffer det 
lices ? & en voulut être fpe&ateur avec toute fa 
Cour. Upenfoitque la Châteigneraye qu'il che- 
rifloit , remporreroit l'avantage ; Et néanmoins 
il arriva que Jarnac, quoique fort affaibli d'une 
Jiévrequi le tourmentoft > le renverfa par terre 
d'un revers qu'il lui donna fur le jaret. On ft- 

£ara les combattans : mais le vaincu ne pouvant 
rafFrir d'avoir reçu cette honte à la vue" du Roy, 
ne voulut jamais permettre que les Chirurgien» 
bandafleas U pl*ye,& mourut de rage j>cu de jours 

après. 
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f^47* après. Le Roy en fuefi touché, qu'il jura (bien- 
■ellement de ne permettre jamais de fembkblei 
combats. Au mois d'Août les Grands- Jours com- 
mencerait à fe tenir dans la ville de Tours. 

Les troubles continuoient en Ecofle:les An- 
£ T ois s'opiniâtroient à avoir la petite Reine Ma* 
/ic pour kur Roy Edouard , âgé feulement de 
treize ans , & a voient gagné une furieufe bataille 
«ont re les Ecofîois, & pris en fuite plufieurspJace*. 
Le Koy envoya donc une armée en Ecoffc com- 
mandée par Dcflc Epanvilliers, qui fut accomp | 
gné de Pierre Strozzy & de Dandelot frère de 
Châtillon. Ils affermirent l'autorité de la Rem 
Douairière , ar:cterent les progrés des As* 

flois, & l'année fui van te amenèrent h jennt 
.cinc en France. Elle n'étoit âgée que de fis à 
fept ans. 

Deux mois avant le Sacre du Roy la nouvelle 
vînt en France , que le vingt-quatrième d'Àfrii 
les Princes Proteftans de la Ligue de Smalcalde » 
a Voient été vaincus par l'Empereur en la baraii* 
le de Mulbcrg ; Qoe Jean Frédéric Duc de Saxo 
leur principal Chef, & homme de grande fer* 
tu , avoit été pris dans la déroute ; Que l'Em- 
pereur 1 avoit fait condamner a perdre la tête, 
& ouc lui ayant à grande peine donné la vie, il 
le détenoit en prifon», & lui avoit ôté fa Duché 
pour en inveftir Maurice fon cou fin, qui étoitdcli 
mime Maifon de Saxe , Se de la même Religion } 
Que coures les grandes villes librcs r horfmis Mag- 
debourg , avoient ployé : Que le Landgrave de 
Hcflc avoit été contraint de fe fou mettre k les 
commandemens , & que l'étant venu trouver fous 
la foi d'un écrit, & de la parole donnée à Maori* 
«c fon gendre, il Tavoit fait arrêter priftmnier. 
.On difoit que les Miniftrcê uVt'Epp excur pour 

cola- 
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Colorer cette perfidie,aToient mis par (urprife un 1747. 
W. pour une N. dans an certain mot de cet écrit ; 
de force qu'il fîgnifîoir fans perpétuelle prifon , au 
lieu de fans aucune prifon. 

Ces grands fucce^ donnèrent de la jaUufse an 
R#J & de la frayeur au Pape. Ce dernier était 
4? ailleurs fer $ irrtti contre l'Empereur de ce qui 
iteit arrivé à Plaifance. Nous allons dire ce que 
t'était. Il avoit premièrement donné À Pierre* 
Louis Parus fe fon fils bâtard , la Duché de C amer in 
Qu'il avoit orée à Guidobalde Duc £Vrbin , fils do 
Tr an fois Marie de la Rouvere. Cet établtffement n$ 
Imifemblant pas affe^beau , il le lui échangea peu 
après avec les villes de Parme & de Plaifance } qu'il 
"orna du titre de Duché. Or ce Pierre- Louis ufamo 
delà Principauté » comme fi elle eût été un fouve~ 
rain droit de violer toutes fortes de droits zH arrivé 
une trois des principaux Citoyens de Plaifamte & 
de la fa&ien Gibeline > qu'il avoit taxtz a de grof» 
fes femmes, confpirerent contre lui. Ils entrèrent dant 
U vieille Citadelle, feus couleur de le fuplier de Itt 
en décharger , & lors qu'ils eurent a fris par un 
fifrs al oTun coup de piftolet , que leurs gens s'étoieni 
faifis de la porte y ils le tuèrent lui & fon Maître 
t Hôtel fur les onze heures du matin après fon di* 
*er. Le coup fait ils apellerent dou^e de leurs amis 
dans la Citadelle Rendirent le Duc par un pied aux* 
troneaux de la muraille , ou ils leUifferent jufqu au 
feir } puis la nuit le traîneront en la place publique » 
où il fie* deux heures expojé aux outragés de la popu- 
lace. 

Zes Gibelins cependant prirent les armes , chaffe* 
iFtnt la garni/ on ; & en donnèrent avis à Verdi* 
toand de Gonzague , que l "Empereur avoit fait G ou* 
vernem de Milan en la place de du Guafi , qui mou- 
fttt difgtac\i s Gonzague séêant prof enté a) lu per~ 
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V 47- t*r** ^vec cent cutrajfes fut rêfâ dans U ville , ei 
prit U ferment de fidélité au nom de ÏE**fitttti> 
& y fit entrer mtlle ou douze cens hommes, fut 
après il ejfaya encore de furprendre Parme, Or 
tomme l'Empereur né toit pas content que le Pape eût 
donné ces deux villes à [on fils , parce quelles étotewt 9 
difoit-il y de la Duché de Milan , & que fatlleursÙ 
ff avoit que Pierre» Louis tenait fecreternent le féru 
Tr an fois , & quil avoit trempé dans la Conjuration 
de Louis de Tiefque , qui étoitpiri on pen font fur» 
prendre Gènes : on crût avec grande ap trente qui 
Gonzague avoit tramé ou du moins favorifé cettitru* 
gique conspiration. 

La Seigneurie de Venife en prie l'alarme fi chas* 
de j qu'elle créa un Piovcditcur de terre pour pren- 
dre garde à Tes frontières, ce qu'elle n'avoir accou- 
tumé de faire que dans des périls extrêmes. Le Pa- 
pe en fut percé jufqu'au foad du cœur ; de forte 
qu'il fe portoit à embrafler toutes- fortes de moïeol 
pour venger fon fang qu'on avoit fi cruellement 
répandu. 

Pierre Louis ayoit lai (Té trois fils , Alexandre 
qui étoit Cardinal , Octave qui avoit épou(é une 
bâtarde de l'Empereur , & Horace Duc de Caftro 
qui recherchoit celle du Roy. Le premier le le 
troiilème fuivoient les reffcntimcns de leur ayeul: 
mais O&ave les détournoit & les ralentiflbif , fe 
fervant pour cette fin de fa femme qui obfedoitce 
vieillard , & le tenoit fi fort enlacé, qu'il ne fe pou- 
voir dépêtrer de fes liens. Ainfis'étant faifi de Par- 
me , il ne fit point de difficulté d'accepter use 
trêve de fix mois avec Gonzague , à condi- 
tion néanmoins qu'il auroit un mois pour s'en 
dédire. 

U fe négocîoit avant cela même une ligue défend 
fiyc entre le Roy 5c le Pape ; Tous deux apte* 
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fcendoient que la puiffance de l'Empereur, ac- if47« 
crue' pat la défaite des Proteitans , ne fondit fat & 4t. 
eux, 8c ne les accablât. Le Roy fe mît à re- 
chercher avec empreflement la conlervation de 
Falliance du Turc : outre fon Àmba/Tadeur ordi- 
naire 9 qui êcoit d*Aramon , il y envoya le Ba- 
ron de Fumel , & puis encore le fîcur. d'Huyfon 
pour effayer de rompre la trêve d'entre Charles 
V • & Solyman , & de lui faire tourner Tes ar- 
mes contre la Hongrie. Ils lui remont roienc 
Sue le Roy en ce cas ne manqueroit pas à l'office 
'ami , ayant fa Gendarmerie fort belle & mieux 
Sayéc que jamais , quinze mille Lanfquenets 6c 
ix-fept mille S aides prêts à marcher , outre (es 
légions & autres bandes de Gaicons & d'Italiens > 
& quarante Galères qu'il avoit fait conftruire» 
fecours digne d'être offert à un grand Prince. 

Il fe prefentoit au même tems une fort belle 
occafîon , mais qui ne pou voit durer aue deux 
mois > fçavoir le tumulte de la ville & du 
Royaume de Naples , qui s'étoient foûlevez. 
pour empêcher l'établi (Tement de Plnquifltion, 
monftre effroyable à tous ceux qui ont été élc- 
yel dans la liberté , même aux plus fâges& aux 
plus Chrétiens. Les bannis offr oient de fe faifir 
de J^apl/ts , de Capouë , d'Avcrfe , de Noie , 6c 
d'entrer dans Le pais avec douze mille hommes. 
Le Pape écoutoit ces proportions , & le Cardi- 
nal Farncfc propotoit au Roy qu'il feroit fuivre 
Ces bannis par une armée de 10 000. hommes, 
pourvu qu'il voulut les pà^yer pour quatre mois , 
6c le preifoit inftamment d ! âVoîr recours au Turc, 
6c de lui demander quarante galères pour jctrçc 
fur les cotes de Naples. 

Le faint Père étoit en cette difppiÎDÎon contre 
l'Empereur : il xcconnoiffoit «Tailleurs que lc$ 
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fous prétexte qu'il y avoit de la perte ; 
Le Roy y envoya les Evéqucs de Frai 
ceux de l'Empereur s'opiniâtrerent à de 
Trente , & les autres à n'y pas revenir 
cau(a un grand embaras. 

Sur cela les Agents du Roy prier en 
ment le Pape de confidérer , que c'en 
bliger tous les .Allemands , tant Protci 
Catholiques d'avoir transféré le- ConciJ 
lie, & que par là il donnoît gain de 
l'Empereur , daurant que ce Prince s*ac< 
leur affcéfcion en infiftant félon leur de( 
fut tenu à Trente ; & partant ils étoie 
qu'il lui accordât ce qu'il demandoit , m 
conditions qui fu fient impoflibles : fçav 
tirât parole de tous lesProteftansde foi 
ce qui y (croit décidé. L'avis étoic fc 
toutefois le faint Perc ne le fuivit pas 
mieux fufpendre le Concile jufqu'cp l'an 
VÈmfereurf enfant s p ai fer les tr oubli s d 
ligion en Allemagne > fit publier un Ejit f i 
non defuivn certaine formulé de Doit ring d 
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. Les mamvaifes volonté^ de l'Empereur à f«»- 1J4%< 
droit du Roy , me fe dêcomvroient que trep par eH+ 
vers indices , particulièrement par lu mort de Vea\ 
Vff**l y ** Uentel , & de Velfius , Capùatnes M* 
lemands , qutl fit f tendre dans-leurs maifons , e§> 
décapiter par la main du Bourreau , leur faifaut 
un frime de ce qu'ils avoient levé quelques troupe* 
peur sffifier le Roy * fon Sacre. Il lui eut dit* 
têts témoigné fon rejfmtiment par une guerre &*• 
verte , s'U n'en eut été empêché par trois grands 
obfiacUs. L'un étoit fon indtfpofition > car il était 
fort tourmenté des gouttes » pont- être compliquées 
avec quelque autre mal , dont il fe tratteit par le 
gayae ; L autre quil n'ofoU pat fi- tôt quitter F Al* 
Umagne , que fa pnfence ftule retenoit daut l'o- 
Ùïffance ; & le troifiéme que Solyman [dans l'Aâedê 
ratification de la trêve ,y avoit compris le Roy en ces 
termes > qu'il étoit non feulement fon ami > mais #»• 
tore ami defes amis > d» ennemi de fes ennemis. 

Henry Roy d'Angleterre avoit ordonné que fon 
fils Edouard lui juccederoit à lu Couronne , qu'à 
fen défaut fa fille Marie y viendrait, & après elle, 
Elisabeth qu'il avoit eue à* Anne de Boulon, il 
avait laijfé le Gouvernement du Royaume & du 
jeune EdouAtd à doute Seigneurs : mais les ont*- 
déférèrent toute l'autorité d Edouard Seymour Corn* 
teeTHerford & Due de Sommer fa fen oncle mater» 
nel , qui far ce moyen fut Régent ou Protectic*. 
a* Angleterre. Ce Due fe u cuvant imbu des opi- 
nions de Zuingle , travailla de forte $ avec VeM 
de de Thomas Crammer Archevêque de Canterha* 
ry qui étoit Luthérien > que par ordonnance dm 
parlement tenu au mois de Novembre , il fit ahe~ 
lèP*f exercice de la Religion Catholique , & en m" 
treduifit une autre mêlée des ep intons de Calvin & 
de celles de Luther. 

Tan- 
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IJ4 *• Tandis que le Roy prenoit (es me fores , avant 
que d'entreprendre de choquer un fi puiflanc en- 
nemi qu'etoit un Empereur victorieux , il trouva 
bon, fous couleur de fe promener par fon Royau- 
me, de vificer la Champagne, la Bourgogne, & 
Je Lyonnoiç , faifanc Ton entrée dans toutes les 
villes avec des magnificences prodigieufes , prin- 
cipalement dans Lyon. Il pana même jufqu'en 
Piémont , 6c par tout il munit ioigneufrment 
fes places frontières , en cas que Philippe Bsàt 
l'Empereur qui venoit de pafler en Italie, eût 
quelque mauvais deffein : mais il n'y lejotuna 
guère. 'A fon retour , étant dans la ville de 
Moulins le dix-huiciéme d'Octobre , il célébra les 
noces d'Antoine Duc de Vendôme avec Jeanne 
d'Albert fille 8c héritière du Roy de Navarre. Le 
mariage de cette PrinceiTc avec le Duc de CIcvcs 
avoit été aifement diflbut, parce qu'il n'avoir pas 
été confommé. 

Après la défection de ce Marquis de Saluffes, 
que vous avez vu ci-dciîus périr devant Carma- 
gnoles , le Roy François n'avoitpas voulu s em- 
parer du Marquifat qui lui étoit acauis & confif- 
qué pour le crime de rébellion 8c fclonnic , mais 
en avoit libéralement inverti fon frère puîné 
nommé Gabriel. Celui-ci étant mort (ans en* 
fans , & ne reftant , comme je croi , aucun lé- 
gitime de cette Maifon , Henry fe faifit de ce 
Fief comme mouvant du Dauphiné , auquel il 
demeura réuni jufqu'en l'an 1/87. que Charles 
Emanucl Duc de Savoye s'en empara , parce qu'il 
y avoit quelques prétentions. 

Pendant l'éloignement du Roy, fur les frontiè- 
res, il s'alluma une furieufe fédition dans toute 
la Guyenne , à caufe de la Gabelle 6c de* Gre- 
niers à fel que François I. y avoit établis , & 

des 
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jes violences qu'un nombre infini d'Officiers & ij4?f 
de Satellites commettoient à cette occafion fur le 
pauvre peuple. Vers la fin du régne de ce Roy , 
il y a voit déjà eu quelque émotion en Pcrigord 
pour le même fujec > mais elle avoit été apaifée 
par le fuplke de plufieurs de ces malheureux. 
Cette fois elle commença en Xaiotonge parfept 
ou huit villages qui donnèrent rudement la chaÙc 
à ces cxa&euts > La troupe des leditieux en ce 
païs-là s'accrût jufqu'à 16000. hommes bien ai* 
mez> qui Ce choisirent des Chefs. Il s'en aflcmbla 
un autre en Angoulmois , qui fe faiiït d'Angou- 
lêmc, comme la première fit de Xaintes. Après 
elles quiterent ces villes pour courir le pais, com- 
mettant tous les cruels & vilains actes donc des 
âmes brutales font capables. 

Ces deux bandes s'étant jointes enfemble fu- 
rent reçues dans Bordeaux par la populace , con- 
traignirent le Capitaine du Château & celui de la 
ville , & les Préfidens & Confeillers du Parle-. 
ment de fe mettre à leur tête en habits de Mate- 
lots > & maffiacrerent inhumainement TViftan de 
Moneins,Licutenant du Gouverneur de la Provin- 
ce. Ce fut en partie fa faute , car il fut il impru- 
dent que de venir à Bordeaux fans y amener bon 
nombre dcNoblefle ; il s'a mu fa à faire morgues: 
le, peuple par fes gardes ; & après cela il fortit du 
Château du Ha pour venir dans la Mairie traiter 
avec ces furieux. 

Après qu'ils eurent jette leur feu , ils s'écou- 
lèrent dans peu de jours. Le Parlement ayant re- 
pris fon autorité , en châua rigoureufement quel- 
ques- uns. 11 étoit à craindre , s'ils culTent de iang 
froid conlïderé l'horreur de leur crime , que le 
defcfpoir du pardoti ne les eût jettez entre 
les bras des Anglois > le Confeil du Roy trou- 

T*#e IV. Q_ -va 
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1/ 45». va donc à propos de les amuler de belles parolti 9 
& de leur promettre l'Amniftie générale , & laïc- 
vocation de la Gabelle. Mais quand il eût mis or- 
dre à tout , il ne manqua pas d'envoyer le Con- 
nétable & le Duc d'Aumaie en Guyenne avec 
deux petites armées , chacune de quatre i 
cinq mille hommes pour les châtier ligourcu- 
femenr. 

Le Duc qui étoit fort humain pafla par la Xain* 
tonge , le Poitou & l'Auinis , fans y exercer de 
grandes punitions , & fc rendit à Langon : mais Je 
Connétable, homme fans mifericorde , Jcfceodant 
du Languedoc > dont il étoit Gouverneur , le long 
de la Garonne > avec un courage enflâmé de ven- 
geance , pour le meurtre de Moneins qui étoit 
ion parent > n'en ufa pas de même. Car ayant 
joint le Duc en cet endroit- là , & étant allé à 
Bordeaux , il y fit abattre trente toifesde lama* 
rai ile pour y entrer par la brèche; ce qui fut le 
dixième du mois d'Août. Quand il fut dars la 
ville, il défarma premièrement les Bordclois,& 
mit Ion canon & (es troupes dans les places &1 
la tëtc des rues , puis fit faiie brièvement le pro- 
cezà toute la ville , par Etienne deNciïilly Maî- 
tre des Requêtes. Cet homme extrêmement vio- 
*. Au Jcrit * donna une Sentence du vingt- fixiéme Oc- 
Oefp C ^ to ^ rc > par laquelle il la déclara coupable de ic- 
avoic ' bellion , partant déchue de tous fes Privilèges ê 
donné un Mairie , Echtvinage , & Jurifdiâion, la con- 
court damna à entretenir deux galères pour le Gouvet- 
Kn qu?" rcor > * garnir les deux Châteaux de munitions» 
négocioit &* payer xooooo. livres d'amende. De plus il 
pour lui ôta fes cloches , fufpendit le Parlement > 
rfcmpe. qyj f ut un an durant fans exercice , ordonna que 
xcur - l'Hôtel de Ville feroit raft , & qu'en fa place 
on batiroit une Chapelle cù l'on pticroit Dieu 
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Tamcdc Moncins » Qjc les jurats arec cenc 
aies Bourgeois décciicioicnc Je corps de ce 
leur avec les ongles > & le porter oient, cha- 
d'eux ayant un flambeau à la main, dans 
ife de (aine André. Plus de cinq mille Bour- 
i a (liftèrent à cette pompe funèbre , portant 

des cierges , & s'arrêtèrent devant la porte 
onnctable , criant mi (encorde , de confc fiant 
s avoient mérité une plus rude punition. Ou- 
cela il fit mourir plus de cent peribnnes , la 
art des principaux Bourgeois & Officiers de 
lie. Cette grande rigueur aliéna de lui i'af- 
on des peuples > comme l'humanité miferi- 
lieufe la gagna au Duc d'Aumale » & de telle 
e que dés-Jors cette branche de Lorraine 
menca à régner fur les cœurs. 

îelques-tcms après , le Roy qui étoit bénin 
icilc, fuivant les confeils de ce Prince, mo- 
t en plu (ieurs chefs la rigueur de la Sentence : 
mferva l'Hôtel de Ville , donna la grâce aux 
damnez , & rendit les cloches & les privilèges 

Bordelois. Charles IX. fon fils leurcndon- 
le plus amples. Apres que Bordeaux eût été 
nilic de laXorte , le Prévôt de la Connctablie 
nt par les Provinces , fe lai fit de plufieurs des 
itieux > entr'autres de trois de leurs Chefs > 
voir un Gentil-homme , & deux Capitaines 

Communes. Le Gentil- homme eût la tête 
nchée y les deux autres furent rompus fur 
roue avec une couronne de fer ardent fut 
tête. 

in fuite de ces tragiques exécutions , la Cour 
QTaprcfque toute l'année 1/49. en rejouiflan- 
1 & en caroufels. La oaiiTancc d'un fécond fils 
Roy, dont 1a Reine accoucha à faint Germain, 
t un des fuicts de ces fèces. On le nomma 

n Luuis 
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1/4^. Louis. Les Pronostiqueurs & les Pancgiriftcs flt 
prédirent merveilles , & pourtant il ne veeue que 
deux ans. Les divertiffemens du Carnaval fuivi- 
xenteeux de ce Baptême i puis au mois de Juillet 
on /vit la pompeufe entrée du Roy & de Ja Reine 
dans Paris, après qu'elle eût été couronnée à faine 
Denis. A cette pompe on ajouta des courfesde 
bague, des tournois, des bal et s , de grands feftins, 
& tous les vains paffc-tems qu'une ingénieufefc 
opulente oifiveté peut imaginer,pour donner dans 
la vue des femmes & du peuple. 

Lorfque la Cour fut lafle de ces jeux , elle 
changea la Scène , & on vit la pieté fucceder à la 
galanterie. Il fe fit une Pro ce filon générale à 
nôtre- Dame où le Roy afiîfta. C'étoit pour té- 
moigner par cette action publique, le zê!c qu'il 
avoit de maintenir la Religion de f es Ancêtres ,& 
de panir tous ceux qui la voudroient troubler. Ce 
qu'il confirma par lesaifreux fuplicesde quanti- 
té de miferablca Proteftansqui furent brillez cfl 
Grève. On les guindoit en haut avec une poulie 
& une chaîne de fer, puis on les Iaiflbit tomber 
dans un grand feu , ce qu'on réîterôit plufieors 
fois. Il voulût même repaître les yeux de ectra- 
gique fpc&acle ; & l'on dit que les cris horribles 
d'un de ces malheureux qui avoit été fon valet de 
Chambre, lui f râpèrent fi vivement l'imagina* 
don , que toute fa vie il en eût de fois a autres & 
très importuns & fâcheux reflouvenirsqui le rai- 
foient treflaillir. Qnoi qu'il en (bit , il cft cooi* 
tant que la fumée de ceux qu'on rôtiflok de I* 
forte, entroit dans la tête de bien des gens j qui 
voyant d'un côté leur confiance a parente , & de 
l'autre les di Ablutions Gcandaleufes de la Cour? 
^apelloient cette Jufticc une perfecution , & leur 
fuplice un martirc. * • 

U 
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Le douzième de Juin l'alliance fut renouveilée «J4*. 
avec les S ui (Tes , non fans beaucoup de réfiftance 
de la part des Cantons Proteftans , irritez de ce 
qu'on brûloit ceux de leur Religion. 

Comme les Anglois penfoient a fc mieux prépa- 
rer pour envahir le Royaume d'Ecoue , il arriva 
que la divifion fc mit entre le Duc de Sommcrfr.t 
êc le Comte de Yarvich, & entre la NobJefle & le 
peuple. Cette conjoncture étant favorable à la 
France , le Roy s'en voulut ferrir pour regagner 
.Boulogne. Il arma puiiîamracnt par Mer & par 
Terre > fut en perfonne devant la place , & reprit 
quatre ou cinq forts que les Anglois avoient bâtis 
tout à l'en tour. Puis l'Automne étant venu , il 
bloqua la Tour* d'Ordre, pour y retourner au 
Printcms prochain. * F,,e , rft 

Le Pape Paul ayanr perdu tout cfpoir de retirer ^? u " 
Plaifanccdc la main de l'Empereur , & même de queues 
conferver Parme dans fa famille, réfolutde réii- années. 
nir ccîle-ci au domaine de i'Eglifc , & de rendre à 
fon petits fils Octave la Duché de Camerin. Oc- 
tave refufa tout net de reprendre cet échange > 8c 
écrivit au Cardinal Farncfc (on frerc , que plu- 
tôt que d'y confeutir il remetrroit Parme à Fer- 
dinand de Gocza^ue. Le Cardinal fit voir la let- 
tre au Pape , qui en fut tellement ému de colère > 
qu'il lui en prit un tremblement de tout le corps , 
éc enfuitc une fièvre violente dont til mourut dant 
trois jours . Les Cardinaux après des brigues de 
prés de trois mois , élurent le Cardinal Jean Ma* 
rie de Monté qui fe donna le nom de Jules III. 

Les Anglois n'ayant point de forces furrKantcs 
pour fe maintenir dans Boulogne que les François 
avoient afnegé,n*atcndircnt point le dernier choc, 
& en vinrent à un Traité de paix. Il fut conclu 
dans un lieu entre la ville de Boulogne & le fore 

QJij d'Oa- 
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*$49' d'Outreaulc vingt- quatrième de Mars. „ Ils pro- I 
„ mirent de rendre cette ville-là en leur payant t 
„ quatre cens mille écus d'or , fçavoir la moitié i 
„ quand les François entreroient dedans , &I'aa- 
„ tre moitié fîx mois après. L'Ecofle fut com- I 
„ prife en ce Traité , & les places que les Fran- \ 
„ cois y avoient occupées , reftituées à la Reine , i 
,, Régente. ! 

De jour en jour la mai Ton de Guife prenoit de I 
nouveaux accroiflemens. Le Duc Claude , & 
Jean fon frère Evéque de Mets , apellé le Cardi- 
nal de Lorraine étant mous, François Duc d'An- 
maie prit le titre de Ton père > & Charles qu'on 
nommoit le Cardinal de Guife , celui de fon on* 
de & Tes Bénéfices. Celui- ci'élev oit fort fa put 
fànce & celle de fa mai fon , non tant pat fon mi- 
lite , quoi qu'il en eût beaucoup , cjue par (es 
complaifances envers les maîtrcffcsduRoy. Pat 
ce moyen il eût tant de pouvoir qu'il fit ôrer la 
charge, de premier Préfident au Parlementa Pier- 
re Lizet. Ce bon homme a voit o(é le choquer 
en ne voulant pas fouffrir que fon Avocat en plai- ! 
dant lui donnât la qualité de Prince : mais il fat 
contraint d'avoir humblement recours à foninter* 
ce (lion, afin d'obtenir quelque Bénéfice pour fa 
fubfiOartce. On lui donna l'Abbaye de feint Vi&or 
lez- Paris. Bertrandi fécond Préfident fut mis en & 
place. 

Peu après , Diane fit au (fi ôter les Sceaux au 
Chancelier Olivier ,dont la probité ne s accommo» 
doit pas avec la conduite de cette Dame i At parce 
qu'il tint ferme à ne fe pas défaire de la Charge 
de Chancelier , qui par les Loix du Royaume ne Ce 
peut ôter qu'avec la vie , elle obligea le Roy d'en* 
ger îa com mi (lion de Garde des Sceaux en Charge» 
Se de la donner à Bertrandi. Lequel par ce moyen 

laiffa 
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laîflTa celle de premier Préfident à Gilles le Mai- 1/4*. 
tre , homme dévoué à la faveur, qui lui avoit déjà 
fuccedé en celle de fécond Préfident. 

Quoi que les feux fuflent allumez par toute la 
France contre les^Proteftans , néanmoins les ha- 
bitant de Mcrindol & de Cabrieres prefenterent 
leur requête au Roy , demandant jufticc des vio- 
lences & des cruautez horribles qu'on leur avoir 
faites (bus prétexte d exécuter l'Arrêt du Parle- 
ment de Provence. Us n'eu fient jamais oie intenter 
cette action (i ce n'eût été fous l'apui de ceux qui 
gouvernoient , 5c même par leur inftigation, prin* 
eipalcmcnt du Connétable. Car il penfoit cnvelo- 
per le Cardinal de Tournon fon ennemi dans cette 
aceufation , 8c le faire parler pour le principal 
auteur de ce maflaerc. L'affaire fut premièrement 
portée au grand Confeil s delà le Roy l'évoqua à 
loi 9 & après il là renvoya à la grande Chambre 
du Parlement de Paris. La caufe y fut plaidée par 
cinquante audiences avec une chaleur incroyable, 
te de très véhémentes folicitations de part & 
4'autre. 

Après tant de bruit , iln'yeûtqueGuerin Avo- 
cat du Roy au Parlement de Provence , qui paya 
pour tous ceux qui avoient contribué à cette hor- 
rible tragédie. 1 1 fut décapité dans la place de Grc- 
tc à Paris. L'Hiftoire de Provence raconte que le 
jour qu'il perdit la têce> fon portrait parut dans la 
paume de la main de fa femme , tracé de linea- 
mens de fang , & qu'il y fut vu de plu fleurs per- 
fonnes durant quelques jours. Louis Adhemac 
Comte dcGrignan qui avoit donné commiffion ait 
Préfident d'Oppedede lever des troupes en fon ab- 
fenec, penfa en perdre les terres. D'Oppede fuc 
renvoyé abfous , montrant qu'il n'avoit rien faic 

que pat de bons ordres du Roy. Mais il ne vécue 

^^ ... . 
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IJ49. guère après cela j F.t les Huguenots Te vengè- 
rent de lui , en publiant qu'il et oit moïc d'un feu 
intérieur qui lui avoit cruellement brulcles en- 
trailles. 

Les abus des Banquiers & de la daterie de k 
Cour de Rome , touchant la réfiguation des fie" 
sefices , étoient venus à un tel point, que le Cler- 
gé de France s'en plaignoit hautement. Le Roy j 
aporta remède par un £dit ; Et Charles du Mou- 
lin le plus réfolu des jurilcon fuites François, 
écrivit un Livre très doâe contre les petttts d*ttr, 
mais qui étant fort véhément , excita contre lai 
un II grand orage des Catholiques, zêlez pour le» 
intérêts du Pape, que de crainte d'être t raité com- 
me hérétique , il lie retira en Allemagne, oùiifc 
tinta couvert jufqu'à la rupture qui arriva entre 
kRoy Henry & Jules III. 
Jf Cc^Papc délirant d'abord témoigner fa recon- 

* * noïflancc à la mémoire de Paul III. qui l'avoic 
fait Cardinal , rendit la ville 'de ParmeàO&avc 
Ton petit fils. Il lui permit aufli de (c mettre fous 
la protection du Roy pour la conferver ; car 
Gonzague Gouverneur de Milan , la tenoit com- 
me bloquée.' Il fembloit que par là il voulut don- 
ner des marques d'affe &ion pour la France; mais 
quelques mois après , fe lai flan t perfuader par 
* Jean -Baptiftc fils de fon frère, à qui Gonzague 
promettoit de grands érablifTemens , il changea 
d'avis, & fc ligua avec l'Empereur contre Octave, 
& contre le Comte de la Mirande fon voifin & pa- 
ient de ce Prince. De- là s'enfuivit la guerre donc 
nous allons parler. 

. Les Pics Seigneurs de la Mirande s'étoiene 
brouillez entr'eux pourJa poflcflîon de cette Com- 
té j Paul III. s'écoit mêlé de les accorder enfem- 
ble , & n'en ayant pu venir à bout , il l'avoic fc- 
. ; ■ qu'ef- 
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Sa'eftrée entre Jes mains dn Roy François. Ce i/jo* 
oy Pavoic remife à Loiiis Pic 5 Galeot Pic fon 
aeveu ravoir alTaffiné , & s'écoic emparé de ce pe- 
tit Etat. Après cela craignant que Tes autres pa- 
rens ne vengeafTent ce parricide , il s'étoit retiré 
vers le Roy Henry JI.& avoit reçu garnifon Fran- 
çoife dans fa place ; Même , à ce qu'on croyoit, il 
étoit convenu de l'échanger pour d'autres terres 
en France. Quoi que c'en rut , Henry en ufoic 
comme d'une ville qui eût été à lui en propre , & 
en faïfoit fa place d'armes & fon lieu d'afferobiée 
de là les Monts. Et véritablement ayant befoirt 
d'une occafion pour interrompre les progrex de 
l'Empereur , il fut ravi de trouver celle-là. D'A- 
ramon fon Ambafiadcur s'employoit de toute (on 
indultrie auprès de Solyman , qui croit de re- 
tour de la guerre de Pêrfe , à romprt la trêve de 
Hongrie j II ncmanquoitpas d'aiguillons pour 
l'y inciter 5 car l'Empereur avoit pris en Barba^ 
rie les villes d'Afrique & de Moneftcr , fur le 
Cor faire Drague , l'un des Capitaines du grand 
Seigneur , 8c le Roy Ferdinand entretenoit des 
intelligences feerctes avec le Frère George, Moine 
de l'Ordre.de faint Paul rHermitc,qui par l'inf- 
titution Tcltamentairc de Jean prétendu Roy de 
Hongrie , couvernoit les affaires & les païs d'I- 
£abcfle& d'Etienne fon fils Mineur. 

S olymarf avoit donné ordre dépendre et Moine 
mort ou vif : Le Moine en ayant en avis > s'étoit rt- 
tiré & cantonné en quelques- forts Châteaux qtttl 
avoit achetez & munis. Avec cela il commtnfa la 
guerre k la Reine, Il fe réconcilia & fe rebrouilla 
avec elle deux ou trois fois , & comme il crai~ 
gnoit la fuiffance du Turc , il s % accommoda [ecreté- 
ment avec Ferdinand, &perfuada à la veuve d* 
M ttmteft lu Tranfylvanie , avec des conditions 

Q^y foré 
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Ijjl. /*rf nvamageufe & peur lut & pour le puftiU,f 
elles euffent été obferxées. M sis peu après F#»<t- 
nend craignant l'wft*lfiùti de cet *$rit , euplkit 
qutl ne It forçât de tenir ce qu'il avait frémis » n» 
vey* ordre à Jean Baptifte Caftalde General itfts 
troupes , de s'en défaire. Ce qu'il exécuta fer le 
moyen de quelques affajftns qui Volèrent tue* éais 
une ntaifon de flaifance eu it s* et eh retiré. 

Sol y min ne pûc (oufFrfr que la Tranfylvanki 
dont Jean lui avoit tendu hommage , fut tofle- 
dec par Ferdinand. Il jetta une puiflanfe ar- 
mée de ce côté-là , & l'envahie prefquc toatc 
entière. Les Impériaux ne manquèrent pas de 
publier que le Roy de France l'y avoir attiré: 
maison voie par les mémoires de ce tems-ià, 
qu'il fît Ton pcffib'e pour le diiTuader de faite h 
guerre en Hongrie > parce que le péril commua 
je uni (Toit tous les Princes Allemands avec l'Em- 
pereur , & c'étoit fou intérêt de les en détacher. 
Ce il pourquoi il eût mieux aimé que Solimaa 
fe fut fervi de fes forces fur mer , & qu'il eût fait 
quelque descente dans la Poiïille pour faciliter une 
entreprife que les François avoient alors fax la 
5 ici le. 

Tour es ces chofes font afltz voir que le Roy 
avoit réfolu fortement de fe mêler du différend 
de Parme, autrement que par des vo y es de média* 
tion & d'accommodement, &que ce ne fut pas la 
Duc h efle de Valentinois > comme quelques- ool 
l'ont dit , qui le porta à entrer en cette guerre» 
afin qu'il y eût lieu de donner de l'emploi à Brif- 
fàc , qu'elle aimoit éperdnëment. Il cft bien vrai 
qu'à la prière de cette Dame , ou peut- être pool 
éloigner Briftac d'auprès d'elle , il le fit Gouver- 
neur de Piémont en la place de Jean Caracdol 
Prince de Mdfe, lequel il rapclloit à U Cour; 
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Et que pour comble 4e bonne fortune pour Brif- x$fu 
lac y il arriva que ce Prince revenant en Fran- 
ce , mourut à Suie , & Jaiffa une Charge de 
Maréchal vacante > dont le Roy le poutvût 
aulTi-tôc. 

II faififoit au Roy de fecourir Tes alliez fans 
rompre directement avec l'Empereur : ainfi il 
manda à Briflac de fe fervir de quelque moyen in- 
direct pour cette fin. Briflac licentia donc une 
partie de Tes troupes de Piémont qui avoient ordre 
ae filer vers Parme au travers du Milanoisà la fa- 
veur de la trêve, deux à deux, trois à trois , fans 
armes & à petites journées. Gonzague fe défiant 
4e la rufe , mit des gardes par les chemins, qui en 
maflacrerent la plus grande partie > û bien qu'il 
n'en arriva à la Mirande que quatre ou cinq cens 
qui avoient paffie par les montagnes de Gènes. 

Durant cette tentative , le Pape s'efForçoit de 
perfuader au Roy qu'il abandonnât le Duc de Par- 
me, & le Roy tâchoit de faire agréer au Pape qu'il 
le prît fous fa protection. Mais comme le Pape 
eût répondu aigrement aux remontrances du Roy» 
le menaçant des foudres de l'Egiifc,rAmbafladcut 
4e France haufiant le ton de la voix , déclara que 
pour rien du monde fon maître ne manqueroit à 
les alliez, particulièrement au Duc de Parme. 
De plus il protefta que durant ce trouble il n'en- 
voyeroit point les Evéques de France à Trente ; 
Qu|il ne reconnoifloit point ce Concile pour gê- 
nerai & légitime , mais pour un complot machi- 
né & recherché pour les intérêts de quelques 
particuliers. Cette déclaration faite , il fe reti- 
ra en fa mai fon , & peu après fortit de Rome. À 
deux mois de là , Jacques Amiot Abbé de Bello- 
zane alla de la part du Roy à Trente , faire les 
mêmes proteftations à l'AiTerablèc. Il penfa en 
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'/ji. être maltraité , parce que le Roy la nom mort 
Gonfejftés , non pas Conctlium. Les Prélats qui 
étoient-là , ne lai (Ter en t pas de continuer leurs 
feffions > & de faire pluheurs Décrets. Le bruit 
de l'armée des Princes proteftans les diffipa au 
mois d'Avril de l'année fuivante. 

Cependant Je Roy , ayant jugé que c'étoit uni 
ïnfigne folie de fournir à fes ennemis dequoi lui 
faire la guerre , défendit fous de griéves peinai 
fes fujets , de porter or ni argent à Romc>. ou 
autre lieu de l'obéiflàncc du Pape : makaumf- 
tne tems il donna un Edit très léverc , qui étoic 
datte du vingt-cinquième Juin à Château Briand, 
pour la recherche & punition des Religionnaircs 
dans fon Royaume. Lefquels reconnurent dès- 
lors , comme ils ont fait depuis en toutes les oc- 
casion pareil les , qu'il n'eft point de plus rude 
tems pour eux que Jor?quelaCour de Fiance cft 
brouillée avec celle de Rome. 

Un peu auparavant le Pape avoit envoyé en 
France A(cagne de la Corne fils de fa foeur , pour 
faire un dernier effort de détourner le Roy de la 
protection de Parme & de la Mirande. Afcagoe 
fut reçu à^la Cour avec les mêmes civiîitex. qu oa 
«end aux Princes, & long- tems a mu fc par de di- 
verfes remifes , tandis que ceux de Parme fe pré- 
paraient à fe défendre. Lors qu'il fut de retour! 
Rome fans avoir rien obtenu, Gonzagueafliegca 
Parme, & Jean-BaptiftcdeMonte,ncveudu Pape, 
la Mirande. Ai nfi\Ia guerre fut ouverte entre k 
Pape& le Roy. 

Les Ennemis étant les plus forts à la campa- 
gne, Horace Duc de CafVro , & Strozzi General 
des bandes Italiennes, n'oferent pas les af/er atta- 
quer : mais ils .firent un fi grand dégât aJ'cmooc 
de Boulogne* quc.lePàpcémûdcscrisdo/es fUf- 
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Jets y manda à (on armée qu'elle courue à leur ai- l S$H 
de; A in fi elle leva le fîcge> mais quinze jours après 
elle l'y remit j. néanmoins avec auifi peu de fuccez 
que la première fois. 

Lors qu'Aramon eut difpofé Solyman à une 
rupture , il repafia en France pour prendre des 
brdres nouveaux Se plus précis. Comme il s'en 
retournoic à Conftantinoplc , H trouva que l'ar- 
mée navale des Turcs s'étantmife en mer, a voit 
en partant p ris & pi lié le fort du GozcàMaltc, 66 
qu'elle étoit allée aflïcger Tripoli en Barbarie > 
qui étoit tenu par les Chevaliers de cet Ordre: 
Le Grand Maître le pria d'aller trouver Sinan 
Bafla qui la commandoit , afin de l'en détourner; 
& de le porter au fiege d'Afrique , pour lequel il 
avoir des ordres exprés: mais Sinan qui voyoic 
cette prife plus facile que l'autre , ne l'err x 
voulut pas croire, & le retint comme par for- 
ce auprès de lui , jufqu a ce que la place fe fut 
rendue. 

Au même tems l'armée du Roy compofée de 
prés de quarante Galères, & commandée par le* 
Prieur de Capoue , après avoir couru les côtes 
d'Efpagne , étoit venufcinveftir André Dorie & 
les galères de l'Empereur dans Nice & dans Ville- 
Franche Elle eût bien pu l'y forcer, G elle ne 
fe fut brouillée par je ne fçai quel grabuge , qui 
fut caufe que le Prieur fe retira a Malte , fous 
couleur d'aller fervir fon Ordre , & qu'ainfîelle 
demeura fans Chef. Cependant Dorie reçut quel- 
que renfort d'hommes & de galères , & par ce 
moyen fortit du plus grand danger oui! eût ja- 
mais été. 

Il fembloit bien au Roy que l'Empereur étoit 
fi embararïe de tous cotez, qu'il n'y^ a voit dé- 
sormais plus de danger dé l'attaquer enieignep 

dfer 
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IJS 1 * déployées. Car outre qu'il avoit les Turcs far 
les bras , les Piinces de l'Empire étoicnt en gar* 
de contre lui , de peur qu'il ne fapât leur liberté} 
Et ils lui avoient refuie ouvertement d'élire fon 
fils Roy des Romains , parce qu'ils n'en vouloîent 
point deux à la fois. Ils lui avoient même décla- 
ré que quand Ferdinand fon frère fe démettroic 
de cette qualité , comme il s cfrbrçoit de l'obli- 
' ger às'en démettre, ils n'en feroient rîeo. D'ail- 
leurs , (a fanté étoit en fort mauvais état : il fai- 
foit pour lors la feptiéme diète pour confumer 
fes mauvaifes humeurs * & il y a voit aparenec 
qu'à l'avenir il feroitbien plus fou vent au lit qu'à 
cheval. 

Prenant donc fes mefures là-deffusj il réfoînt 
de lui faire la guerre > & manda à BriiTac qu'il 
commençât la rupture en Piémont , par la prife 
de quelques places , à François de Cleves Duc de 
Nevcrs, qu'il en eflayât aurant fur la Champa- 

fne, & à Antoine Duc de Vendôme qu'il entrât 
ans l'Artois fit dans leHainaat. La faifon étant 
déjà fort avancée , les deux derniers ravagèrent 
feulement dix ou douze lieues de païs , & rafe- 
rent quelques petits Forts. Vendôme manqua une 
entreprife fur Arras, parce qu'elle fut découverte 
par un de fes efpions qui s'eny vra dans un Cabaret; 
mais B ri (Tac prit Quiers & faint Damian. A ce 
bruit Gomague quitta le liege de Parme , & af- 
femblant toutes fes troupes auprès d'Aft , r éfolnt 
de lui donner bataille : la brave contenance de 
Briflac qui la lui prefenta plufieurs fois , loi en fil 
petdre 1 envie. 

Sur la Mer le Capitaine Paulin , qui fe faifoic 
apelïer le Baron de la Garde , général des Galères 
de France, ayant rencontré quatre grands Navi* 
fies chargez de riches Maxchandifcs , les corelopaj 

Ec 
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Et au mois de Décembre le Comte de Carccs qui IjSM 
les commaadoit en fonabfcnce , pour fuivic qua- 
torze gros VaiiTeaux , qui porcoiencles meubles 
de Ferdinand Roy de Hongrie & delà Reine fàv 
femme, jufquedans le port de Ville- Franche , 8c 
les y combatit fi vigbureufemcnt qu'il les prie 
cous * fans que Dorie, qui les efeortoit avec Tes 
Galères , ofât ap rocher pour les fecourir. 

Mais du côté d'Allemagne il fetramoit quelque 
chofe de bien plus important. Vous avez vu 
comme l'Empereur par unecavillation digne d'un 
chicaneur plutôt que d'un grand Prince , avoit ar- 
rêté le Landgrave de Heue : il le tenoit prifon- 
oicr , il y avoit tantôt cinq ans , fans que Tinter- 
ceffion des Princes d'Allemagne > ni du Duc Mau- 
rice fon gendre, euflent pu obtenir fa liberté. Ce- 
pendant l'Empereur Te 1er voit de Maurice pour 
réduire les autres Proteftans i Et il y avoit prés 
d'un an , que ce Prince tenoit MâgdeDourga(fîe«> 
gé , la feule des grandes villes Impériales de ce 
parti-là qui n'eût point fléchi fous le joug. Le 
Roy étant informé de (on mécontentement inté- 
rieur , négocia une Ligue avec lui , & avec Albert 
Marquis de Brandebourg , & Quelques autres 
Proteftans. Les Princes C atholiques même es 
furent bien aifes, & y prêtèrent la main. Elle 
rut conclue dés le mois d'O&obre de l'an ijji. 
mais feulement ratifiée au mois de Janvier de l'an 

Le Traité portoit que le Roy envoyeroit une 
grande armée en Allemagne au Printemss „ QujI 
payeroit certaines fommes d'argent pour entre- «* 
tenir celle de Maurice & des autres Cooféderez, < c 
8c que pour fe dédommager de fes frais, il te fai- €€ 
firoit au plutôt de Cambra y , ou bien de Mets , " 
Toul & Verdun , qu'il gardçroit en qualité de «< 
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TTfl- » Vicaire de l'Empire. Ainfi un particulier port 
-(es propres intérêts , ne (e foucioit point de voit 
couper un membre du- cor pfr Germanique »&b 
France profitant de cettle occafion ,- crut qu'elle 
avoit droit de recouvrer des villes qui afvoientetc 
autrefois de fa Monarchie. 

Avant qne l'année fat achevée , le faim Pcre 
fc Jaûant de la guerre, penfa à fe racommoder 
avec le Roy. II lui envoya un Légat , & au mène 
'tems un autre à l'Empereur , pour les conjure! 
d'entendre à la paix. Le Légat qui vint en Fran- 
ce fit plulicurs proportions : elles tendoient ton- 
tes à faire remettre Parme entre les mains de fa 
Sainteté , qui offroit de rendre la Duché de Ca- 
merin à Odiavc : On ne les écouta point favora- 
blement , parce qu'il n'y avoit rien d'avantageux 
pour les interêrs du Roy , car il ne fe foucioit pas 
rantqu O&ave trouva fon compte, comme d'a- 
voir cette ville de Parme à fa dévotion , & par là 
de remettre le pied dans l'Italie, & d'y traverfer 
tous les projets de l'Empereur. 

Sur la fin de cette année, n'ayant point d'ar- 
gent pour foûtenir les frais de la guerre , il fit di- 
vers Edits bnrfaux ; Entr'autres un pour engager 
une partie de fon Domaine ; un autre pour créer 
ces Sièges de Jufticc que l'on nomme Prifidituxi 
tm troifième pour ériger la Chambre des Mon- 
no y es en 1 Cour Souveraine. Il prit aufïi la vaiffelle 

% o dî- ^* ar S CDt ^ c tous ccux <l u * * a 1*" voulurent prêter 
fou qu'il pour la convenir en teft«ns , qui (e fabriquoient 

avoit à un certain moulin d'une nouvelle invention 
^endu qu'on avoit fait fur la Seine ; Et il leva un impôt 

k* cî °- de vingt livres par chaque clocher, fur les joyaux 
cJ^c^a * Fabriques des Eglifes , fans en excepter mène 
grande celles des Mendians. La* DuchetTb de Valenri- 
Itaaeat. aois ; à ccqu/on difoit,eût mac bonne partie de cette 

levée* 
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levée $ Quoi qu'il en foie , quelques Prédicateurs i/f r$ 
CTordeliers&Jacobins ne s'en purent taire,&ils euf- 
ient bien fait plus de bruit Ci on ne les eut réprimez. 
Il étoit arrivé trois mois auparavant uncafraï- 
xe , que quelques- uns prirent à mauvais augure , 
Se pour un abaiffement de la Juftice, qui eft le bras 
droit des Rois, & l'ame des Etats. Il n'y avoit eu 
Jufques-là que le Roy feul qui portât fon épée en 
la grande Chambre du Parlement > encore quel- 
quefois ne vouloit-il pas la porter par refpectâ 
ioi-méme, qui eft le Chef de la Juftice, & pour en 
imprimer un plus grand à fes fujets. Les Princes 
du Sang & tous autres la laiiToient pour entrer 
dans ce Sanctuaire, François I. même, étant pré* 
fbmptif héritier de la Couronne, & Charles de 
Bourbon Connétable , en avoit ufé de la forée. 
Mais fous Henry II. les Princes du Sang commen- 
cèrent à n'avoir plus cette déférence. Le Parlement 
en fit de graves remontrances au Roy,fc remettant 
néanmoins à ce qu'il lui plairoit d'en ordonner 
pour l'avenir. Le Roy donna fa réponfe par écrit; 
Qaj=n fon abfencc même, les Ducs & Pairs, Prin- 
ces du Sang , autres Princes , Connétable & Ma- 
réchaux , pouroient y entrer l'épée au côté. 

Tout en même tems le Roy & les Princesjiguez 1 j / *. 
d'Allemagne firent paroître leurs manifestes fie 
leurs armes. Maurice ufant d'adreffe & faifant en- 
tretenir l'Empereur de propofition de paix , mar- 
cha avec tant de célérité , qu'il penfa le furprendre 
dans Infpruk. Il falut qu'il fe fauvât la nuit hon- 
teufement & tout éperdu avec le Cardinal de|Gran- 
velle fon Miniitre. Il s'enfuît en Carinthie jufques 
fur les frontières des Vénitiens,!! éperdu de frayeur 
qu'il fut quelques jours fans fe reconnoître. 

De fon côté le Roy fc mit au Aï en campagne. 

Ayant que de forcir de France , il fut en fon Parle* 

~ ment, 
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I//i; ment, ou par un excélent difcours il lui recoin- , 
manda d'avoi r loin du Royaume en Ton abfer.ee, & j 
déclara qu'il laiûoit la régence à la Reine fa fan- 
nie. Mais elle n'en voulut point faire vérifier le» 
Lettres» parce qu'il avoit trop limité Ton pouroir, 
& qu'il lui a voit donné prefque pour coropagnoi 
Je Garde des Sceaux Bertrandi > créature delà Dfr 
chefle dé Valentinois. 

La première chofe qu'il fie , ce fut de fefâifir de 
la Lorraine 8c du jeune Duc Charles , fils dafcQ 
Duc François,& de Chrifticrne fecur de l'Empe- 
reur. Il l'amena en France pour le nourrir a?ec le 
Dauphin , 8c donna le gouvernement du paftav 
Comte de Vaudemont. Fois il s'empara des villes 
de Mets , Toul 8c Verdun, qui ne s'attendoientpas 
à une telle furprife. On publioit pour apaifer les 
Allemands, que l'Empereur avoit eu le même def- 
fein, 8c que le Roy n'a voit fait que le prévenir.!)* 
puis ce tems-là ces villes font toujours démenties 
a la France 1 8c elle en a la principale obligation att 
Duc de Guife 8c au Cardinal fon frère , oui em- 
ployèrent tout ce qu'ils pouvoient pour faciliter 
ces conquêtes. Ils pouvoient bien prévoir qu'elle* 
feroient fort incommodes à l'aîné de leur mai- 
fon j mais l'établiflcment de leur fortune en ee 
Royaume leurdonnoit de tout autres intérêts que 
les fîcns. 

Le deflèin du Roy étoit auilï de fe faifir de l'AhV 
ee : fon armée y entra & s'y rafraîchit : les Bour- 
geois de Stralbrurg , plus vigilans 8c plus habiles 
que ceux de Mets , fe tinrent fur leurs gardes , & 
lui envoyèrent des vivres pour lui ôter le prétexte 
d'entrer dans leur ville. Higuenau 8c Vi (bourg 
lui ouvrirent les portes , mais il ne fongea pas à 
les retenir , parce qu'il n'eût pu les garder que fort 
difficilement» 

Ce- 
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, Cependant Maurice , qui a voit rendu la liberté IJSH 
prefque a toutes les villes & Princes de l'AUema- 
gne,craignant pour la tête du Landgrave Ton beau- 
perc, que l'Empereur menaçoit de lai envoyer 
toute fangfante,s'il n'acceptoit les conditions qu'il 
lui offroit , fut obligé d'entendre à la paix. Elle 
fut donc conclue par le Traité de Paflaw $ Dans 
lequel outre la délivrance du Landgrave , on lui 
: accorda beaucoup de choies en faveur des Protc- 
.ftans. Ils peuvent apeller ce Traité le vrai fonde- 
ment de leur prétendue liberté Evangcliquc : car 
ils l'ont eue toute entière depuis ce tems-là. Au 
xefte ils femontrerent fi peu reconnoiflans envers 
Je Roy, qu'il n'y fut fait aucune mention de lui. 
: Albert de Brandebourg s'en plaignit fort , 6c en 
fit le fâché durant quelque tems , pour avoir 
-encore fujet de piller. • Du commencement le 
Roy ne pouvoir croire que Maurice eût fbngé à 
«raitcr (ans lui : mais il en fut aûuré par un En- 
voyé de ce Prince même , qui lui en vint faire des 
exeufes. 

Les Electeurs de Ma y en ce & de Trêves , & 
4}ue!qu'autres Princes d'Allemagne, le voyant 
pénétrer il avant , l'envoyèrent prier , puis qu'il 
•u'avoit point d'autre deffein que d'être , comme 
il difoit , le Trotefteur d§ U liberté Gêrm*niqu* , 
te qu'ils l'avoient recouvrée , de ne rien entre- 
prendre fur l'Empire , & de ne pauer point plus 
outre. Il fut un peu furpris de ce compliment ; 
néanmoins diûimulant Ton déplaifir , il leur ré- 
pondit qu'il étoit très content puis qu*ils l'éxoienc 
auffî , 8c que fes armes avoient eu l'effet qu'ils dc- 
firoient. Ainfï dés l'heure même , pour ne les , 
pas choquer , & parce qu'il avoir apris que Marie 
Reine de Hongrie Gouvernante des Pais- bas, 
rayageoit & bruloit la frontière de Champagne , 

il 
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*//*-. il reprit le chemin de France. Mais auparavant, 
pour avoir revanche des maux que cette Reine y 
a voit eau fez , il pafla dans le Luxembourg ;oi 
il pritRochemars, Danvil tiers, Yvoy&Mont- 
medy. Le Maréchal de la Mark prie aufli le 
Châtcpu de Boiiillon , que l'Empereur a voit ôtè 
a? fon ayeul trente-un an auparavant. Après ce* 
exploits , & vers la fin de juillet , il logea (es 
troupes en garni fon fur les frontières de Picardie 
pour les rafraîchir , & pour les mettre en état de 
foutenir le grand effort à quoi l'Empereur fie pré* 
paroit. 

Comme il étoit encore en Allemagne > il aprk 
que fes Agents avoient fait une trêve de deaxani 
avec le Pape : laquelle afluroit la pofTeffion de 
Parme a la Maifon de Farncfcr 

Le plus grand affront que l'Empereur pot rc* 
ce voir , étoit que de fon tems & alors qu'il pfr 
roifibit le plus puifTant , les . trois villes de 
Mets , Toul & Verdun , enflent été démem- 
brées de l'Empire. Il y alloit de fa réputatioi 
de les reconquérir au plutôt , 6c pour cette fin 
il Ce mit à faire le plus grand armement qu'il 
eut fait de fa vie, fans conûdércr , tant la pai- 
llon l'emportoit , que la f ai fon étoit fort avan- 
cée y & que fes troupes & fa fente même qui 
étoit fort freile > ne pouroient fuporter les 
pluyes , les celées St les néges. Apres donc 
qu'il fe fut fecrettement racommodé avec Al- 
bert r il s'en vint mettre le fiege devant Met! 
le dix- huitième d'Octobre avec une armée de 
prés de cent mille hommes 5 Et au même tenu 
le Comte de Rœux entrant en Picardie , après 
avoir brûlé Noyon , Royc , Neile , Cbau- 
»y , & la Maifon Royale de Folcmbray , atta- 

qui 
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. Hcfdin & l'emporta de vive force : mais la if S H 
ne année le Duc de Vendôme le reprit, 
-a terreur qu'eurent les Pari tiens que le 
nte de Rceux ne Tint faccager leur ville» 
ritaée de dèfenfes & de troupes , fit que le 
y peur les délivrer à l'avenir de femblablcs 
rmes , ordonna qu'on la fortifiât du côté de 
ardie : ce qui fut fait aux dépens des Bour- 
>is. 

La ville de Mets étoit grande , maïs foible & 
1 remparée : le Duc de Guife néanmoins en* 
prit de la défendre contre toutes les forces 
l'Empereur, Il étoit accompagné de grand 
nbre de Princes & Seigneurs , fit avoit avec, 
toute la fleur de la NoblcfTe , & cinq mille 
mmes d'élite. II fut oblige à fon grand regrec 
battre tous les Fauxbourgs & plufieurs belles 
IHcs^qui y étoient; Entr'aurrcs celle defaint Ar- 
il, accompagnée d'une Abbaye Royale, dans 
inelle on voyoit les tombeaux de fept ou huit 
inces de la Maifon Carlicnne, dont il defeendoit 
r femmes. 

Du refte, le bon ordrequ'il aportapour lesvi-' 
îs , pour les munitions , & pour la garde de la 
icc, fes foins infatigables, fon induftrie & fa 
illance , donnèrent bien plus de pe'ne a l'Empe-* 
ir qu'il ne penfoit , & lui faifant borner là * fon « e'étoîf 
x autre, acquirent à ce Duc une gloire qui ne le mot 
ira jamais. de. fa de- 

L'infidellc & artificieux Albert, après avoir vl c * 
elque tems entretenu les François , à def- 
n de furprendre Mets , fe déclara ouverte- 
;nc pour l'Empereur ; mais ce ne fut qu'après 
oir furpris le Duc d'Auraalc Colonel de la 
ivileric- légère , défait douze cens chevaux 
l'il commandoit , & fait ce Prince prifonnier , 

blcffc 
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t/f i- blcfledc crois grands coups. Le fiegc Dcs'cnarifl- 
ça pas davantage pour cela : ii dura deux mois 
avec çrand fracas d'artillerie , fans que toutefois 
les Affiegeans o fa fient aller à l'afTaut. Cependant 
les cruelles rigueurs de l'Hiver , les longues fati- 
gues, & les perres que la valeur des François lent 
ta i (bit foufFrir , ruinèrent tellement l'armée de 
l'Empereur, qu'ayant perdu trente mille hommes, 
il leva le fiege le premier jour de Janvier, & fe 
retira à Thionville. 

Cécoit la plus grande pitié du monde que de 
voir fes troupes languiflantes & engourdies de 
froid ; elles n'avoient pas feulement la. force de 
fuir , & s'abandonnoient à qui les vouîoit près* 
dre. Les François , au lieu de les aflbmmer, 
avoient fojn de les réchauffer , & de leur (àuter 
la vie par toutes fortes de bons traitemens. La 
gêner o fi té du Duc de Guife fe fit paroître en ceqe 
occafion , autant que fa valeur avoit paru^uraià 
le fiege : il vainquit les ennemis d'une manière 
d'autant plus belle & plus glorieufe , qu'il raifok 
célébrer fa victoire avec joye par ceux même far 
lefquels il la remportoit. 

Du côré d'Italie , Ferdinand de San fe vérin 
Prince de S a 1er ne , pour avoir été mal-traité pat 
Pierre de Tolède Viceroy de Naples , avoit tait 
concevoir un defiein au Roy Henry fur ce Royau- 
me- 1 à , l'a (Tu r an t que fi- tôt que l'armée Françohè 
paroîtroic proche de Naples, la ville fis foule* 
veroit. Pour cela le Roy fit venir le fameux Gor- 
faire Drague fur ces cotes, afin de chafler les ga- 
lères d'André Doric du porc de Naples , comme 
îl fit , fui ayant donné la chafle & pris fept de 
fes vaiffeaux. Si le Prince de Salcrnc , à qui le 
Roy avoit donné les fiennes , fe fût trouvé Ii dans 
le teros de l'cpouventc , il fut apurement cnufl 

dans 
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Naplcs : mais n'y étant arrivé que trois le- IJJM 
es api es > Drague s'en retourna mal content 
irbarie , & le deffein avorta, 
int que cette guerre dura , Solyman ne man- 
>oint toutes les années d'envoyer une armée 
le pour fervir le Roy dans Ces deffeins. Elle 
it toujours de grands maux > fur les côtes de 
c & de Naplcs : attiroit beaucoup de haine fut 
rancois > mais ne leur aportoit aucun avan- 
, finon qu'elle cm p échoit Dorie de molefter 
rovence , & de les troubler à Sienne & dans 

de Corfc. 
uant aux affaires de Piémont, bien que Ferdi- ' 

de Gonzague , après la Trêve faite entre le 

& le Pape > eût retiré & joint à Ton armée 
« les troupes qu'il avoit dans le Parmefan : 
moins il ne fit rien durant tout le Printems 
prendre trois ou quatre petites bicoques, Brif- 
n eut ùl revanche par la furprife d'Albe , pla- 
és important: , & par la conquête de Verrue 
: quclqu'autrcs Fortereffes. 
eRoy avoit befoin d'un porte qui fut an mi- 
de l'Italie & fur le bord de la mer , pour 
ter de la crainte au Pape , pour faire un lien 
emblée d'où il pût attaquer le Royaume de 
les , & pour recevoir les armées navales du * 
e> On choifit pour cela la Cité de Sienne , 
eft aflîfe dans la Tofcane , & qui pofledoîc 
Territoire de quinze à feize milles aux envi- 
i , cù il y avoit douze ou quinze petites pla- 

Elle s'étoit jufques-là gouvernée en Repa- 
ie fous la protection de l'Empire : mais il y 
it quatre factions , mortellement ennemies les 
s des autres. Durant leur divifion , Hurtado 
4codoize, que l'Empereur y avoit établi pour 
Gouverneur > perfuada au fot peuple de bâtir 

une 
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tfS*~ une Citadelle , afin de défendre leur liberté fa 
Injures des Gentilshommes , & de l'invaGond* 
Duc de Florence $ qui en effet étoit prêt à toute 
heure de fe jetter fur eux , s'il n'eût craint d'o&n* 
fer TEmpereur. 

Lors qu'il les eût bridez de la forte , il com- 
ineriça d'exercer une tirannie infuportable aai 
bien fur les uns que fur les autres. Ils noie- 
rait pas regimber ouvertement : mais s'adrefe- 
rent au Roy & fe jetterent fous fa protection >tt 
qu'ils négocièrent par l'entremife du Cardioaide 
Tournon qui pour lors étoit retiré à Venifc. le 
Roy donna trente mille hommes de guerre à Ente 
Picolomini , Martin Bandin , & deux autres Sw- 
rjois , pour délivrer leur partie , ici on leur inten- 
tion , ou plutôt félon la tienne , pour la mettre 
en fa pui (Tance. Nicolas des XJruns Comte de 
Petigliane , leur ayant ouvert fon Château , oui 
étoit prefque la feu'c entrée du pais , ils chatte» 
rent les Efpagnolsde Sienne , ra fer ent la Citadel- 
le , & fe reffai firent de toutes les places de la Sei- 
gneurie , horfmis d'Orbitelle , où les Efpagnols 
fe fauverent. 

Peu après le Roy y envoya le Cardinal de Fer- 
rare en qualité de fon Lieutenant General, & poi 
Paul de Termes pour y commander les armée» 
(bus l'autorité de ce Cardinal. Termes affembli 
en peu de tems douze mille hommes de pied pou 
la défenfe de cette Seigneurie , & en munie foi- 
gneu Cernent routes les Places. 

Le Printems ne fut pas fi- tôt venu > tpt 
l'Empereur defirant venger l'affront qu'il afoit 
reçu à Mets , fit attaquer Teroucnnc. Tous lu 
Païs-bas accoururent à ce fiege, & contriboeresc 
à J'envi , pour fe délivrer, diïoicat-ils, d'qn loup 

qui étoit au milieu de leur bergerie. Dcfic &- 

fah 

i 
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>it la place : lors qu'il eue été tue, François i/j j. 
ontmorency fils du Connétable , s'en attri- 
le commandement. Il la défendit encore 
ne tems : mais les remparts ayant été mis 
udre par 141000. coups de canon , comme 
•ituloit fans avoir fait trêves , les ennemis 
rent ceux qui gardoient la brèche , & paiTc- 
cout au fil de l'épée > jufqu'aux enfans. Les 
rnols le fauverent lui êc quelques autres 
:aines > en reconnoi (Tance du bon traitement 
c Duc de Guife leur avoit fait à Mets. Auf- 
la place fut démolie par les Flamands juf- 
la dernière pierre. On partagea depuis le 
toire de fon Evêché entre ceux de Boulogne 
(aint Orner. On n'en peut aujourd'hui rien 
rer , finon le lieu ou elle fut. 
partir de là l'Empereur donna la conduite 
1 mmée à Emanuël Philbert fils de Charles 
le Savoye. Ce jeune Prince s'efforçoit dés- 
e fc rendre' digne par fa vertu de recouvrer 
e la fortune avoit ôté à fon perc. II fîgnala, 
croicr commandement par la prife de Hef- 
-e Maréchal Robert de la Mark qui avoit 
>ris de le défendre avec grand nombre de 
s Seigneurs , auflï peu entendus que lui à la 
d'une Piace, nefçachant comment refifter 
Dudresde l'artillerie, demanda à capituler. 
3t qu'on t rai toit , uoe grenade que jettoit 
être de dedans, mit par malheur le feu à une 
» qui fît une grande ouverture à la muraille. 
:c Farnefe Duc de Caftro fut accablé fous 
ines avec cinquante autres. Les Impériaux 
rent par là & forcèrent le Château: lagar- 
fut taillée en pièces , la Mark fait prifon- 
ivec grand nombre de Seigneurs & d'O/fi- *i:ilHef. 
& la * ville entièrement rafée. dij,, 

$ lv. R Le 
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l$$y Le Roy ayant crû que ces places riendroientbia 
plus lone-tems , avoic pafle tout le Prioiems 
& partie de l'Eté en balets & en caroufels pour les 
noces de fa fille bâtarde avec Horace îarnefejfi 
bien que Ton armée fut un peu tard en campagne. 
Il fc trouva , lors quelle eût joint le Connéta- 
ble prés d'Amiens , qu'elle écoit de j 4000. Dom- 
ines de pied fous 114. en feignes > de 10 000. che- 
vaux , & de cent pièces d'artillerie. Avec ce 
grand apareil il ne fie que fuivre Je Prince de 
Savoye de lieu en autre , pour tâcher de renga- 
gera une bataille. Il ne put afileger Bapaumei 
{>arcc qu'il n'y avoit point d'eau aux- en virons» 
es Habitaas avoient comblé & couvert tous les 
puits de la contrée. Delà il alla tenter la ville 
de Cambra y par quelques volées de canon» Elle 
eût bien voulu fe remettre en liberté : mais ne 
pouvant que changer de joug, elle aima autant 
demeurer fous celui de l'Empereur. La maladie 
du Connétable , caufée par la fatigue , ou par le 
chagrin de n'avoir pu rien faire avec une libelle 
armée , mit fin à cette campagne. 

Le Pied mont étoit comme une Ecole militaire» 
ou les François & les Efpagnols s'exerçoient pat 
pluficurs combats > entreprises, & lièges de pe- 
tites places : mais fans aucun fuccés qui décidât 
les affaires. Le Maréchal de Briffac y avoit établi 
une (i exacte difeip Heine > que le Soldat , même 
en païs de conquête > p'ofoitrien prendre que de 
gré à gré. Il avoit fait régler les rançons de part 
& d'autre > félon la fonction &1a charge de ceux 
qui étoient faits prifonniers > la guerre ne fe fai- 
foit point au Villageois ni au Marchand, mais feu* 
Jemem à ceux qui portoient les armes; Et le païiàa 
labouroit fans crainte entre les deux camps»& te- 
nant les mains dans fes poches fur £2 porte , regar* 

doit 
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dît comme un jeu , le choc des compagnies qui ij jj« 

bactoienc dans (on village. 
Le Duc Charles de Savoyc ayant perdu toute ef- 
erance d'être rétabli dans fes Etats , ne vit point 
'autre fin à fes ennemis que celle de fa vie. 11 l'a- 
heva à Yerceil le feiziéme de Septembre, Prince 
ebonnaire , franc» libéral , jufte > craignant 
)icù , & qui peut-être n'eût pas été fi infortuné, 
il eût pu n'être pas fi homme de bien. 
Nous pourfuivronsci-aprés la guêtre de Sienne: 
sais cependant nous dirons qu'elle donna occa fioa 
celle de Corfe. Ce pofte étoit fort propre pour 
mpécher le partage des troupes du Milanois que 
onembarquoitàGenes pour les porter en Tof- 
ane. Les bannis de cette Ifle > qui étoient en 
;rand nombre, entr'autres Jean Petro de Baftcli- 
a d'Ornano , mirent ce dcfTein dans l'efprit des 
'rançois , & les y introdui firent prefque dans 
autes les places. Le prétexte étoit que le Roy 

avoit droit comme Seigneur Souverain de Ge- 
£$ , dont la Corfe eft une dépendance , & que 
'ailleurs les Génois avoient non feulement fa vo- 
ile i'5mpcreur,mais encore avoient commis plus- 
ieurs ades d'hoftilité contre la France. La ville 
te Boni face, qui eft la capitale de cette Ifle > ré- 
ïfta long-tems & fortement aux François : Paul 
le Termes les commandoit en qualité de Gene- 
al. A la fin elle capitula. Dragut Rais avoic 
ais fixou fept mille Turcs à terre pour les affi- 
ler, à faire ce fiege. La place prîfe il fe rembar- 
qua. Si-tôt qu'il fut parti , André Dorie reprit 
tontes les autres places avant l'Hyver, horlmis 
celle-là. 

ta France & l'Angleterre êtoient en ajfe£ bon* 
ne intelligence , quand la mon coupa Lefii des jours 
AU itnnê R»y. Edouard. On eût qu'elle procédât 

Ri) A un 
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*$S} • ^'*» f «f/â» Je»* , &on fouffonnott de ce crime fit* 
Dudley Duc de N orthumbeUmnd , farce qu'il *vnt 
fuggeré s ce Roy tCivftttuer Jeanne deSufoUfonht* 
tittere m U Couronne. Toutefois qumnd U Remt 
M trie lui fit fsire [on frocefa ce ne fut feint *» 
des chefs de (on *ccu[*tion* Celte Jeanne étoit fem 
fille par femmes de Msriefœurdu Roy Henry VI IL 
& svoit époufé le fils de ce Duc. 

Or de quelque caufe que vint le mal d'E- 
douard , il eft confiant que le Duc de Northum- 
belland & l'Empereur , chacun de ion côté , pri- 
rent leurs mefures fur fa mort prochaine. Car 
l'Empereur commença la recherche de la Prjnccf- 
fè Marie > qui par le Teftament de Henry VIII. 
de voit fucceder à la Couronne après Edouard i 
Et le Duc étant pouffe d'ambiton de faire régner 
Ton fils, ou d'apiéhenfïon que Marie necaufàtun 
grand boulevcrfcment dans le Royaume , parci 
qu'elle étoit Catholique : perfuada au jeune 
Edoiiard qu'étant majeur , à la mode des Rois de 
France qui le font à treize ans & an jour , il pou- 
voit dilpofer de fa fucceflïon s en nommant une 

ÇerConnc qui fut du Sang , attendu que l'état des 
rincettes Marie & Elhabeth étoit fort douteux, 
& qu'elles ne pa Soient pas trop pour lcgia\ 
mes. 

Le Roy de France averti de la recherche de 
l'Empereur , & des deffeins du Duc de Northum- 
beîland> crût que pour Tes 'propres intérêts il de- 
voir apuyer le dernier : il envoya donc pour cela 
un Ambaffadeur vers Edouard, qui enhardit & 
confirma le Ducâ pourfuivre fa pointe. En effet 
il pouffa l'affaire jufqu'au bout i & il fembla d'a- 
bord que riffue lui en fer oit heureufe , parce que 
félon fa dernière volonté du Roy Edouard , & les 
avis des grands Officiers qui font toujours de ce- 
lui 



Hinky II. Rot LVIII. )S« 

\ du Souverain , Jeanne fut défignéc Reine , 

après la mort d'Edouard proclamée & reçue* 

ms la Tour de Londres. Marie fe trouvant la 

us foible fe retira dans la Comte de Nor- 

Mais comme les ennemis de ce Duc & les amis 
: Marie &d'I fa belle fufeitoient par tout des me- 
intentera ens & des plaintes contre lui , & que 
ailleurs l'argent d'Efpagne & le parti des Ca- 
loliques remuoient puiflamment les efprits > il fe 
ndit de tous côtez de grandes bandes de^No- 
effe & de Milice auprès de Marie. Tellement 
îe comme il marchoit avec des troupes pour 
1er fefaiiirde fa per forme & diilïper ces a fle ni- 
ées , i] arriva Que les mêmes Officiers & Con- 
iîlcrs d'Etat qui avoient déféré la Couronne à 
anne Seymour , l'arrêtèrent prifonniere * en- 
ite dequoi une partie des gens du Duc l'aban- 
»nncrent , & ceux qui demeurèrent auprès de lui 

fai firent de fa perfonne & le menèrent à Lon- 

es. 

Quelques- rems après Marie s'y rendit & fit (ou 

crée dans la Tour ,dont la pofleflion alors ctok 

ce flaire pour faire qu'un Roy fut reconnu des 

jglois. Lors qu'elle fut la mai trèfle abfoluc*, 

le cimenta fa Royauté avec le fane de Jeanne , 

fon mari , de fon perc, & prelque de tou- 
leur parenté s Elle en répandit encore bien 
vantage pour rétablir la Religion Catholique: 

qui eau fa des conTul fions prefque mortelles 
ns fon Etat , pour un fruit de très peu de 

irée. 

Plus elle affermiffoit fon autorité, plus Phi- 

pe Prince des Efpagnes, preflbit Iaconclufioa 

fon mariage avec elle. Quoi qu'elle eut de 

andes imperfections d'efprit & de corps > quel* 

R iij le 
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1 f f ). le fût infirme > laide Se âgée , néanmoins il avoît 
& /4. conçu de l'amour, non pas pour fa perfoone, ',;^ 
mais pour fon Royaume. À l'opofite, le Roy pî 
Henry employoit fous main toutes fortes depnt- ;«* 
tiques pour l'empêcher de parTcnir àfondeflèin 
maïs la brigue Efpagolc agi (Tant plusàdccou- t 
vert & à force 'd'argent , fc trouva plus forte que j *- 
les empêchemens feercts qu'il y aportoit. De 
forte que les fiançailles de Philippe avec Marie fe 
firent par Procureurs le neuvième jour de Juin» 
Et lui-même partant en ce païs-là avec (îx mille 
hommes de guerre , époufa cette Princeffe le 
fingt-cinquicmede Juillet : jour qu'il choifit ex- 
près , parce quec'étoit la Fête de S. Jacques Pa- 
tron d'Efpagric. Il demeura en Angleterre jus- 
qu'au mois d'Avril de Tannée fuivante. Pendant 
ce tems-là il fut fpeâateur des a des tragiques 
que faifoit la Reine fa femme pour fe venger des 
confpirations qui naiffoient d'heure à autre con- 
tr'elle , les unes à caufe delà Religion, les autres 
en haine de fon mariage. j 

Tout e cette année jufqu'au mois de Juin» il] 
' avoiteu comme une tacite (ufpenfion d'armes en- 
tre le Roy & l'Empereur : pendant laquelle le 
Cardinal Renaud de Poole proche parent de Ma- 
rie , que le Pape envoyoit Légat en Angleterre 
pour y rétablir la Religion Catholique, a voit en- 
trepris de traiter la paix. Il avoit tiré parole de 
tous les deux , qu'ils relâcheraient réciproque- 
ment une bonne partie de leurs prétentions ; mais 
quand fe vint à fondre la cloche , tous deux fe 
tinrent plus ferme & plus éloignez que jamais. 
L'Empereur eût volontiers accepté une trêve, 8c 
clic lui eut été fort avantageufe > pour donner 
tems aux Païs-bas de s'unir, &, s'il faut ainfi 
dire > de fe fouder a yec l'Angleterre : mais pour les 
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les rai Tons elle ne plaifoit pas au Roy S Et de IJJ4« 
fon honneur & fon interne ne lui permet- 
nt pas de fouffrir que les Siennois en fulTcnt 
lus , comme l'Empereur le vouloir ablolu- 
nt. 

D'ailleurs , il avoir nouvelles que l'Empereur 

porroic fort mal de corps & d'efprit , que fcf 

>utcs lui avoîent ôté l'ufage d'un bras , & rctre- 

l les nerfs d'une jambe > que la même caufe qui 

: rendoit impotent des membres , jointe au cha- 

'rin du mauvais fuccez de fes affaires , & peut- 

;trc mêlée de quelque grain de Jeanne fa mère , 

iuiavoit tellement altère le cerveau qu'il nedor- 

moit prefque plus , & ne faifoit autre chofe nuit 

& jour que monter & démonter des horloges, dont 

fa chambre é toit toute pleine. Sur ces ra ports, 

qui pour la plus grande part étoient véritables, le 

Roy crut qu'il en auroit bon marché en cet état 

là , & fit refolution de porter la guérie dans les 

Païs-bas. 

Il mit donc fur pied une armée de plus de cin- 
quante mille hommes & la divifa en trois corps, 
commandez l'un par le Connérable, l'autre par le 
Duc de Vendôme , & le troifiéme par le Maréchal 
de faint- André. Les deux derniers ayant pris quel- 
ques Forts de peu de nom , en Artois & en Hai- 
naut , fe joignirent au Connétable devant Maricn- 
bourg qui s'étoit rendu à lui. 

Quelques années auparavant > Marienbourg 
a'étoit qu'un petit village ou la Reine Marie fai- 
foit fes aflemblées de chafle : l'a dicte lui en 
avoit femblé fi agréable & fi commode , qu'elle 
y avoit bâti une nouvelle ville. Le Roy ayant 
cette place entre fes mains, continua de la rem- 
parer ; Et pour rendre le chemin de là plus fa- 
cile jufqu'à la petite ville de Maubcrt- fontaine , 

R iiij qui 
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r i/4* g u J cn c ^ ' a F^ as proche du côté de France, 3 ( 
tonifia auifi le village de Rocroy. 

Après qu'il eue pourvu à Marienbourg ,iîalla 
joindre le Duc de Nevcrs > qui avoir percé tou- 
tes les Ariennes. Il le rencontra prés des Gi- 
vets : ce font deux Bourgs de ce nom vis-à-vis 
l'un de l'autre fur les deux bords de ia Mcufe. 
Delà il fut atîïeger Bovines candis que le Duc 
atîiegeoit Dinan. Bovines fut (accagée pour avoir 
©fé ïoûtenir i'aflaut contre une armée Royale. 
Dinan capitula , & on mie deux mille hommes 
dedans pour le garantir de l'inlultc des Soldats: 
mais la nuit , les Allemands fâchez qu'on leur en 
eût empêché le pillage > efealaderent les murail- 
les , rompirent les portes , & palTerent lagami- 
fon & les habiranr au fîl de l'èpée. Peut-être 
qu'on n'en fut pas trop fâché, par ce qu'ils a voient 
fait une réponfe brutale & in fol en te , quand os 
étoit allé lesXommcr Je la part du Roy. 

Alors l'Empereur fe Tentant un peu mieux dif- 
pofé de fa famé, fc mec aux champs : le Roy défi- 
lant l'engager à une bataille , attaque, force , ra- 
fe grand nombre de villes & de Châteaux , Mau- 
beuge , Bavay fameux pour fon antiquité, Maric- 
. mont Château de plaifance de la Reine Marie, 
&la petite ville de Binsavec le magnifique Châ- 
teau qu'elle y a voit fait bâtir. II fît mettre le feu 
à ces deux dernières places , pour fe venger de ce 
qu'elle avoit fait brûler la Mai fon Royale deFo- 
ltmbray. Il y avoit une haine perfonncllc entre 
eux deux pour certaines paroles de mépris , & je 
nefçai quelles chanfons ofrençawes qui s'étoienc 
faites de part & d'autre. 

Après qu'il eût ainfî couru & ravagé le Bra- 
bant , leHainault , JcCambrcfîs, & le pais de 
Namur, il encra dans l'Artois & aiOegea le 

Châ- 
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Château de Rcnty-, qui portoit grand dommage IJJ4« 
au pais de Boulonnois. L'Empereur vinc au re- 
cours, &pourjetter plus facilement du renfort 
dans la place, voulût Ce faifîr d'un bois oui eut 
été un pofte fort avantageux pour lui. Delà s'en- 
fuivit un rude combat > qui fe donna le treizième 
d'Août entre les villages de Marque & de Fau- 
quemberge. La valeur & l'intelligence du Duc de 
Guife, qui l'avoit engagé , fignalerent ce Prince v 
pat deflus tous les autres Chefs. L'Empereur n'y 
ayant pas du bon, fut çonfeillé de fonner la retraite. 
Quelques pièces de fon artillerie & deux mille de 
(es gens demeurèrent fur le champ de bataille. 
Toutefois le Roy , faute de vivres , leva le fiege, 
& après avoir envoyé défier l'Empereur encore 
une fois , il congédia une partie de fon armée & 
revint à Paris , la i flanc ce qui lui reftoit de troupes 
au Duc de Vendôme. 

Ce Prince n'eût pas peu d'affaires à couvrir 1rs 
frontières de Picardie > car les ennemis qu'on a voit 
crû retirez dans leurs quartiers d'hyver , fe remi- 
rent en campagne, & firent mine d'ailieger Dour- 
lcns, puis Abbcville, ravagèrent le païs jufqu'à 
faint Riquier , de là remontèrent le long de la ri- 
vière d'Autic, & ayant feint d'en vouloir à Mon- 
treuil, fe mirent a fortifier le village du Mefnil qui 
étoit dans un marêt , fur la petite rivière de Can- 
che , un peu au deflous du vieil Hefdin qu'ils 
avoient démoli l'an paiTé. Le Duc de Savoye vou- 
lut qu'on i'apcllât Hesdin-Fert, * ajoutant **- *• *•' 
au nom de la place la devife de fa Maifon , pour ç om ïc$ 
marquer qu'il en étoit le Fondateur. Lettres 

Cette campagne termina les exploits de I'Em- fycnboli- 
pereur. Il étoit trop affbibli par de continuel- ?^ C w,J. 
les fluxions , pour être déformais capable de f on <j e 
Coutenir les fatigues de la guerre , & de faire tête Savoye, 
T R v à un 
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ï/X4« à un jeune Roy qu'il voyoit toujours a chmt. 
D'ailleurs la mcs-intelligcnce qui étoit entre lui 
& Ton frère Ferdinand lui donnoit encore plus 
de chagrin que fes douleurs. Ce puîné , outre 
qu'il n* étoit pas content de Ton partage , & qu'il 
lui demandoit quelque augmentation , étoit fort 
en colère de ce qu'il avoit coupé l'herbe fous le 
pied à fon fils Maximîlian Roy de Bohême) dus 
la recherche de Marie Reine d'Angleterre. Ctf 
l'Empereur avoit feint de l'y vouloir aider, & 
néanmoins il avoit ménagé le parti pour Philippe 
fon fils. Cette dîfcorde alla fi avant , que Maxi- 
mi Jian fon neveu fut fur le point de lui faire la 
guerre > Il rechercha pour cela l'alliance des Prin- 
ces d'Allemagne, & écouta les Envoyez du Roy 
qui lui ofFroit la fi en ne. Toutefois la média- { 
tion des 'amis communs apaifa cette querelle dô- 
me fti que. 

L: foir du combat de Rcnty arriva au camp 
la nouvelle de la bataille de Marcian dans le 
Siennois , qui diminua beaucoup du chagrin de 
l'Empereur & de la joye des François. Avant 
que de parler de cet événement , il faut marquer 
en gros le fuccez de cette guerre. Au commence- 
ment le Duc de Florence , qui craignoit égale- 
ment les Impériaux & les François,& vouloit évi- 
ter la ruine de fon païs , avoit cflayé de trouver 
un milieu pour corn po fer ce différend, fçavoir que 
Sienne demeurât libre dans la dépendance de l'Em- 
pire & dans Tamitié de Ja France. Mais le Pape 
Jules 111 de l'entremife duquel il fe fervoit , n*a- 
gifloit pas de bonne foi en cette affaire. Sa vifee 
étoit de faire tomber cet Etat au pouvoir de l'Em- 
pereur , par ce qu'il lui faifoit , ou lui Jaiflbft 
efperer qu'il en inveftiroit Fabian fils de fon frerc 
Baudouin. Voilà pourquoi il ajoûtoit de fon 

chef 
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chef une condition à celle du Duc de Florence , IJ/4- 
qu'il fçavoitbien que les Sicnnois n'accepteroient 
jamais jC'étoit qu'il fut mis dans la ville un Car» 
dinal , JequcHlnommcroit, pour fervir de Chef 
à cette République , avec douze cens hommes de 
garni Ton. 

De Ton côté l'Empereur n'étôît pas fâché que 
cette négociation fe rompit , afin d'avoir un em- 
ploi pour donner à Pierre de Tolède, & lui ôter 
la Charge de Viceroî de Nap les, parce qut fa mau- 
vaife conduite yavoit caufé de dangereux tumul- 
tes pour le fait dcTlnquifition. Ce Seigneur n'eût 
pas été un mois en Tofcanc qu'il mourut ; Garcias 
fon fils prit le commandement de l'armée Impé- 
riale > le Duc Cofme l'ayant refufé. 

Paul de Termes commandoit alors en ce pais- là 
pour le Roy. Comme les Impériaux avoient vinge 
mille hommes de pied dans cette région monta- 
gneufe, ils gagnèrent la plupart des places, tant du 
côté de la Mer que dans la vallée de Chiana : mais 
ils ne remportèrent que des coups à Montalcin.Là- 
deffus ils eurent avis que l'armée des Turcs étoit 
en mer , & que d'autre côté Briflac avoit eu de 
grands avantages en Piémont ; ces nouvelles les 
obligèrent de renvoyer la meilleure partie de 
leurs troupes au Royaume de Naples , & dans le 
Milanois. 

Alors Cofme de Mcdicis fc trouva fort étonné : 
il fe voyoit abandonné des Impériaux, après s'être 
commis avec le Roy. On crût qu'il fe fût accom- 
modé volontiers , fi on eut fçû le p relier quand 
il le faloit : mais on lui donna le tems de revenir 
de fa première peur , & de fe réfoudre à tout évé- 
nement. 

En quoi il fut d'autant plus confirmé , que 
la grande aimée des Turcs commandée par Dra- 

R vj gut, 
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1/J4. gut , & jointe aux galères de France , defquelîe 
ïc Baron de la Garde écoit General , ayant fait des- 
cente far Tes cotes , & dans Mflc d'Elbe , ne pot 
prendre que quelques petites places, &n'ofa atta- 
quer ni Piorrbin qui eft en terre ferme , ni la ïor- 
teretTe de Porto - Ferraïo qu'il avoît bâtie dans" 
rifle. De là cette armée pafla en Cc?rfc & y mena 
Termes , & la plus grande partie des Chers &dc 
la Noblcfle Trançoife, qui laiflerent là Sienne, 
^'imaginant qu'elle n'a voit plus rien à craindre. 

Ces chofes fe parlèrent Tan tjjj. mais l'an 
I j j4. le Roy y envoya Pierre Strozzi , nouvelle- 
ment fait Maréchal de France , pour commande! 
fes troupes en la place de Paul de Termes. LaRci- 
• ne Catherine qui étoit fa parente , lui procura cet 
emploi , mais en obligeant fon coirfin elle gâta les 
affaires du Roy. Car comme Strozzi étoit ennemi 
mortel des Medicîs,Cofmc s'imagina qu'on l'avoh 
choifi exprés pour renouvel 1er Tes intrigues de la 
liberté parmi les Florentins, & pour les encoura- 
ger à fecoiïer le joug; tellement qu'en étant outré 
au dernier point , il ne garda plus aucune mefu- 
xe > & fe déclara ouvertement contre les François 
& contre Sienne. 

Le Cardinal de Fcrrarc qui avoît l'Intendance 
générale du Gouvernement pour lé Roy à Sien- 
ne , prit au/G ombrage & jalounc de ce Marée ha F, 
qui néanmoins s'efforçoit de lui déférer en tout : 
fi bien que dés- lors il ne fervit plus qu'avec une 
extrême nonchalance, négligea d'entretenir toutes 
les pratiques & négociations que la France avoit , 
tant à Rome, qu'avec les autres Princes d'Italie f 
& laiiîà dépérir tous les moyens avec quoi on eut 
pu maintenir les affaires en bon état. 

Cofme avoit choitl pour General de fes troupes 
Jean Jacques Medequin Marquis de Marignan» , 

qui 
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qui avoit embraflTé cette occafîon pour faire croire 1/4/1 
qu'il étoit de la Maifon des Médias , quoi qu'il ne 
Eut que le fils d'un Fermier. Comme il eût inverti 
Sienne par la prife de plufieurs petites Places d'a- 
lentour, l'Empereur le remanda pour lui donner le 
Gouvernement de Milan , qu'il ôtoit à Ferdinand 
de Gonzaguc. Le Duc eût bien de la peine à obte- 
nir qu'on lui lairtât ce General jufqu'à la fin du (ïe- 
gc. L'Empereur défera enfin à Ja prière , & en la 
place deGonzague , mitGomés de Figueroa , qui 
étant plus propre à la négociation qu'à la guerre, 
lailTa fort déchcoir les affaires de ion Maître du 
côté du Piémont. 

Les trois premiers mois le Duc de Florence n'eût 
que du defavantage : Afcagne de la Corne l'un de 
fes chefs, penfant fur prendre Clufîo, perdit uoo 
hommes > & fut fait prifonnier par une double 
intelligence ; Strozzi défit Medequin en une ren- 
contre prés de Pctia , cù il lui tua deux mille 
hommes. Puis ayant reçu un grand renfort que 
lui amenèrent O&ave Farnefc & le Comte de la 
Mirande, il reprit un baition de Sienne que Ma- 
latefte avoit furpris par une trahifon , & même 
courut tout le païs du Pue jufqu'aux portes de 
Jlorence. 

Mais la fortune changea incontinent : Léon 
fon frère qui venoit d'arriver avec douze Galères , 
& les tenoit à Port-Hcrcole pour y attendre un 
renfort d'Infanterie qui lui devoit venir deProven- 
ce, fut tué d'un coup de moufquet tiré de der- 
rière une haye , en recennoiffant le méchant Châ- 
teau de Scarlin. Enfuite lui-même étant veiçr 
pour fecourir Marcian que Marignan aflïegcoit , 
perdit une bataille proche de cette ville- li. On 
en attribua la faute à ce qu'il voulut faire re- 
traite en plein jour devant un ennemi plus fort 

que 



1*8 AlREGB'CHRONOlOGrQJ/l, 

ÏJS4* que lui , à la lâcheté du Comte de la MiranJe 
qui s'enfuit d'abord avec la Cavalerie dont il écoit 
Colonel , & à la trahi fon de quelques bandes Ita- 
liennes de Ton avant- gar Je qui tournèrent cafaqne. 
Il fe fauva à Monta îcin , où il rallia le mieux 
qu'il pût Tes débris , & fit encore bien de la peine au 
Florentin. 

Il a voit prié le Roy de lui donner quelque bon 
Capitaine pour le féconder, particulièrement à 

fouverner la ville de Sienne ; II lui envoya Blaife 
e Montluc , (bit par fon propre choix, foie qu'il 
lui eût été nommé par lesGuifes > 11 arriva en 
ce païs-là vers le tem? que Léon fur tué devant 
Scarlin. Ce qui devoit fauver cette République, 
fut caufe de fa ruine , dautant que le Connéta- 
ble confidérant Montluc , comme la créature de 
fes adverfaires , ne fe foucia point de le faire 
léuflir , & de porter les fecours néceilaires de ce 
' côté- là. 

Durant tout ce régne > il fe fit pluficurs chan- 
gemens dans les Charges de Finance & de Ju- 
dicaturè , & grand nombre de créations d'Offi- 
ciers , toutes pour avoir de l'argent, les Mini (très 
altérez portant le Roy à tirer le plus pur fang de 
fon Etat pour aûouvir leur avidité. Le Parle- 
ment de Paris leur fembloit trop puiflant , & ré- 
fiftoit quelquefois à leurs injuftices , ils le firent 
Semeltre , & doublèrent prefque le nombre des 
Juges , qui jufqu'alors n'étoit que de cent , en 
comptant les fix Maîtres des Requêtes & les douze 
Ducs & Pairs. L'Edit n'en fut point vérifié , & 
néanmoins il eût lieu: mais a trois ans de- là, lors 
qu'ils eurent vendu toutes ces nouvelles Charges» 
il laifferent réunir les deux parties de ce Corps en 
une. 

Par un autre Edit on augmenta le nombre des 

Se- 



Hinry II. Rot LVTIT. *•• 

Secrétaires du Roy , qui étoient déjà ûx vingt 1/7 4« 
( c'eft- à-dire la moitié plus qu'il n'en faloit J & 
l'on y en ajouta quatre-vingt, en forte qu'ils fu- 
rent deux cens. 

Par un autre encore on établit un Parlement 
en Bretagne , compofé de quatre Préfidens , tren- 
te-deux Confeillers , deux Greffiers , deux Avo- 
cats , & un Procureur du Roy. On le divifa eo 
deux Semeftres , dans l'un defquels il faloit né- 
ceflàirement que les Officiers fu fient natifs de la 
Province. 

La néceffité extorqua des Minières pour la 
Guyenne , ce que la compaflïon du peuple n'en 
avoit pu obtenir. Lors qu'ils virent qu'il y a voit 
toujours grand danger , & encore de plus grands 
frais à établir la Gabelle en cette Province , ils la 
révoquèrent , mais contraignirent les peuples de 
payer douze cens mille écus pour la racheter. 

Depuis l'échec reçu par Strozzi à Marcîan ,Ie 
Marquis de Marignan étant maître de la campa- 
gne , prit la plupart des Placés de ce petit Etat, 5c 
forma le fîege devant Sienne , qu'il tenoît inveftie — 
dés auparavant. Blaife de Montluc foûtint les ef- 
prits des Siennois , & les atraques des ennemis 
prés de huit mois , comme il Ta déduit par le dé- 
tail dans fes Commentaires. A la fin les vivres 
leur manquant , l'extrême famine les força de ca- 
pituler ; ce fut le vingt-un d*A vril. 

Le Traité portoit qu'ils aurorent leurs biens, 
leur liberté , & leur République fauve. Mais 
l'Empereur leur manqua de foi ril fubjugua aufii 
tôt cette malhcureufe ville , & la donna à fon fils 
Philippe i lequel Tan if f S. la céda au Duc de 
Florence, rcrenant feulement les places maritimes. 
Auffi les meilleurs Citoycns,ayant bien prévu que 
les Impériaux ne ticndxoicnt pas le Traité , for* 

tiicxn 
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ISS S' tirent avec la garnifon Françoifc , au nombre de 
huit à neuf cens , & fe retirèrent à Montalcin. Eu 
cette ville-là ils élurent des Magiftrats & confer- 
verent la forme de leur petite Republique, jufquà 
la paix qui fut faite entre la France & l*£fpagne 
l'an ij j?. 

Briflac aflîegeoit Valfcnieres en Piémont, # 
les Efpagnols étoient en campagne pour lejfecou- 
iir , lorsque la bataille de Marcîan le donna : cette 
nouvelle rchaulTa fort le courage des ennemis» & 
il étoit à craindre qu'elle ne jettât de la frayeur 
dans celui des François > ainfill trouva, par l'avis 
de fon Confeil de guerre , qu'il étoit à propos de 
lever le fiege. 

Quelque-tems après , comme il eût poufle les 
ennemis , & qu'il croyoit avoir mis le Piémont 
en fureté contre leurs attaques , au moins pour 
quelques mois , il forma un grand deffein. C'é- 
toit d'aller tête baiflee à Sienne avec un gros de 
huit mille hommes de pied , ( il en avoit quinze 
v ou feize mille des meilleurs du monde ) de char- 
ger d'abord les AiHegeans , & de forcer un de leurs 
quartiers pour jetter des vivres dans la ville. 
Mais la jalouficquc fa grande réputation donnoit 
à ceux qui gouvernoient l'efprit du Roy , ne lui 
permit pas d'exécuter un fi beau coup. Ni le Con- 
nétable , quoique fon parent , ni le Duc de Guife 
ne lui étoient point favorables. Le premier lui 
Vouloit mal de ce qu'il avoit emporté le Gou- 
vernement de Piémont par la faveur de la Du- 
chefle de Valentinois, & fans fa participation, 
& lors qu'il étoit fur le point d'en traiter poar 
fon neveu Gafpard de Coligny Châtillon. Quant 
au Duc de Guifc , il l'eftimoit fort : & to utero» 
comme les braves ne fe peuvent fouffrir les bos 
les autres , il lui cherchoit fouvent querelle 

a 
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fe le traver fait. Ainfitousdcux s 'accordant pour IJ/JI 
ruiner fa gloire , riii noient les afFaiics da Roy en 
Piémont. 

Tous ces obftacles n'empêchèrent pas que cet- 
te année-ci il ne prît Vcrccil & Yvréc,& qu'ayant 
fortifié Sant-Ia > il ne fit heureufement rciïfïïr 
une entrep ri fc qu'il avoit formé furCafal, par 
l'intelligence d'un maître d'Ecole , que le defir 
du gain porta à enfeignër un certain endroit par 
où on le pouvoit efealader. Ce fut un jour de 
.Carême prenant, que Figueroa & toute laNo- 
blefie de l'armée Efpagnole y étoient venus pour 
faire un Caroufel. La ville prife, Figueroa fe 
jetta dans la Citadelle : le Maréchal la fit battre 
tout aufli-tôt , & au bout de quelques jours la 
força de capituler. 

La Reine Marie d'Angleterre & le Cardinal 
Renaud de Poole fon cou fin & fon Miniftrc » 
craignant que la querelle des deux -Rois n'eraba- 
raflat les Angloisdans leur guerre , defiroient ar- 
demment de procurer la paix en tr 'eux. Leurs gran- 
des inftances les obligèrent d'envoyer des Dépu- 
tez entre Calais & Ardres pour en traiter. Ils s'y 
rendkent le vingt- unième de Mayi & pour cet ef- 
fet on y dreffa des tentes. Il y avoit une grande 
Salle au milieu, ayant quatre portes, une a l'O- 
rient pour les Légats du Pape , une à l'Occident 
pour les Ambafladeurs-d'Angleterre , une au Midi 
pour ceux de France, & une au Nord pour ceux de 
l'Empereur. Les deux Princes fuivant la propofî- 
tion des Anglois , convinrent bien de remettre 
tous leurs difrerens au Jugement du Concilc:mais 
comme le Roy déclara qu'il ne rétabliront point le 
Duc de Sayoye que l'Empereur ne rendit la Na- 
varre à Jeanne d'Albret , & Plaifance aux Far- 
nefes , rAflcmbléc fe fépara fans rien conclure. 

Les 
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1///. Les uns ni les autres n'étoient gueres prépare* 
à la guerre rauffi tout cet Eté fe paffa (ans aucun 
exploit important. L'armée Impériale après di- 
re r Tes marches & pluficurs efcar mouches , s'oc- 
cupa à fortifier le Bourg de Corbigny fur la Meu- 
fe , qu'elle apella Thtlifpiiille. Martin Van- 
Roflen Maréchal deCIévc» qui la commandoit, 
étant mort de pefte , le Prince d'Orange lui (ac- 
céda en cette charge. 

De là les Monts , après la capitulation de Sien- 
ne >les Efpagnols prirent encore le Port HercoJc, 
Les François réunirent mal au fiege deCalrica 
Corfe. Le Maréchal de BriiTac prit Vulpian , & 
quoi que mal afïîfté du côté de la Cour, il rint 
bravement tête au Ducd'Albc qui avoit fuccedé à 
Jigueroa. Ce Duc pouvoit mettre vingt-cinq mil- 
le nommes aux champs j avec cela néanmoins il 
reçut un affront fignalé devant San t- la , ayant 
été contraint de lever le fiege. 

Le vingt-cinquième de May Henry d'Albret 
Roy de Navarre mourut à Hagctmau en Bearn. Le 
Roy avoit grande envie de fe laifir du refte de fon 
petit Royaume , & de donner en échange je ne fçai 
quelles terres à Antoine de Bourbon , qui avoit 
époufé rheri tiere : mais Antoine Te hita d'en allet 
prendre pofleflion , & fa femme fçût bien confer- 
ver fon héritage , nonobftant les lâches confeils 
& les trahifons de fes Officiers. Le Roy en fut E 
indigné contre Antoine , qu'il démembra le Lan- 
guedoc de fon Gouvernement de Guyenne , pour 
Je donner au Connétable ; il refufa aufli celui de 
Picardie, que ce Prince lui avoit remis en par- 
tant , à fon frère Louis Prince de Condé , & en 
gratifia Coligny. 

Après fon départ , il arriva que le Seigneur de 
la Jaillc étant allé faire une courfe dans l'Artois 

avec 
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avec une partie de l'arriére- Ban , fut au retour tjff\ 
taillé en pièces par Haufimont Gouverneur de 
Bapaumc 3 ce petit échec épouventa tellement les 
François , qu'ils refTerrercnt leurs troupes dans 
les places. 

Vers le même tems , les Diepois ayant apiis 
qu'il revenoit d'Efpagne vingt-deux grands Na- 
vires Flamands chargez de précieufes Marcha*" 
difes, furent les attendre auprès de Douvre , & 
fans s'arrêter à canonner , allèrent tout d'un coup 
à l'abordage. Leurs vaiffeaux étoient bas & pe- 
tits , Ict autres grands & de haut bord , qui les 
accabloient d'enhaut à coups de traits & de feux 
d'artifice. Le combat dura fix heures main à main; 
à la fin le feu fe mit dans les Vaiffeaux, & en ayant 
brûlé fix de chaque côté > les-fépara malgré qu'ils 
en euffent. 

Le douzième jour d'Avril Jeanne Reine'd'Ef- 
pagne, veuve de Philippe le Beau & merc de l'Em- 
pereur Charles V. meurut âgée de quelque foi- 
xante- treize ans. Depuis la «mort de Philippe fon 
mari , on la tenoit enfermée dans une tour , ou 
elle grimpoit comme un chat contre les tapi (Te ries, 
& néanmoins les Etats lui a voient réfervé le titre 
de Reine des Efpagnes , qui fe mettoit dans tous 
les a&es publics avec celui de l'Empereur fon 

fils. 

Ce grand Prince fentant fon corps affoibli, & 
fa cervelle ufée , ne pouvant plus fuporter le 
fardeau des affaires du monde , ni foi- même, 
réfolut par un confeil de femmes , c'étoient fes 
deux feeurs , de renoncer à la Souveraineté. 
Ayant donc rapeilé auprès de lui fon fils unique 
Philippe Roy d'Angleterre, auquel l'an paffé fai- 
fant ce mariage , il avoit déjà donné le Royaume 
de Naples & de Sicile , & depuis encore l'in- 
verti- . 
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}S55r veftiture de la Duché de Milan : il convoqua Ici 
Etats des Païs-bas à Bruxelles le vingt- cinquième 
jour d'Octobre ; & dans cette Auemblée il le 
créa premièrement chef de l'Ordre de la Toifon, 
puis il lui réfîgna la Seigneurie de ces Provin- 
ces. Un mois après dans la même ville , ea 
prefence des Gouverneurs & des Députez de Tes 
autres Etats, qu'il avoit mandez pour cet effet, 
il lui céda & remit tous Tes autres Royaumes & 
Seigneuries , tant en Europe que dans le nou- 
veau Monde. II ne lui reftoit plus que l'Em- 
pire , qu'il garda encore un an , penfant obli- 
ger Ton frète Ferdinand de le Céder aufG à foi 
fils. 

Au mois de Mars de cette même année, le 
Papes Jules III. avoit achevé de vivre , & Mar- 
cel II. fon fuccefleur n'avoit tenu le fiege que 
vingt & un jour. Après fa mort on avoit élu le 
Cardinal Jean Pierre Carafre âgé de quatre- vingt 
un an , qui avoit pris le nom de Paul IV. Il étoit 
fils* du Comte de Matalone au Royaume de Na- 
plcs , & on l'apelloit Theatin , parce qu'il avoit 
été Archevêque de Theatc , & qu'il y avoit in- 
ititué l'Ordre des Clercs réguliers qui ont pris leur 
nom de cette ville. Plusieurs , à caufe de la ref- 
41 En femblance de l'habit , les ont confondus avec * 
Hipagnc les Jcfuites. 

Je$ Te^j e ^a VÎC îclieieufc & fes mœurs aufteres , qui 
tes The<-1 f a ' Soient peur «une rigoureufe ré formation , fe 
tins. changèrent au iîî- tôt en luxe, en orgueil & en 
fade. Il avoit le coeur haut & l'efprit opiniâtre , 
& néanmoins il fe laiffoit circonvenir par fes ne- 
veux , qui le tournoient où il leur plaifoit. Il 
en avoit deux entr'autres , fils de fon frère, 
l'un fe nommoit Charles qui avoit porté les ar- 
mes pour la France lous le Maréchal Strozii , 

& 
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& l'autre Alphonfe gai êcoic Comte de Montorio, 
tons deux fort defireux de s'agrandir $ le pre- 
mier extrêmement violent & fuperbe , le fécond 
plus doux & plus modère. A celui-ci il donna le 
Gouvernement des Terres de l'Eglife , & à l'au- 
tre le chapeau de Cardinal. L'oncle & les neveux 
pour diverfes injures reçues , a voient conçu 
une grande haine pour les Espagnols , & pat 
une conféquence néceflaire pour tous ceux de 
cepaïs là, principalement pour le Duc de Flo- 
rence, &pour la Mai Ton des Colomnes , laquelle 
d'ailleurs a été toujours ennemie de la puiflance 
Pontificale. 

Comme ils étoîent donc pouffez de ce reffen- 
tîment , & avec cela de Feiprit ordinaire à plu- 
sieurs neveux des Papes , qui cft de chercher 
querelle à tous ceux qui ont des terres à leur 
bien-féance pour les en dépouiller , ils atta- 
quoient les uns 5c les autres. 11 arriva alors , quel 
le Comte de Santa-Fiore Chef de la Maifon des 
Sfbrces , voyant Sienne rendue , & la puiffanec 
des François affoiblic de là les Monts , retira 
deux de Tes frères du fervice de- France $ que 
Charles l'un d'eux , par une infigne perfidie , 
fit venir trois galères du Roy au porc de Civita- 
Vecchia , & que (on frère Alexandre feignant de 
les avoir achetées de lui , s'en faHit , & les em- 
mena àNapIes , les ayant tirées de là par L'in- 
vention du Cardinal S force fon frère, qui avoir 
furpris une lettre du Comte de Montorio au Gou- 
verneur de la «ville, portant ordre de les lâiflej! 
fortir. 

Le faînt Père fc tint extrêmement offenfë dé 
cette violence commife dans un de fes portsii Et 
au même tems le Cardinal Caraffè lui rapor-i 
ta des indices aparents d'une horiiWcxonfpira^ 

tioQ 
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%SS S- tlon tramée contre fa perfonne par les Efpagnoto 
foie qu'en efTec il les eût découverts , foit qu'il 
les eut fupofez lui-même pour engager la que- 
relle. Qioi qu'il en foit , lors qu'il eût ému la 
bile du veiiJard , & brouillé extrêmement ion 
cfprit, il fit mettre en prifon Camille Colomne, 
aceufé d'avoir trempé dans ce damnabJedeuein, 
ouvrit les paquets du Duc d'AIbe , où il dit en 
avoir trouvé des preuves, arrêta ud Envoyé de 
Philippe Roy d' El pagne , leva des gens de guer- 
re > & s'empara par force des places de Pallia- 
ne & de Neptune, qui apartenoienc aux Co- 
lomnes. 

Dans cette conjoncture il s'offroit une favora- 
ble occafion de recouvrer Sienne : la difette des 
vivres y étoit fi grande que le peuple y mouroit 
de faim , & quel{]ut foin que le Duc de Florence 
eût pris d'y faire porter des b!cds , à peine y 
en avoit-il pour quinze jours. Tellement que fi 
le Pape eût prêté Ces troupes aux François, 
qu'ils euflent levé celles qu'ils avoient dans leurs 
garnifons , & qu'Octave Farnefe qui en corn* 
. mandoit quelques-unes pour le Roy en Tofcane, 
y eût voulu marcher de bon pied , ils euflent in- 
failliblement repris cette ville, en portant du 
pain à Tes malheureux Mabitans. Mais comme 
Mendozze , qui .fai foit la fon&ion-de Viceroy de 
Naples , en attendant l'arrivée du Duc d'AIbe* 
fe fut ap roche des frontières de l'Eglifc avec 
dix mille hommes , le Pape en prit G fort l'é- 
pouvente , qu'il choi fit quelques Cardinaux pour 
moyenne r la paix des deux Couronnes » Et ce- 
pendant il commanda à Oâave de licencier les 
troupes qu'il avoit à Caftro & à Petigliane. Ce 
Changement fut caufe qn'Oâave s'étant retiré à 
PjajttKj ç^itu le fer vice de Franc* , & jCbnTraV» 
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ê avec l'Empereur par rentrearife du Duc d'Albe, ifSf* 
fc renvoya au Roy le collier de l'Ordre de faine 
Michel. 

Le faim Père en fut peut* être demeuré» là , fi 
le Cardinal neveu à> force de l'aiguillonner , en 
lui reprefentant les outrages que les Efpagnols 
lui avoient faits , & lui perfuadant que fa per- 
fonne & toute fa Maifon étoient en danger de 
périr par la cruelle perfidie de ces Marranes , ne 
lui eût fait prendre réfolution de les excommu* 
nier & de leur déclarer la guerre > bien qu'il 
n'eût ni hommes , ni amis , ni argent , & tout 
au plus deux ou trois ans de vie , fans 'force & 
fans vigueur. C'eft ainfi que fou vent les Papes 
font la victime de leurs neveux , & qu'ils leur 
iàcrifîent leur repos, les t refors de l'Eglife > & la 
paix de l'Italie , quelquefois même celle de toute 
la Chrétienté. 

La France feule étoit le recours de celui-là! 
Les Potentats d'Italie ont accoutumé de la flater 
pour fe fervir de fes armes à executerleurs ven- 
geances , ou à tirer leurs avantages : puis quand 
ils ont obtenu leurs fins > ils lui tournent le dos , 
ou s'ils fe voyent dans le moindre danger , ils s'en 
ôtent au plus vice , & biffent les François tout 
feuls dans le bourbier où ils les ont engagez. 
Quand le Pape eut donc envoyé au Roy lui de- 
mander fon affiftance, & lui promettre en ré«J 
compenfe la fi en ne pour conquérir le Royaume 
dt Naples , les plus fages n* et oient point d'avis 
qu'on écoutât ces proportions : ils eonfidéroient 
que la France étoit épuifte d'argent > Quelle 
avoit afTez d'affaires à fe déPendre contre les for- 
ces de l'Efpagne, de l'Allemagne , & des Païs«- 
bas , aufquelles on verrait au premier jour l'An- 
gleterre joindre les fiennes : Q3 ce feroit beau- 
coup 
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tjjj* coup de confervcr le Piémont , fans entrcpron 
drc une guerre lointaine, fur la foi de gens in- 
fidèles , variables & trompeurs > fur l'afluran- 
ce d'un vieillard qui avoit un pied dans la fo/Tçj 
&dont toutes les forces ne confiftoîent que dans 
ks armes fpirituellcs , fort peu efficaces pont le 
temporel. 

Ils Yoyoient bien toutes ces chofes, mais U 
n'y en eût pas d'aftèz hardis pour les remontrée 
ouvertement au Roy : on ne vouloit point cho- 
quer le Cardinal de Lorraine , qui embrafloit 
cette affaire avec chaleur , afin que le Duc de 
Guife eût le commandement des armes en Italie. 
Le Connétable même fe contenta de ne la pas 
aprouver > fans s'yopofer. Il-étoit bien aife que 
ces Princes qui lui fai (oient ombre , s'allalîenc 
embaraffer dans une entreprife qui les éloigne- 
xoir d'auprésduRoy , &qui ne pouroit que mai 
réiiflir , èc tourner à leur honte : mais il ne pré- 
voyoit pas que la fin en feroit encore plus défit- 
vantageufe pour lui que pour eux. 

Voilà comme tous les Minières du Roy, ks 
uns par une malheureufe adrefie de cour ri fan , les 
autres par leur ambition déréglée , engagèrent 
ce Prince à cette funefte alliance. Elle rat ébau- 
chée à Paris , & conclue à Rome par le Cardinal 
de Lorraine. Le Roy l'y avoit envoyé exprès} il 
defira qu'on lui afTociât le Cardinal de Tournon , 
parce qu'il fçavoic qu'il étoit d'un fentiment tout 
contraire. Il le prit à Lyon en paflant , quoi 
qu'il proteftât publiquement que c'étoit contre 
Ion gré qu'on le faifoit fervir a* une affaire fi 
liïineufe. 

Ces deux Cardinaux arrivez a Rotnc au mois 
d'Octobre , fi^ncrent la Ligue défenfive&ofièn- 
£ye entre le Roy , le Pape, & Je faim Siège , 

dan* 
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dans tous les Etats d'Italie, horfmis le Piémont. 1//4, 
Elle portoic (t Que pour les fiais de la guerre 
les deux Princes dépoferoient 5 000c o. écus à" 
Vcnifc , fçavoir le Roy $50000. & le Pape" 
i/o o o o. Qu'ils la commence* oient ou par le " 
Royaume de Naples , eu par la Tofcane " 
comme il ferait juge Je meilleur. Que le Roy <* 
feroit pafler en Italie douze mille hommes d'ar- " 
mes , & deux fois autant de Chevaux-legeis, « 
qui feroient commandez par un Prince. Q^e" 
le Pape fourniroit 10 000. hommes de pied & " 
mille chevaux > Qujl donneroit l'invcltiture c< 
de Naples à un fils de France , pourvu que ce " 
ne fut pas le Dauphin : mais il en retenoit une < c 
bonne partie pour lui , & quantité de terres & <c 
de penuons pour fes neveux & fes amis. Qic << 
le Duc de Fcrrare , & en fon abfence le Prince €C 

2 ai feroit nommé par le Roy auroit le coroman- €C 
cment gênerai des armées. « 

On tint cette Lieue fort fecrete durant quelque 
tems. Le Cardinal de Lorraine , en allant à Ro- 1 5SS* 
me , y avoit par fes belles paroles , attiré Hercu- 
le Duc de Fcrrarc fon allié : mais fon éloquence 
n'eût pas le même pouvoir fur les Vénitiens. Et 
ce fut en vain que )e Cardinal neveu employa 
envers eux les motifs de l'intérêt & ceux de la 
peur. Il leur propofoit de leur donner Ravenne 
par engagement , & la Poiiillc en pur don lors 
qu'elle feroit conquife, les menaçant s'ils ne fe 
liguoiert avec lui d'à pelicr les Turcs. Usapré- 
hendoient leurs in va fions fur toutes c ho fes : 3c 
néanmoins cette crainte ne fut point capable de les 
ébranler. 

D'autre côté le Roy Philippe prévoyant biea 

3ue le Pipe fc porteroit à le priver par Sentence 
a Royaume de Naples > & à l'excommunier > fe 
Tome IV. S dif- 
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I jj j. difpofoit a aflembler les Cardinaux de fou parti 1 
Pile , pour déclarer la promotion du Pape non 
Canonique , & par ce moyen infirmer tout ce 
qu'il pouroit faire a fon préjudice. Il en avoit 
treize ou quatorze de bien ailurez , fans compter 
ceux qu'il eût encore pu gagner. Cependant le 
Duc d'Albe averti de ces Traitez, après avoir 
donné ordre aux affaires du Milanois & du Pié* 
mont , paiTa par mer en Tofcane , où il conféra 
avec le Duc de Florence , & delà fe rendit as 
Royaume de Naplcs. 

Au même tems , le Roy qui avoit réfolu 11 
rupture,écrivit à fon Ambafladeur à Conftantino- 
•le , il fe nommoit la Vigne , qu'il eût à la faire 
«en valoir à Solyman, comme s'il l'eût faite ex- 
près pour l'amour de lui > & que parce moyen 
il effayâtd'cn tirer un puiiTant fecours. Solyman 
bien aife de voir rallumer le feu dans la Chré- 
tienté 9 promit merveilles > & fit aulîi-tôt fortir 
fon armée en mer. Mais elle ne fervit les Fran- 
çois que par manière d'acquit ; car un Agent du 
Roy , nommé Codignac, qui étant mal content, 
méditoit fa retraite vers les Efoagnols, a voit don- 
né jaloufie de ce Piince aux Turcs , leur faifant 
croire qu'il ne tendoit à fe faire maître d'Italie, 
qu'à fin de pafler de là en Grèce , ainfi que Char- 
les VIII. avoit voulu faire. Et pour augmen- 
ter leurs ombrages , il leur mettoit devant Ici 
yeux je ne fçai quelle vieille prophétie, qui 
dit que les Francs doivent renverfer l'Empire du 
Croiflant. 

Bien que cette Ligue d'entre le Pape & le Roy 
eût été conclue avant la fin de Tan if rr. eJ/e 
n'empêcha pourtant pas que l'entremifc de la Hei- 
ne Marie d'Angleterre & du Cardinal de Poolcjne 
ponât le Roy & l'Empereur à convenir d'une trê- 
ve 
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e générale & marchande pour cinq ans. Elle 
ut traitée à Vaucelles prés de Cambray le cin- 
quième de Février de l'an \$s&. L'Empereur y 
:ontribua beaucoup , étant bien aife que ce calme 
ifrermit le nouveau régne de Ton fils. 

Lorfquc le Cardinal CarafFe aprit cette tré- + 

7c , il fit de grandes plaintes au Roy, qu'on avoit ** 1 
ibandonné les intérêts de fa Mai ion , Se qu'on la 
aifloit expofée aux vengeances de l'Eipagnol & 
chi Florentin. Il demandoit qu'au moins pour 
fa fureté > le Roy voulût mettre entre les mains 
du Pape les places qui lui reftoient dans le Sien- 
nois. Il s'imaginoit qu'avec cela il fe fer oit re- 
chercher de ces Princes , & qu'ils feroient bien* 
aife s d'acheter fon amitié : mais le Confeil du Roy 
lui refufa nettement cette demande. Quand il en 
eût les nouvelles, il prjefla tant fon oncle, qu'il lui 
permit d'aller Légat en France» afin de déterminer 
le Roy à rompre la trêve 

11 y vint en fuperbe équipage $ mais cachant 
fon de(Tein,& publiant que c etoit pour travailler 
a la paix des deux Couronnes. 11 faliia le Roy 
à Fontainebleau, lui fit prefent d'une épée Se 
d'un chapeau qui avoient été bénis par le Pape» 
Se l'entretint en particulier de fes grands defleins. 
LeRoyétoitfortirréfolu: mais àiafin lesvaftcs 

Îuomefles de ce Légat , & la haute opinion qu'il 
ui donna , que lien n'etoit capable deréfifterà 
fa puilTance , avec cela l'artificieufeadrelTe de la 
Valentinois, qui avoit déjà fait alliance avec Ie« 
<3uifes , en donnant l'une de fes filles au Duc 
d'Aumale, & les intrigues de la Reine , qui dc- 
firoit mettre le feu en Italie pour y employer le 
Maréchal de Strozzi fon parent , le pouffèrent 
dans le précipice , & le firent réfoudre à décla- 
rer la guerre aux Efpagnols. Avant cela néan- 

S ij moins, 
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i/yf- moins, Iç Confeil trouva bon d envoyer fert 
l'Empereur & vers le Roy Philippe , pour les ex- 
horter de rapeller le Duc d'Albe & fes troupes 
de deflus les terres du faim Siège, filles y avoieoc 
déjà pris pluficurs places , & même la ville d'O- 
. Aie , que les neveux avoient négligé de for- 
tifier. 

Le Légat fit Ton entrée à Paris avec les magni- 
ficences qui accompagnent de pareilles cérémo- 
nies. Il le trouva des gens qui di (oient avoir 
entendu , que lors qu'il donnoit la bénédiction an 

Î>tuple , il proferoit ces paroles impies & facri- 
éges : Qjti vuit dteipi > dectpUtut. A \z Cour & 
à la Ville il (c montra Cavalier parmi fa Noblef- 
fe , galand parmi les Dames , de gaye humeur 
parmi les plus gaillards , fit la cour à la Duchef- 
le de Valencinois, fc la régala de fort beaux pre- 
fens de la part du faint Père & de la fienne. 
La Reine étant accouchée de deux filles gemel- 
les , il eût l'honneur d'être parrain d'une , & lui 
donna le nom de Vi&ori* > comme voulant mar- 
^ quer les grands avantages que la Ligue du Pape 
& du Roy remporteroit en Italie : mais peu de 
tems après , ce prélage s'évanouit avec la vie de 
cette petite Princeffc. 

En attendant que l'armée qu'on devoft envoyer 
en ce païs-là , fut piété , on donna ordreà Stroz- 
zt d'à (lifter le Pape: auquel on envoya trois mille 
hommes fous la conduire de. Montluc , qui firent 
reculer îc Duc d'Aîbc des environs de la ville de 
R nie. Après quand on eût connu les intentions 
de Philippe par la réponfe altiere qu'il fit * on ju- 
gea qu'il étoit tems que le Duc de Guife paflac ies 
W; nts. 

Au commencement de Mars une Comète Achevé- 
lut fldtobyant* s'éioii féit voir 4m buitiêm de* 

l fé 
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g*i de la balance , & avoit Juré feulement douze lj$€^\ 
jours. L'Empereur Charles F. s'imagïn* que ci 
Phénomène l apelloit en l'autre monde : tellement 
que n'ayant pu gagner fut (en frert qu'il cédât 
l'Empire à- fon fils , il charge* des Ambaffademt 
de porter fa renonciation au Collège Electoral. Ils 
n'y allèrent pourtant que deux ans après , parce 
que la guerre vint à fe rallumer entré les deux 
Couronnes, ejn qu'il y avoit trots Electeurs do 
morts. 

Cela fait f il s 9 embarqua a Sudbourg en Zelande, 
fur le commencement de Septembre* & s'en alla en 
%fp*g»e. Il fo retira dans le Cenvent de faintjuft 
de l'Ordre des Hier ony mites y qui ejl au milieu d'u- 
ne vallée délicieufe , & toute entourée de hauts ro- 
chers, dans la Province fEftremadoure , à huit 
mille de la ville de Placentia , proche du Bourg de 
Scmrandilla. On tient que ce lieu fut autrefois la 
retraite de Sert or tus. Il ne fe réferva de tout fon 
train & de toutes fes grandes pojfejfions > que dou- 
ze hommes pour le fervir , un peut cheval pour fe 
promener, & cent mille écus de fenfeon viagère. 
Comme, il avoit quitté la Cour & la puiffance , elles 
le quittèrent aujft. Dés quel fe fut retiré , on on* 
blia qu'il fût au monde ; fon fils même nefefouvint 
plus de lui: car il n* exécuta rten de tout ce qu'il lui 
avoit promis , il ne tint compte des confeils qu'il fui 
donna, ni oT aucune des recommandations qu'il lui 
fityfjr dés le fécond quartier il eut grande peine à\ 
lui payer fa penfîon. 

Comme le Duc de Guife é toit vaillant , cour- 
tois & libéral , tout ce qu'il y avoit de plus brave, 
& dans les troupes & dans la Noble flfe de France 
le foivit en Italie. Au commencement de Janvier , 
Briilac l'accompagnant jufques fur le Pô, il atta- 
qua Valence , parce que les Efpagnols lui avoient 

5 fij xefu- 
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J//7. refufé paffage , & l'emporta. Au même tems 
l'Amiral de Coligny tenta une entreprise fut 
Doua y , & l'ayant manquée il courut l'Artois & 
brûla la petite ville de Lens. Ainfi la trêve d'en- 
tre les Couronnes fut rom pue. 

Va T cncc étant pris 7 Briflac & tous les Chefs du 
Piémont vouîoicnt qu'on entrât dans le Mila- 
nois, qui étoit tout dégarni de troupes & fore 
épouventé : maïs 1er ordres exprés d« Roy ne 
permettoient pas au Duc de Gui le de fuivre cette 
ouverture j Et il étoit à craindre , s'il s'arrécoit 
là , que le Pape ne s'accommodât avec IesEfpa- 
gnols. Ces considérations, & peut-être llnftigi- 
tiondu Cardinal Confrère, l'obligèrent de mar- 
cher droit à Rome dans l'efperance de conquérir 
le Royaume de Naples , fur lequel la Maifon de 
- Lorraine avoit toujours des prétentions. 

II ne pûtperfuadcr le Duc de Ferrare qaide- 
yoit avoir le commandement gênerai des armées 
de la Ligue , ni de quitter fon pars , ni de lui 
donner les troupes * mais il fut reçu à Rome 
par le faint Père , avec de grands honneurs. Après 
cjuoi il fe tint plufieurs confeils de guerre, & il 
y fut propofé de belles & honorables entrepri- 
'• les ; mais il ne fe trouva tien de prêt pour les 
exécuter. 

Les neveux du Pape n'avoient pourvu à aucu- 
ne des chofes néceflaires $ ils avoient peu d'ar- 
gent , & encore moins de volonté d'en débour- 
rer. On crût même depuis , & le Duc de Guiie 
fut de cette opinion , que dès qu'il entra en Ita- 
lie , ils avoient traité leur accommodement avec 
les Efpagnols , & qu'ils ne lui avoient donné ia 
peine de venir jufqu a Rome , que pour faire leur 
condition meilleure, »& obtenir de plus grandes 
iuretez. Tandis qu'il étoit à Rome le Pape créa 

dix 
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8ix Cardinaux, quelques-uns par faveur, d'au- 1/57. 
très pour fe fortifier d'amis , & d'autres pout 
cri tirer de l'argent. Ces cérémonies y arrête* 
rent le Duc durant tout le mois de Mars , fi bien * 
qu'il ne fe rendit à fon armée que le neuvième 

d'Avril. 

Etant entré dans le Royaume deNapIes fur !et 
▼aines promefTes des CarafTes , il y attaqua Cam- 
piglio , & enfuite Civitelle ; il força le premier , 
mais rimpetuofité Françoife échoua devant l'au- 
tre. Cependant le Duc d'Albc s'étoit jette for les 
terres de l'Eglife, & ayant pris pîufieurs petite» 
places , tenoit Rome prefquc inveftic. Les excom- 
munications que le Pape lança fur ce Duc & fur 
les Colomncs , ne firent que blanchir : il fut con- 
traint de crier au fecours & de rapcllcr le Duc 
deGuife. Il revint donc dans la Romagne ; & là, 
comme rien ne lui réiïflïflbït , il reçût , par bon- 
heur pour lui , la nouvelle de la mal-heareufc 
journée de faim Quentin. 

La trêve ayant été rompue entre les deux Cou- 
ronnes , Philippe crût qu'il y alloit de fon hon- 
neur de ne rien obmettre pour établir la réputa- 
tion de fon courage & de fa puiflance. Il mit fut 
pied une armée de je o 00. hommes, & de plus il 
içût fi bien ménager l'efprit des Anglois , qu'en- 
core que du commencement ils 1 enflent bridé 
par de fâcheufes conditions, & qu'ils n'euffent nul- 
le envie de fe mêler de fes affaires hors de leur 
Ifle, néanmoins ils fe lai fièrent induire à pren- 
dre (a querelle. La Reine Marie envoya décla- 
rer la guerre au Roy , par un Héraut qui lui 
en porta le défi à Rheims. II le reçût avec 
mépris , comme venant de la part d'une fem- 
me 5 & il fçût bien lui en opofer une au- 
tre. J'entends Marie Reine Régente d'Ecoflc , la- 

S iiij quelle 
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I//I. quelle lui donna tant d'affaires dans fonproprt 
païs , qu'au lieu des trente mille hommes qu'elle 
avoit promis de jetteren France , elle n'y en pût 
• faire defeendre tout au plus que dix mille. 

Le Duc de Savoy e, qui étoit Gouverneur des 
Païs-bas , & commandoit l'armée de Philippe, 
ayant feint un mois durant d'attaquer diverfes' 
places , tantôt d'un côté , tantôt d'un autre , vint 
le troifîémejour d'Août fc rabattre devant Saint 
Quentin, qui étoit dégarni d'hommes & mal for- 
tifié. L'Amiral de Coligny n'eût que le tems 
de fe jetter dedans au travers du camp des enne- 
mis , avec fix ou fept cens chevaux & deux cens 
hommes de pied. 

La réputation & la valeur de ce grand Capitaine 
fervirent pour quelque-tcms de rempart à la pla- 
ce , qui fans cela n'eût pas duré vingt-quatre heu- 
res. On tenta diverfes fois d'y jetter encore du 
fecours j & à la fin le Connétable (on oncle s'en 
aprocha lui-même , & paffa la Somme avec tou- 
te l'armée du Roy pour y en faire entrer par le 
marais : mais cela le fit avec tant de précipita- 
tion, ou'à peine y en entra- t-il cinq cens avec 
Dandelot , Colonel de V Infanterie Franc oife frè- 
re de l'Amiral. 

Après cetjexploit , le Connétable voulut fe re- 
tirer à la vue de Pennemî en plein jour , emba- 
raffé d'équipage & de Vivandiers & plus foible 
de la moitié que les ennemis , particulièrement 
en Cavalerie. C'étoit le dixième d'Août , jour de 
la Fête S. Laurent. Le Duc de Savoyc bien aver- 
ti de tout, le joignit entre les villages d'Effigoi 
& de Rizerolles, & le chargea fi brufquemeoc 
qu'il n'eût pas le loifir de donner les ordres de ba- 
taille. Sa Cavalerie rut mife en déroute , fon In- 
fanterie tint ferme > mais fat tout maflacré. Lui- 
même 
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Mme demeura prifonnier, & avec lui Monc- ij/?. 
héron fon jeune fils , les Ducs de Montpcnfiet 
Se de Longuevillc , le premier blcflc à Ja tétc > 
Ludovic de Gonzague depuis Duc de Ncvcrs, 
Je Maréchal de faint André , le Rhingrave Co- 
lonel des Allemands , dix Chevaliers de l'Or- 
dre & crois cens Gentils- hommes. Il en demeura 
aufli plus de fix cens fur le champ , outre) 000. 
hommes d'Infanterie & de Cavalerie > parmi les- 
quels on trouva Jean de Bourbon Duc* d'En» * Frère 
guien. Il en fut fait prcfquc autant de prifonniers. ** un ' 
Les ennemis ne perdirent tout au plus que 8 o. ou avo it 
cent hommes. g'g-'éU 

On a nommé cette journée la bataille de S. ^ lail K 
Quentin., à caufe de la ville , ou diS. Laurent t ç*£* tlm 
à caufe du jour qu'elle fe donna. La valeur 
Se la prudence du Duc de Savoye , & les bra- 
ves exploits du Comte d'Egmont , furent les 
principales caufes de la victoire des Efpa- 
gnols , Tune des plus glorieufcs qu'ils ayenc 
jamais gagnées , Se la plus funefte pour la France . 
de toutes celles qu'elle a perdues depuis les jous- 
la écs de Crccy & de Poitiers. Le Duc de Nevcrs,îe 
Prince de Condé > le Comte de Sancerre , François 
fils aîné du Connétable , 5c pluficurs autres Chefs 
de marque , fe fauverent avec la plus grande 
partie de la Cavalerie , & s'étant retirez à la Ferc, 
pourvurent aflez heureufemont à la confervation 
des places frontières. 

L'épouventc de la France fut encore plus gran- 
de que fa perte. On ne feait ce qui en fût arri- 
ve fi le Duc de Savoye fut venu droit à Paris y 
Se û une entreprife qu'il avoît fur Lyon eut été' 
bien conduite. Mais pour le premier , Philippe 
se voulut point fouffrir qu'il entrât plus avant, 
<£c crainte que dans cet avantage, certaine aé- 

S ▼ go* 
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^t//7* gbçiation qu'il avoit commencée l'hyvcr précè- 
dent , n'aboutit à un accommodement avec le 
Roy: lequel l'eût remis dans Tes païs , & pat 
conséquent l'eut détachée du parti des Efpa- 

J;nols. Et quant au deflein fur Lyon , le Barba 
c Polvilliers qui ledevoit favorifer avec quin- 
ze mille Allemands , ne fie qu'entrer en Brcffc & 
«en fortir auilï-tôt. 

Il falut donc que îe Duc de Savoye , malgré 
<ju*i! en eût, s'arrêtât au fiege de S. Quentin, 
le Roy Philippe y vint en perfonne quinze jours 
après, fçavoir le vingt- feptiéme jour d'Août, 
4c y amena dix mille Anglois & autant de Fia- 
friands. La France étoit perdue s'ils euflent 
pouiTé vivement leur pointe ; AufK Charles V, 
ayant entendu la nouvelle de cette importante vi- 
ctoire , demanda au Courier fi Ton £!s étoit 
dans Paris. L'Amiral ayant trop tardé de deux 
ou trois jours à capituler y vit forcer (à place par 
cinq brèches , & demeura prifonnicravec Dande- 
lot fon frère. Ce dernier trouva moyen la nuil 
JÏ'aprés de fe fauver. 

L'armée de Philippe parla le refte de la cam- 
pagne â prendre le Catelct , Han & Noyon. A la 
Un de l'Automne elle fe trouva a ffoiblie de la moi- 
tié : car les Anglois , & peu après les Allemands 
fe retirèrent les premiers , parce que leur fierté ne 
j'accoidon pas avec celle des EfpagnoIs,& les au* 
très faute de payement. Une bonne partie de ceux- 
<ci paffa au fervice du Roy.- 
* Durant le trouble univerfel quecaufoit la per- 
te de S. Quentin , les Religionnaires eurent 
la hardiefle de s'afîemblcr la nuit a Paris dan* 
une maifon au haut de la rue S. Jacques, pour 
entendre le prêche de ]ean MaiTon qui avoit 
été le premier inftitué leur fcfiniftrc en cette 

Ville 
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Ville Pan ijjj. Le peuple qui les rie fortîr de- i|/7« 
là , fc jettadciius, & en prit plus d'une centai- 
ne , parmi lefquels il fc trouva des perfonnes 
de Qualité , même des filles de la Reine. Ou 
les cnargeoitde crimes étranges , on dii'oit qu'ils 
rôtiiToicnt des petits enfans, & qu'après avoir faic 
grande chère , ils éteignoient les fl imbeaux , & 
le méloient enfcmblc nommes & femmes. Le 
peuple croyoit ai (cm en t ces contes , mais les gct» - 
fages fçavoient bien qu'on a toujours accule de 
pareilles choies ceux qui profeflent une Religion 
nouvelle & cachée. Dabord il en fut brûlé un boa 
nombre : mais les autres difpucerent (I bien leilç 
vie par reeufations de Juges Se autres retarde- 
mens , que leurs amis eurent le tems de faire venu 
des Lettres du Prince Palatin & des Suiflès Prote- 
ftans, qui prièrent pour eux. Le Roy ayant befoia 
^ics armes de ces inwrceffcurs , fut obligé de ra- 
lentir un peu fa rigueur. 

Dans la frayeur & labatement où étoit toute 
la France , particulièrement Paris, on tient que 
s'il eut paru feulement mille chevaux au deçà de 
l'Oyfc > cette grande ville fût demeurée deferte. 
On travailla donc en toute diligence à la fortifier» 
Je Roy donna charge de faire une levée de douze 
mille SuiiTes & une fie huit mille Allemands, man- 
da à tous François nobles ou non ? qui avoienc 
autrefois fervi à la guerre , de fe rendre à Laon 
.auprès du Duc de Nevcrs i à Briflac & au Gou- 
yerneur de Mets , de lui cfîvoyer une partie do 
leurs vieilles compagnies > & au Duc de Guifc, 
«jue.toutes choies ceflantes , il eût à s'en revenir 
avec fon armée. 

- Il fut même confeillé d'avoir recours à Soly- 
man. La Vigne fon Ambaffadeur fit in (lance au-* 
ftts de ce Barbare, qu'il lui prêtât .deux mil-; 
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Ij/J. lions d'or , & qu'il lui envoyât fon armée navi- 
le y mais avec ordre de la faire hyverner dans 
tes Ports de France, dautant qu'eue perdoit le 
meilleur tems à aller & venir. Quant à l'ar- 

fent , Solyman s'en exeufa fur ce que fa LoyJui 
éfendoït d'en prêter aux Chrétiens, àcaufede- 
• quoi il en avoit déjà refufé au Roy François: mais 
pour l'armée il promit qu'il en envoyeroit une 
très pufifanrc , & nés bien équipée, pour agir 
conjointement avec celle du Roy , ou fcparè- 
ment j ainfi qu'où le défi r où. 
/ Pendant que ces chofes fe négocioient ea 
Orient , les grandes villes de France ouvrirent af- 
fcx franchement leur bnurfe au Roy. Paris four-» 
rit trois cens mille livras ; les autres à- propor- 
tion 5 &cirquanre Scign urs de marque lui offri- 
rent de garder cinquante places à leurs dépens. 
% Ce fut alors qu'il reconnût bien la vérité de ce que 
fon père lui avoit dit en mourant , que lesFr*» - 
fois étoient le meilleur peuple du monde , & qu'il J 
avoit tout en Ccmble de la dureté & de la mauvailè 
politique, de les tourmenter par des irr.pôrscx- 
traord : naires , puis qu'ils fc faignoient û libérale- 
ment pour les oéceffitei de l'Etat. 

Lorfcjue le Duc de Guifc eût reçu les or* 
cires du Roy pour s'en revenir, il confcillaatt 
Pape de faire fon accommodement. * Le Saint 
Père le fit auffi honorable qu'il le pouvoit fou- 
iiaiter dans cetre conjoncture : car il fut arrêté 
«u'on lui rendroit toutes Ces places , qu'il ab- 
foudroit le Duc d'Albc & les Colomnes, &qoe 
ce Duc lui demanderai t pardon au nom du Roy 
Philippe. 

Le Roy avoit bien prêvQ que le Duc cte Fer- 
rare traiteroit au (H fon accommodement. Afa 
donc «ju'il no Je fit pas fans £* participation & k 
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Ton préjudice , il lui écrivit qu'il le trouvoit bon. ijsf.t 
Les CaraiFcs lâches & perfides amis; traitoient 
iéjaavec Jes Efpagnols d'envahir le Fcrrarois, & 
h le partager entr'eux. Le Duc d'AIbc fit fon 
sotrée à Rome fur le même cheval , avec les mê- 
mes honneurs , eVavec pareilles démonftrations 
ic joyeducôté des neveux , qu'avoit fait le Duc 
ie Gujfc. 

Celui-ci ayant féjourné dix ou douze jours 
îans un Châceau de Strozzi proche de Rome , 
tandis que le Traité du Pape fe faifoit , s'em- 
barqua à Civira-Vccchia avec deux mille hom- 
mes d'élite , & quelques-uns de fes meilleurs 
Capitaines , & lailTa la conduite du refte de Ton 
irmée au Duc d'Aumale fon frerc , qui la ramc- 
ia en France par le Boulonnois , le Fcrrarois , les 
Priions & les Suiffes. 

Le retour du Duc de Guife fembîa avoir ra mê- 
lé le courage au Gonfcil du Roy & à fes troupes 
Tiyardcs. On propofa de lui donner le titre de 
?tte*oy y lequel étant trouvé trop ambitieux , orr 
tri donna celui de Lieutenant gênerai des armées 
lu Roy y dedans & dehors le Royaume i ce qui fut 
reri fié dans tous les Parlcmens. Après qu'il eût 
alué le Roy , il eût ordre d'aller à Compicgne 
affembler Tannée. Voilà comme le malheur de 
a France fut fon bonheur , & 1 abaiflement du 
Connétable fon exaltation. 

Il ne manquoit plus au Roy que de l'argent , 
1 convoqua pour cela les Etats généraux à Pa- 
is le fixiéme jour de Janvier de l'an ir j 8. Ces 
jtandes Affemblées autrefois û néce flaires pour 
e- maintien de l'Etait- & de la liberté publi- 
ée, n'ont gueres fervi depuis le Roy Jean 
|u'à augmenter les fubfidcs* Cette fois ontrou- 
'Z à propos de les dmfcr co quatre, çUilinguant 

te 
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*JJ7. le Tiers Ecir d'avec les Officiers (Je Juftice&df 
Finance. Tous en fcmble accordèrent au Roy trois 
millions d'or qu'il leur deroandoic. On les Icy* 
fur les plus ai (ci du Royaume. 

On ne ffauroit manquer en trop de lieux &trop 
fortement , deux EUtts qui firent f*its en cette *»• 
née y l'un pour retrancher l'abus des mariages clan* 
d.ftms : l'autre pour ajfurer la vie aux enfans qui 
naijfoient hors le m&riage. Celui-ci ordonnoit 
que les femmes & filles qui au* oient caché Uuf 
groffe/fe , <$» qui ne four oient prouver que leur 
fru\t eut reçu Baptême & [épulture > f croient cen* 
damnées à mort, comme convaincues de l'avoir dé- 
fait » L'autre annulloit tous les mariages faits fat 
des enfans de famille fans le confentement de leurs 
père è* m*re > fi ce nétoit que les fils quand ils Ut 
contracter osent y eujfent trente ans pajfez. , {$• les 
fil' es vingt' cinq. Et afin de donner un mors plus 
rude aux fantaifies amoureufes des jeunes gens , U 
peine dîexhere dation y fut ajoutée -, n'étant pas j h fit 
que les enfans qui defobéïffent en matière fi importan- 
te à ceux qui leur ont donné la vie , recueillent Uuf 
fuccffflon. 

L'intérêt particulier du Connétable produifit Ci 
dernier Editi SonfiU aîné s' é toit engagé par paroles 
de prefent avec la Demoiftlle de Tienne > fort belle 
fille Ô* de benne maifon lie père qui défi* oit le dé go» 
ger d'avec elle four le marier à la fille naturelle du 
Âoy y veuve d'Horace Varnefe > sétoit pour cela 
adrtffé au Pape , & aveit envoyé (on fils fellicittr 
cette affaire à Rome. Mais comme il aveit vu que 
U S', Père trop rigide > éloignoit la définitive de cette 
affaire , il avoit été confeilléde prendre le remède 
an France , & aveit obtenu cet Edit du Roy. èiimê . 
afin qu'il pût fetvir à Jon dejfein , il y aveit fait . 
^fréter, qu'Attendu qu'il étott fondé fur U Loi de 

Dieu 
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ùiett , * tk auroit effet retronSif. Or (on fils * Wwe * 
zyant iécUré en fujtice que la parole qu'il avoit ^aiT 
ion née à la D émoi f elle de Tienne , né toit que fous 
condition que [on père y confentit > ce qu'il ne vou- 
lût point faire, le Parlement décla a que cet en- 
gagement étoit nul & non valable. Apres cet Ar- 
*êt il époufa la fille naturelle du Roy. Au for* 
tir de ces nhces , le Connétable alla a S. g»e»* 
tin , ou il perdit la bataille, la liberté , & pref-, 
que fa faveur. 

Dés les premiers jours , rAflemblcc de* Etats i jjfc^ 
eût part à la joyedes heureux exploits du Duc de 
Guifc > dont le bonheur furpaflbit même l'atten- 
te de tout le monde. On fçût qu'en huit jours 
de tems depuis le premier de Janvier jusqu'au 
huitième il avoit pris Calais , puis dans peu de 
jours encore la ville de Guifnes , qui fut raféc » 
& celle de Hamcs. Le Gouverneur de Calait 
Fut retenu prifonnier avec cinquante perfonnet 
notables , mais tout le refte mis dehors , les Bour- 
geois aura* bien que les Soldats : le Roy Edouard 
[II. en avoit a in fi ufc à l'endroit des François * 
^uand il 1 avoit pris fur eux deux cens dix ans 
inparavant. 

Comme il n'y reftoït donc aucuns Habitant, fe 
fcoy donna à ce s toutes les maifons & toutes les 
erres qui fe trouvent aujourd'hui jointes en un 
cul Fief mouvant du Roy fcul en directe & ca 
roture , à la rêfervedece.qui fut baillé en Fief* 
i N. de Mouchy-Scnerpont , qui avoit beaucoup 
:ontribuc au deffein de cette conquête. II don- 
ja aufli à cette villc-1à les Us & Coutumes de 
'arisau lieu de celtes de Boulogne, & y établit 
m feul Siège de Jufticc Royale , avec titre de 
*xcfident & Juge gênerai. 

yoilà comme les Àngloit furent entièrement 
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. *//*♦ chaflcz de France , fans qu'il leur y reftât unfeft 
pouce Àc terre i & ce fut là tout le fruit qu'il 
recueillirent de l'alliance que leur Reine Marie 
avoit contractée avec l'Efpagne ; Surquoi le Pa- 
pe dit fort ingenieuferreit > Que U perte deCêlâ** 
il oit h douaire de cette Ptmctjje. 

Les envieux du Duc tâchèrent de diminuer (a 
gloire , en attribuant le premier deflein de cette 
entreprife, les uns au Connétable , les autres à 
l'Amiral , ce qui pouvoit bien être vrai : mais 
ils eurent la bouche fermée , quand fur la fin d» 
Printems fuivant , il eût emporté la forte place 
de Thionvillc, qui meitoit la ville de Mets à 
couvert , & écendoit les frontières du Royaume 
de ce côté-là. Elle fe rendit le vingt-deuxième 
de Juin , le Maréchal de Strozzi fut tué dans la 
tranchée, d'une volée d'arquebufe à croc. Son 
bacon fut donné peu de jours après au Seigneur 
de Termes. 

Le bruit de les grands exploits n'étoit pas pour 
confoler le Connétable dans fa captivité , ni 
pour réjouir fes amis , qui le voyoient effacer 
par un jeune Prince , dont la vertu avoit capti- 
vé 'la fortune , aufii bien que l'amour des peu- 
ples & des gens de guerre. Dés l'heure la ja- 
Ioufîequi étoit entre ces deux Maifons , aboutit 
à former deux partis contraires dans le Royau- 
ne , ainil que nous le verrons» * 

Pendant que le Duc étoit en Luxembourg , le 
Maréchal de Termes cftimé grand Cap irai ne, prit 
Dunkerque & Bergue , ravagea toute cette cô- 
- te- là , & fur fon retour il a iliegea Graveiiue alors 
peu fortifié. Comme il fçiït que l'Amiral Com- 
te d'Egmont venoit à lui avec une armée deux 
fois plus forte que {h tienne » il repalTa- la rivière 
4'Aa pendant le rçflus : maisje Comte doublant le 

pas 
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& ayant pris plus haut, gagna les devans, \$$%i 
: força de donner bataille proche le bord de 
1er. Les François fe battirent en defefpercz: 
s la multitude des ennemis , & la tempête 
>yab!e des canonnades de dix vaifleaux An-» 
î qui fc trouvèrent fur cette côte- là , les ac- 
cent entièrement* ils y périrent prcfquetous 3 
Vrmcs fut fait prifonnier. 
t échec augmenta encore la gloire du Duc de 
fc , comme s'il eût été le feul Chef entre les 
fis duquel les armes du Roy puffent profpc- 
Mais ce qui porta fon autorité bien plus 
: , ce fut le mariage de la jeune Reine d'E- 
: fille de fa focuravec le Dauphin. Les nô- 
en avoient été folcmnifces à Paris Jevingt- 
riéme d'Avril i & les AmbarTadcurs qu'on en- 
i en EcolTc avec les Députez qui Tavoicnt . 
lée en France, haranguèrent h* bien les Etats, 
sacçordercnt au Dauphin la Couronne & les 
es ornemens Royaux * ce que les Anglois 
ent refulé à Philippe* 
u mois de Février les Ambaffadeurs de Char* 
'. portèrent fa renonciation aux Ele&eurs af~ 
lez, à Francfort 1 lef quels en fuite transfère* 
ÏEmpire à Te-âir ar.d le quatorzième de Mars 9 
à jurèrent foi & obéijfance. Le Pape na-> 
va point cette éltBion y & maintint quelle et oit 
auffi bien que la renonciation de Charles V» 
que ïaprobation du S. Siège né toit point m- 
nue ni en l'une ni en Vautre, il prétendoit 
les Electeurs n' avoient droit d'élire qu'en tat 
fort feulement y & d'ailleurs que ceux qu* 
>nt élU étaient déchus de te pouvoir par Uut 
Um 11 s'entêta tellement de cette opinion, 
fit tous fe s efforts pour la mettre dans l'efprit 
y 9 &}our renouer une Ligue avec lui con* 

tre 
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I/JÎ. lr*U Maifon d'Autriche, Et quoi qu'il ne tint* 
%dt perfonne qui le voulut apuyer dans te [enti* 
ment , il y perfifta néanmoins jufqu à la mort, otà 
avint au mois d'Août de l'année fuivante. Fit 
IV. fon fucceffeur confirma la dignité Impériale a 
Ferdinand. 

Son frtte Cj?**le* V. après avoir été pris dedtux 
ans dans la Solitude de S. fufi > fut fat fi d'une fit» 
ntre aiguë > qui l'emporta le vingt- unième de Sef* 
tembrty le cinquante-neuvième an de fon Age. Vnt 
Comète qui avoit paru le treizième d'Août dans lé 
chevelure de Bérénice > la queue tournée vers f E/*i 
PH nt > f Ht cimmê un flambeau qui précéda fa p»mi 
fe funèbre. 

L'Eté venu , les deux Rois fe mirent aux 
champs avec les deux plus grandes armées qu'on 
eue vues de tout ce ficelé , & fe campèrent l'un 
prés de l'autre : Philippe fur la rivière d'Autie » 
& Henry le long de la Somme. Ils y pafferect 
prés de trois mois fans faire feulement une cfcar- 
mouche , parce que Ton étoit en termes d'accom- 
modement. Les Nonces du Pape en jetterene 
les premiers propos > le Connétable & le Maré- 
chal de faint André, dcfqucls la faveur languiflbit 
à la Cour , les firent valoir auprès de Philippe, 
fe fervant pour cela de l'entremife du Duc de Sa- 
roye , qui ne pouvoit être rétabli en fes Etats 
que par la paix. Chriftierne Ducheflc de Lor- 
raine , également obligée aux deux Rois , com- 
me tante de. Philippe & prochealliée de Henry, 
lequel venoit de donner fa fille Claude au Duc fon 
fils , s'y portoit auffi avec ardeur , & faifoit h$ al- 
lées & les venues : de forte qu'elle noua une Con- 
férence entre les Députez de ces Princes,ou elle Se 
fon fils affilièrent comme médiateurs. Ce qui leur* 
fut fort glorieux dans toute la Chrétienté. 

De» 
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*Deux mois auparavant , fçavoir en Oâobre, le i/jf # 
Connétable étant forti de piifon fur fa parole, 
étoit venu trouver le Roy à Amiens. Il le re- 
çût avec des démonftrations indicibles d'affe&ion, 
jufqu'à le faire coucher dans fon lit. On tient 
que ce Seigneur ayant eu avis que l'inclination du 
Roy en fon endroit fc ralentiflbit fort , I'avoit ré- 
chauffée par le crédit de la Duchefle de Valenti- 
cois , en recherchant encore fon alliance , & trai- 
tant le mariage de fon fils Danville avec Antoinet- 
te fille de Robert de la Mark & de Franc, oife de 
Brezé , qui étoit fille de cette Duchefle. 

Il étoit déjà convenu avec les Efpagnols de tout 
les articles de la paix :mais de peur qu'il ne fut 
feuî chargé du reproche d'un Traité E dclavonta- 
geux , il fit en forte que le Roy, pour le négo- 
cier , lui ajoignit le Cardinal de Lorraine , le 
Maréchal de faint André, Jean de Morvillicr Evê- 
cjue d'Orléans, de Claude de l'Aubcfpinc Secré- 
taire d'Etat. 

La Conférence commença en l'Abbaye de Ccr- 
camp prés de Hcfdin le quinzième d'Octobre , 
& dcflors les Rois congédièrent toutes leurs trou- 
N pes. La ville de Calais fut le plus grand acho* 
pement , la Reine Marie s'opiniâtroit à la ra- - 
yoir , & le Roy à la retenir. La-deiTus cette Prin- 
cefle vint à mourir fans enfans d'une hydropifie 
cjui lui fui eau fée par le chagrin delà perte de 
cette place > & du peu de compte que ion mari 
faiCoit d'elle. Le quinzième de Novembre fut le 
jour de fon trépas , & le feiziéme celui du Car- 
dinal de Poolc fon cher cou fin , qui avoit fort 
travaillé à rétablir la Religion Catholique en An- 
gleterre. Sur ce tems les deux Princes firent 
une trêve de deux mois , puis leurs Députez fc 

jféparcrcat, 
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Sj/i. Après la mort de Marie, la couilne de même 
nom , Reine d'Ecofie y fe porta au (fi- tôt pou 
fon heticicre > & prit les- armes & le titre de Rei- 
ne d'Angleterre. Mais- Tes Angloîs aprehen- 
dant de paffer fous la domination des EcofTois 
leurs plus grands ennemis , déférèrent la Cou- 
ronne à Élizabeth Elle de leur Roy Henry & 
d'Anne de Boulen > fe fondant fur le Teftameot 
de ce Roy qui l'a voit ainfi ordonné. Elle fe fie 
facrer par un Evêque Catholique avec les céré- 
monies de l'Eglife Romaine ; ce qui fit croire 
d'abord qu'elle embrafleroit effectivement cette 
Religion qu'elle avoit déjà profeflee en a parera 
ce fous le régne de Marie , qui jufqu'à fa more 
l'avoir tenue* comme, prifonniere. Philippe por- 
ta encore quelque tems fcs. intérêts , puis il les 
abandonna tout-à-fait , de peur qu'ils ne fifleoe 
tort aux liens. II avoit conçu quelque defiêia 
de l'époufcr , ou du moins de la marier avec le 
fécond fils de fon oncle Ferdinand : mais le Roy 
qui a voie intérêt d'empêcher cette alliance} 
de ne pas laifler prendre à Elizabeth une Cou- 
ronne qu'il croyoît aparcenir de droit à la fem- 
me de fon fils le Dauphin , fit en forte que le 
Pape reçût, mal l'envoyé de cette Princefie , la 
traita d'illégitime , & lui die que le défaut de 
fa naiflance étant tel qu'on le fçavoit , & l'An- 
gleterre étant feudataire du faint Siège , elle 
n'a voit pas dû prendre cette Couronne fans fon 
autorité : toutefois que il elle lui en demandoit 
pardon & fe foii mer toit à fon entière difpofitioa 
il y auroit égard. Cet injurieux traitement la 
extermina à embralTcr ouvertement la Religion 
des Proteftans , qui ne douroient point de fon 
état , à caifer tous les A des de Marie touchant ce 
point , & à redonner vigueur à ceux d'Edouard ~ ) 

let 
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Les péputez des Coaronnes fe rafTcmblercnt 1 jjjV 
ur Ja fin de Janvier à Cateau en Cambrefis , 6c 
(ans peu de jours ils demeurèrent d'accord de 
ous les articles. Elizabeth craignant de fe trou- 
ver feule & abandonnée, y envoya aufli les fîens. 
Par le Traité d'encre la France & 1 Efpagnc, 
celui de Crèfpy 8c les précédens étoient con- 
firmez „ Les deux Rois le rendoient mutuelle» <c 
ment ce qu'ils s'ètoicnt pris l'un à l'autre de- te 
puis huit ans. Le Roy jremettoit le Duc de" 
Javoyc dans toutes (es terres , 8c néanmoins " 
ic rélervoit les droits qu'il y avoit: mais en €C 
attendant qu'ils ruflent examinez par des Corn- « 
mi flaires de part & d'autre ( ce qui fe devoit iC 
faire dans trois ans ) il retenoitpar forme de" 
gages les places de Turin , Pignerol , Q^ners , <c 
Chivas , & Villeneuve d'Àft. De plus il quit- sc 
toit toutes celles qu'il tenoit en Corfe aux Gc- €C 
lois, 8c en Tofcanc au Duc de Florence, €C 
abandonnant les relies des malheureux Siennois " 
ï l'oprcffion > Donnoit la feeur Marguerite en cc 
nariageauDucdeSavoye avec 300000. écus c « 
l'or, 8c fa fille Ifabclle au Roy Philippe avec < c 
juatre cens mille. " 

Le peuple , qui a fujet de fouhaiter toujours 
la paix à quelque prix que ce foit , en témoigna 
une très grande réjoiïiflancc j le Connétable 8c 
le Maréchal de Saint André en avoient befoin 
pour rétablir leur faveur , qui alloit en dirais 
uuant j les Dames étoient bien aifes de voir îc 
Roy hors d'embarras pour jouir fans trouble de» 
plaifirs & des divertiflemens. Mais les Guifes 
qui avoient bien rciïlTï à la guerre > les politiques 
qui fouvent s'attachent à des imaginations de 
gloire , plutôt qu'au repos public , &lcs Capi- <* 
taines qui tombent dans le mépris Se dans le 

néant 
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tf S S' néant durant la paix > blâmoicnt hautement ce 
Traite. Ils difoient que c'étoit une tromperie 
manifefte , de faire prendre à la France 9 o places 
fortes pour trois feulement qu'on lui rendoit , qui 
étaient Han , le Catelet , & laint Quentin. 

Quand la* Reine Eîizabcth ficût que le Traité 
t'avançoit, & que les Députez du Roy Philippe, 
lequel témoignoit avoir pris fon fait & caufe, 
fnais agi (Toit fort mollement , n'obtenoient rien 
pour fes intérêts , elle Youliit traiter de fon chef: 
suais on n'y gagna guete davantage. Il fut ar- 
jeté que le Roy lui r endroit Calais & le pais re- 
conquis , ou s'il i'aimoit mieux , la fomme de 
500000 éens î Ce qui étoit référé à fon option, 
il n'y avoit point de doute qu'il garderoit etetft 
place , qui étoit la clef de fon Royaume. 

Pendant le Traité , les Efpagnols , Dieu fçait 
à quel deffein l exhortèrent fort le Roy d'exter- 
miner les nouveaux Sectaires , & lui indiquèrent 
qu'il y en avoit plusieurs dans fa Cour même , 
4c des plus grands ; entr'autres Dandelot , au- 
quel ils a voient trouvé quelques livres de cette 
trempe > quand ils le prirent à faint Qoentirw 
Çur cela le Roy l'envoya quérir , & lui deman- 
da ce qu'il croyoit de la Me (Te : Dandeloc lui fit 
une réponfe fort criminelle , qui l'irrita tellement 
qu'il s'en falut peu qu'il ne le tuât. Il commanda 
qu'on l'arrêtât prifonnier , & commit à fa charge 
de Colonel Blaifc de Montluc créature du Duc de 
Çuife. Le Connétable fon oncle n'eût pas peu de 
peine à le tirer de prifon & à le rétablir. 

On foupçonna que c'étoit un effet de certaine 
conférence qui s'étoit tenue entre le Cardinal de 
Lorraine & le Cardînal de Granvelle 1 Qiie par 
là le premier avoit eu deffein d'afFoiblir le Con- 
nétable en perdant les neveux , ou de le rendre, 
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lpeéfc d'hcrcfie s'il les protégeait j & que l'autre txffi 
roit voulu mettre aux couteaux les granies mai- 
>ns de ce Royaume , & y allumer quelque fa- 
rlon par ledcfcfpoir des Rcligionnaircs , croyant 
u'i!s fe rallicroient eiifemblc lorsqu'ils air oient 
n Chef de qualité , tel qu'étoit Daudelot ou l'A- 
nnal fon frère. 

Cette année i/j J. fut décidée à Venifc la que- 
tien que les Efpagnoîs avoient mue 4 la France 
»our le rang. Le Doûcur François Vargas y avoic 
ait la fonction d'AmbafTadeur pour Charles V- 
imper eu r & Roy d'Efpagne. Après l'abdication 
le cet Empereur & (ur la fin de Tan iyj6. Phiiip» 
>e l'avoit rapellé, écrivant toutefois à la Seigneu- 
ie qu'il le renvoyeroit bien- tôt. Durant fon ab- 
iençe Loyola qu'il avoit laiffé en fon lieu , préten- 
lic tenir la place d'AmbafTadeur del'E;npcreur:ce- 
ni de France ( c'étoit Dominique de Garbe Evê- 
jue de Lodeve ) s'opofa fortement > & Loyola 
a'ofa jamais paroître dans les cérémonies. 

L'an 1JJ.7 . Varias étant de retour, prétendît 
garder la même feance qu'il a voit eue' , difanc 
qu'il n'avoit point été révoquée mais celui de 
France maintenoit que fi , puisqu'il avoit eu fon 
audience dé congé , & reçu le prefent qu'on don- 
ne aux Ambaffadeurs 5 Que d'ailleurs Charles V. 
s'étoit démis abfolumcnt de l'Empire , fans s'y 
réferver un feu! pouce de terre , partant qu'il n'a- 
vok plus d'affaires à négocier , ni aucun manie-* 
ment que celui de fes horloges. L'affaire traîna 
prés d'un an : là-defl*us la journée de faint Quen- 
tin arriva , qui ébranla fort les cfprits, & détour- 
na les foins des miniftres de France à des affairée 
plus preffames. Les Vénitiens fondoient leur 
doute fur ce que Charles V. étoit encore Empe* 
reur : mais quand ce prétexte eût été levé par ré- 

Jc&oa - 
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É//5. le&ion de Ferdinand qui fut faite l'an ijrS.ils 
n'eurent plus aucun fa jet a parent de balancer. Ils 
Toyoient bien que le Roy avoit raifon, œaisils 
a'ofoient la lui faire; & ils eufîent bien voula 
charger le Pape de cette décifîon, difant qu'il oe 
leurapartenoit pas de fe rendre Juges entre deux 
fi grands Princes. 

La prétention de Philippe n'éroit pas encore 
d'emporter le pas fur la France, mais feulement de 
pendre le procès au croc, & de fc mettre en égali- 
té. Les Vénitiens avoient fait un Décret dans le 
Confeil des Pregadi , que les AmbafTadeurs des 
deux Rois ne fe trouveroienr à aucune cérémonie» 
que premièrement l'affaire n'eût été jugée àRoroc. 
tant ils avoient peur d'ofFenièr Philippe > néan- 
moins comme ils virent que les affaires du Roy le 
remettoient , & que Noiiailles Evéque de Dacqs 
A mba (fadeur de France , les preflbit (ans relâche» 
& par de vives rai Ton s , & par les menaces qu'il 
leur faifoic de fe retirer: enfin ils révoquèrent ce 
Décret , & ordonnèrent que l'Ambaflàdeur de 
France tiendroit le premier rang , fui vant Tanciez! 
nfage Ils le mandèrent donc pour affilier à la cé- 
rémonie qui fe fit le jour delà Vifitation » fécond 
dejuiîlet. C'étoit huit jours avant la mort duRoyt 
La paix faite tout fe ramollit en France, le Con- 
/ nétable étoitdéja prefquc feptuagenaire*, d'ail- 
leurs toujours malheureux à la guerre ; le Maré- 
chal de Saint André brave de fa perfonne , mais 
détrempé par le luxe & par les voluptez 3 le Roy» 
pour ainfi parler > battu de l'oifeau , & ayant vi 
fon Roya-ume en un extrême périls les Guiicscom- 
blez de gloire » & bien aifes qu'il n y eut pasd'oe- 
cafîonqui les éloignât de la Cour , où ils croient 
tout puiflaris, particulièrement depuis le maria je 
4c leur nieçc avec le Dauphin. 

Pu 
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On leur a reproché, peut-être fans rai Ion >. ijjp. 
4jue des- lors ils commencèrent à entretenir de fe- 
cretes corrcfpondanccs avec l'Efpagno! , ou du 
moins à avoir de la compîaifancc pour lui , afin 
de fur paner même en ce point, le Connétable, 
qui fembloit avoir beaucoup relâché des intérêts 
delà France pour avancer les fiens propres. 

Et certes il (e paffa cette année une chofe qui 
donna fujet de foupçonner le Cardinal de Lorrai- 
ne. de quelque intelligence avec le Confcild'Ef- 
pagne, ou du moins de l'accufcr de timidité & 
de peu de courage. Il n'y avoit aucun Archevê- 
ché dans tous les Païs-bas j mais feulement qua- 
tres Evéchez , Arras, Cambray , Tournay , & 
Utrccht , 'es trois premiers dépendans de l'Arche- 
vêché dcRheims , le quatrième de celui de Co- 
Jogne. Paul IV. àl'inftante follicitation du Roy 
iTEfpagne , auquel il ne pouvoit rien refafer , 
parce qu'il le voyoitle plus fort en Italie , éri- 
gea Cambray & Ucrechten Aichevêché, &en fit 
encore un à Mâïincs. Outre cela pour leur don- 
ner des Suffragans , il créa treize Evéchez en 
treize villes des plus cor/fidérables de ces Provin- 
ces , fçavoir à Anvers , Harlem , Devcnter , Lc- 
warden, Gronina;ue , Milde'.bourg , Boifleduc, 
Rurcmonde-, Namur , S. Omei , Yprc , Gand , 
& Bruges, lefqueîs il partagea entre ces trois nou- 
veaux Archevêchez ; y joignant encore Arras , 
Cambray & Tournay,que pour cet éfet il démem- 
bra de celui de Rheims. Or il ne paroillbic pas que 
le Cardinal de Lorraine qui en étoit Archevêque, 
y cm aporté touce la réfiftance qu'il devoit pour 
fon propre honneur , & pour l'intérêt de l'Eglife 
Ga^icane. 

C^ioi qu'il en fût , le Gouvernement de Fran- 
ce changea alors de maximes rn deux points : 
Tome IV* T l'un 
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1559' l' un étoit les affaires d' Italie , l'autre l'alliance 
des Turcs. Car on 1 iéfolut pour le premier , de 
ce s'en mêler plus du tout ; Et pour l'autre d'y 
renoncer aufli , comme étant une chofe tout-à- 
fait contraire à la pieté d'un Roy très Chrétien, 
extrêmement funefte à la Chrétienté , peu uti- 
le & fort honteufe à la France, & qui einpê- 
choit que les Princes d'Allemagne ne priflemune 
intime 'confiance & une parfaite liaifoinivec le 
Roy. 

. Aulli fous ce prétexte de pouvoir gagner leur 
amitié , on rengagea d'envoyer des AmbafTadeurs t 
a la Dicte d'Aulbourg, pour 1 es a durer qu'il na- 
voit point eu de véri table alliance avec les Turcs , 
& qu'il àvoît réfolu d'y renoncer tout -à- fait. Les 
Agents de la Maifon d'Autriche tâchèrent de bien 
faire leur profit de ce compliment à la Porte: 
,So!yman n'en pût rien croire qu'après qu'il eût 
reçu des nouvelles certaines delà paix des deux 
Couronnes. Alors il relâcha l'Ambafladcar de 
Ferdinand qu'il tenoit en prifon , & fit aufli-tôt la 
'faix avec fon Maître > £c toutefois pour montrer 
qu'il gardoit encore quelque attache avec la Fran- 
ce 3 il obligea ce Prince d'être ami de [es amis>& 
enr.tmt de {es ennemis. 

Le vingt- cinquième de janvier , le Pape irrité ii 
la méchante condmte des Carafes fes neveux, & 
.principalement de ce qu'ils le voulaient tenir en CMf 4 
tivité , après avoir déclamé ton tr eux de toute fê 
force dans un C on fi {loir e , les défoiiilla de tomts 
leurs Charges 6* dignite^j &les chajja de Rome. 
Ce procédé violent quoique j*ftt% fut la caufe de 
. leur perte » c ai étant venu à mourir au mois d'Aeat 
enfuivant , (on fucctjfeur , qui fut Jean Ange M t- 
dequin nommé Fie IV. en J rit ou a fi on de lem fai- 
re lem fioçéi , quoi qu'il fut tedevablê de [on 

Fié- 
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*ontificat à leur brigue. En quoi il s'éloigna de Ij;J. 
ttte louable maxime de la Cour Romaine , qui veut » 
non fe pique d'une perpétuelle reconnoijfance en* 
lers ceux de qui on tient [on avancement. Le hui- 
iïme mois de [on Pontificat comme ils ne s'atten- 
loientàrien moins , il les fit mettre afprifon, & 
e»r donna pour Juges huit Cardinaux» Lefquelt 
tyant travaillé neuf mois à cette affaire, les dé» 
tarèrent ctimin els de léze-Majefif , difitpateurs du 
acre trefor de l'Eglife , Perturbateurs du repos de 
W Chrétienté , & comme tels ils les abandonnèrent 
tu brasféculier. Le Cardin al Chat les Car a ffe fut 
tr angle dans le Château Saint Ange ijean Comté 
ie M ont bel fon fitre , & le Comte d'Alifan frert 
de la femme de ce Jean , eurent la tête tranchée 
dans la tour de None , fi» on expo fa leurs corps fur 
te Ponte- Mole. Lefon écrite en lettres de fang , pour 
nprendre à leurs femblables > s'ils y faifoient ré fie* 
xion y à ufer plus modérément d'une puiffance fi cari 
duque ér fi fragile. 

Il n'y avoit en France - y ni Province , ni ville , 
ni profeflion, ou les nouvelles opinions n'eu£ 
fent pris racine > les gens de robe , les gens de 
lettres, èc les Ecdefiaftiques même, contre leur 
propre intérêt , s'en laiflbient enchanter » les 
fuplices ne faifoient que les répandre par tout 
& les enflâmer davantage. Si bien que plu- 
sieurs du Parlement , les uns par un naturel plus 
doux & plus mi fericor dieux , les autres parce 
qu'ils les avoient en^brafTées , étoient d'avis* de 
modérer les trop rigoureufes peines qu'on avoit 
décernées contre les dévoyez. Le Roy ayant fçû 
quel étoit leur cfprit,cnvoya quérir Gilles le Maî- 
tre premier Prefident, & deux autres, avec le Pro- 
cureur General , & leur commanda d'exécuter à la 
rigueur fon Edit de Château- Briand. V 

T ij v le 
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l 5S9> Le Maître raporta le commandement du fcoj 
à fa Compagnie j Comme elleopinoh furcefu- 
jec , & que le plus grand nombre de voix al loir à 
i'adouciffement des peines , la délibération étant 
fort avancée > voilà que le Roy averti > comme 
Ton dilbit , par le Maître , entre dans le Parle- 
ment , c'etoit le dixième de Juin , & veut qu'elle 
foit continuée devant lui. Sa prefence n'empê- 
cha pas qu'il ne fe trouvât encore trois opinans, 
entr'autres Anne du Bourg Confei lier Clerc, & 
fils du Chancelier de même nom , qui dirent har- 
diment leurs fentimens fur les principaux points 
de la Religion, & conclurent à demander un Con- 
cile, & que .cependant il fut fur fis aux exécutions. 
Il eût la patience d'oiiir tout > fans témoigner au- 
cune* émotion, puis de fe faire lire le réfultat des 
avis par le Grcificr. Ayantainfî connu les fenti- 
rnens de tous les particuliers , il donna ordre d'ar- 
rêter fur le champ du Bourg & du Faur, & après il 
envoya prendre le Prefidcnt Rançonnet&IesCon^ 
feilleis Paul de Foix & Antoine Fumée , tous lcf- 
quel s furent menez à la Bail il le. Le Prefidcnt du 
Ferricr , les Confeillers Viole , du Val , &Re- 
gnaut , euffent reçu pareil traitement fi on eût 
pu les trouver: mais prévoyant bien ce qui leur 
pou voit arriver , ils s'étoient misào^uawicr. Ja- 
mais cette augufte Compagnie n'a voit r&çu une 
telle playe , & elle fembla d'autant plus cruelle » 
que -ce fut par le moyen de fon chef qui Peu dé- 
voie garantir. On donna des Corn mi flaires pour 
faire le procès aux prifonniers. Le tragique ac- 
cident dekmort du Roy-qm furvint trois femai- 
nés aprés^ a r ri ta un peu la véhémence de ta 
pour Cime?,. , 

Commeia Cour étoit toute en réjoui (Tance pont 
ks noces dejafillc.du Roy , avec Philippe Rot 

d'£f- 
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agne , qui s'étoient célébrées par Procureur iff9. 
lôtrc-Dame le vingt-feptiéme de Juin , & 
le faiioit des Tournois & des Caroufelf 
des Jices qu'on avoic dreffées au travers de 
! faint Antoine , depuis le Palais Royal des 
nelles jufqu'à la Baftille : la mort, pour ain- 
ler , s'étant cachée au milieu des p lai fi r s , 
coup aufli fatal qu'imprévu , qui conver- 
tîtes ces belles livrées en habits de deuil, 
î fin du troifiéme jour du Tournoy , qui 
le trentième de Juin , il prit envie au Boy , 
voit déjà rompu plufîeurs lances avec beau- 
d'adrefle , de jouter encore la vi frère ouver- 
>ntre le Comte de Montgommery fils du Sei- , 
: de Lorges , A* un de fes Capitaines des Gar- 
1 Corps. Le Comte fit tout fon pofliblc pour 
xeufer , mais il le lui commanda fi ablclu- 
, qu'il fut contraint d'obéïr. Or il arriva 
e Seigneur ayant rompu fa lance contre fon 
on , l'atteignit encore du tronçon qui lui 
ità la main au deffous du fourcil de l'œil 
. Le coup fut fi grand qu'il le renverfa par 
, & lui fit perdre tout d'un coup la connoiC* 
fie la parole. Il ne fes recouvra jamais plus* 
Ton peut convaincre de faux tous les diffe- 
difeours que les uns & les autres lui mirent 
>ouche , félon leurs intérêts & leurs p a (fions, 
efois il vécut encore prés d'onze je ut s > & ne 
t le dernier foiïpir que le dixième de Juillet. 
>it dans le quatrième mois de la quarante- 
ne année de là vie , & de la treizième de Ion 

:s perfonnes de qualité m'ont.autrefois aflu- 
l'ils avoient fouvent oiii raconter très a Au- 
trement au Duc Charles de Lorraine gendre 
:Roy, qui fc trouva à Paris lors, de ces fu- 

T iij nèfles 
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l 559* neftcs réjoûiflances , que la nuic précédente du 
jour qu'il fut blcfTé , une Dame logée dans fon 
Hôtel prés de la Baftille , avoit vu en fongefort 
diftin&ement qu'il avoir été atteint & abattu par 
terre d'un coup de lance dans l'oeil , & que 
l'éclat en avoit rejailli dans l'oreille du Dau- 
phin , qui en avoit été renverfe mort auprès de 
fon perc. 

Cinq ou fix jours avant la fin de Juin , le Duc 
de Savoyc étoit arrivé à Paris , accompagné do 
Duc de Brunfvic , du Prince d'Orange, & ée cent 
Gentilshommes qualifiez. Il avoit été accueilli 
avec une civilité extraordinaire par le Roy,qoi 
Je reçût au pied du grand efcalicr du Louvre. 
Quand il connut que la vie de ce Prince étoit 
dcfefperéc , il preila tant raccompliflement de 
Ion mariage , qu'il fe fit dans nôtre Dame fans 
aucune pompe le neuvième de Juillet. Marguc- 
rite fon époufe étoit dans la trente- feptiéme an* 
née de fon âge. 

On blâmoic le Roy Henry dé trop d'indulgen- 
ce , ou pour mieux dire de trop de foiblcfte,à 
l'égard de fa mai trèfle & de fes favoris : mais où 
loiioit en lui une gencreufe bonré pour fesdo- 
meftiques , une grande douceur , une agréable 
converfation , & une mer vcilleufe facilité de s'ex- 
primer auilî bien en public qu'en particulier. Oh 
eût pu auflî le louer de l'amour des belles Lettres, 
fi la di Ablution de fa Cour , autoriiée par fon 
exemple, n'eut tourné les plus beaux efpritsà 
compofer des Romans pleins de vi fions extrava- 
gantes, & à faire dzs Pocfies lâcives, pour flatter 
l'impureté qui tenoit les récompenfesenmain, 6 
pour fournir des amufemens à un fcxcqui veut ré- 
gner en badinant. 

Prefque tous les vices qui ruinent les grands 
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Itats , & qui attirent le couroux du Qel \ régne- 1 559' 
ent dans fa Cour , le luxe , l'impudicité, le li- 
ertinage, les blafphémes, & la curiofitc au (fi fot- 
z qu'impie, de chercher les fecrets de l'avenir par 
:s dctcftahles Murions de l'art magique. 

Catherine de Medicis après dix ans de fterilî- 
e > lui donna dix en fan s , autant de l'un que de 
autre fexe. Il ne redoit que quatre fils & trois 
[lies quant il mourut , les autres êtoient morts 
u berceau. Les quatre fils reflans s'apelloient 
r rançois, Charles, Alexandre, & Hercule. Ou 
hangea le nom de ces deux derniers en la Con- 
irmation : Alexandre prie celui de Henry , & Hcr- 
ulc celui de François. Les trois premiers regne- 
ent l'un après l'autre , & tous quatre moururent 
ans enfans. Les trois filles é toi ent Ifabeau, Gau- 
le & marguerite. Ifabeau êpoufa Philippe II. Roy 
l'Efpagrje î & Claude, Charles III. Duc de Lor- 
aine : Marguerite fut mariée l'an 1/71. à H*nry 
le Bourbon, alors Ko y de Navarre, & depuis Roy 
le France. 

Il eût encore deux enfans illégitimes , Diane 
le la DuchefTe de Valentinois, & Henry d'une Dc- 
Doifélle EcofToife. II maria Diane à Horace Far* 
tefe,puis étant veuve, à François fiïs du Con- 
létable de Montmorency. Hsnry fut Chevalier 
leMalthe & grand Prieur, pais Gouverneur de 
Provence. 
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CATHERINE 

D E 

M E D 1 C I S» 

FEMME DE 

HENRY IL 

LE grand Roy François voulant toujours exé- 
cuter les deffeins d'Italie, s'abaifla jufqucs-ii, 
contre l'opinion de tout le monde , & contre (i 
propre inclination , de demander Catherine de 
Medicis pourfon fécond fiïs r afiu d'attacher Clé- 
ment Vlî. à fon parti. Elle cft apellée dans 
le Contrat nièce de ce Pape, encore qu'il ne fut 
que coufin germain de Pierre de Medicis fonaycul 
& en effet elle êtoit petite nicce de Léon X. fille 
unique de Laurent de Medicis Duc d'Urbin , & de 
Magdelcne de la Tour , ifluë de la Mai fon de 
BoulogncComteffc d'Auvergne & de Lauraguais, 
&D3mc de la Tour. Les noces en furent célé- 
brées à Marfeîllc l'an 1553. comme je i'ai mar- 
qué en fon lieu. Clément VII. lui donna cent 
mille écus pour fa dot , & lui promit de lui en 
fournir tous les ans trente mille, moyennant lef- 
qucîs elle renonça à la fucceflion paternelle. Sei- 
ze ans après , le dixième jour de Juin de l'an 1/4?» 
elle fut couronnée dans l'Eglife de faînt Denis en 
f rance , & à quelque cems de là clic fit fon en- 

ucç 
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Tïêcavcc le Roy fon époux dans la Villt de Paris. 
Lors qu'il entreprit le voyage d'Allemagne , il 
rétablit Régente en fon ablencc , & durant fon 
régne il lui fit part du fecret des plus grandes af- 
faires. Mais comme ceux qui gouvernèrent l'ef- 
Înit du Roy , l'engagèrent dans les plaifirs afin de 
e polTedcr , Catherine de Medicis vit partager fes 
affrétions avec fes rivales , principalement avec la 
Duchefle de Valcntinois : avec laquelle fa pruden- 
ce fçût fi bien s'accommoder , qu'elle ne donna 
jamais fujetà fon mari d'aliéner fon affection en- 
tièrement d'elle. Cette Reine étant devenue fte* 
iilc prés de dix ans , elle fc vît durant cetems- 
là peu confiderée de Henry II. & des François, 
& même fouvent en danger d'être répudiée , n'eût 
été l'affiî&ion particulière du Roy fon beau-pere , 
Se les bons effiles que lui rendit le Connétable 
auprès du Dauphin. Mais letems , & les remè- 
des de Fcrnel premier Médecin du Roy ayant ôtê 
les caufes qui l'empêchoient de concevoir , fa fé- 
condité la fit triompher de la mauvaife volonté 
de fes ennemis , & lui acquit l'affection des peu- 
ples & i'eftime de la Cour , qui la regardoient 
après cela avec admiration & refpeû , comme un 
bel arbre toujours chargé de fleurs & de fruit: 
Car comme elle avoit été fterile dix ans , aulli en 
dix autres années , elle produifit dix enfans , cinq 
fils & cinq filles : Sçavoir François, Louis,, Char- 
les, Henry, François, Elizabeth, Claude, Mar- 
guerite, Victoire St Jeanne. Le premier , le troi* 
fiéme & le quatrième des fils régnèrent l'un après 
l'autre. Le fécond mourut au berceau. Le cin-» 
quiéme Ducd'Alençon , 8c de Brabant , & de pîu^ 
heurs-autres terres , ne pafla point l'âge de trente 
ans , & ne fut point marié. 'Elizabeth fut la troi- 
sième femme de Philippe Roy d'Efpagne , qui eût 
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deux enfans, l'Infante Claire-Eugénie, Princcf- 
ie fouverainc des Païs-Bas , & l'Inïantc Catherine 
Epou(e de Charles Emanucl Duc de Savoyconla 
nomma communément Elizabcth de la paix , par- 
ce que fon alliance fervit de prétexte à faire II 
paix entre les deux Couronnes. Claude époufa 
Charles Duc de Lorraine , d'où provinrent trois 
fils & trois filles. Marguerite fut donnée par fon 
frerc Charles IX. à Henry Prince de Navarre île- 
quel étant parvenu à la Couronne de France fit 
diilbucire ce mariage, pour caufe de ftcrilité , dé- 
faut de confenternent , & proximité de parentage. 
Victoire & Jeanne feeurs Jumelles moururent en 
maillot. 

Cette Reine étoit de médiocre hauteur , mais 
eroffe & carrée , elle avoit le vifage allez large , 
la bouche relevée , le teint parfaitement blanc, 
mais peu vermeil , les yeux doux , mais gros , qui 
fe remuoient arec une grande volubilité , la tetc 
fort greffe , ne pouvant marcher deux cens pas 
qu'elle ne l'eût toute en eau. Pour fon efprit, 
il étoit extrêmement fubtil , caché , plein d'ambi- 
tion , & d'artifices , qui fçavoit s'accommoder 
avec toutes fortes de perfonnes , diiTîinuler dans 
les rencontres, & conduire fes deffeins avec une 
incroyable patience : prompt à trouver des expé- 
diens au befoin , n'étant jamais fur pris d'aucun 
accident , comme fî elle eût fouhaité & procuré 
tout ce qui arrivait. Au refte fort douce, au moins 
en aparenec , genereufe & magnifique : Dont elle 
a laiiîé des marques à la Pofterité dans le Pa- 
lais des Tuilleries, dans l'Hôtel qui porte aujour- 
d'hui le nom de Soiffons, & qu'on apclloitde fon 
tems l'Hôtel de la Reine , qu'elle fit bâtir , dans 
les maifons de faint Maur prés de Paris, de Mon- 
ceaux en Brie , & de Chenonccaux en Tourraine, 

quel- 
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qu'elle embellit de bâtimens , de jardins & de 
fontaines. Aufli mérite-t'elîc cette louange d'a- 
voir non feulement aimé l'Architecture, la Pein- 
ture, & la Sculpture : maisauffi d'avoir favorifl: 
les gens de Lettres , & d'avoir fait venir en Fran- 
ce, de ia Grèce & de l'Italie, plufïeurs manuferits 
anciens & rares , qui font aujourd'hui les plus 
beaux ornemensdela Bibliothecquc Royale. Elle 
traitoit tous les Etrangers avec beaucoup de cour- 
toifîe , & fes domeftiques avec une grande fami- 
liarité , elle avoit une mervcilJcufe grâce à per- 
fuader , & aimoit les divertiflemens , même dans 
les plus grands embarras de fes affaires. Ce fut 
la première Reine , cfui mania le gouvernail de 
cet Etat depuis Blanche de Caftille : encore là fur- 
pafla-t-cllc en ce qu'elle eût trois fois la Régen- 
ce entre les mains , l'une du vivant de fon mari 
lorsqu'il entreprit le voyage d'Allemagne , la" fé- 
conde au commencement du régne de Charles IX. 
que moitié par adrefle , moitié par force , elle 
obligea Antoine Roy de Navarre de la lui laiffer ; 
Se la troifîcme après la mort du même Roy, en 
attendant que Henry III. fût de retour de Polo- 
gne. Mais depuis la mort de fon mari elle s'ef» 
força toujours de retenir la fouverainc autorité. 
Ce qu'elle ne pût faire qu'en travaillant conti- 
nuellement fon efprit de peines & d'inquiétudes; 
&ce Royaume de troubles & de broûillcrics i ré- 
veillant & élevant tantôt cette faction , & tantôt 
endormant ou rabaiflant celle-là j s* unifiant quel- 
quefois avec la plus foible par prudence , de peur 
que la plus forte ne l'accablât , quelquefois avec 
la plus forte par neceffité , & quelquefois fc te- 
nant neutre, quand elle fe fentoit affez pui (Tante 
pour leur commander à toutes deux : mais n'ayant 
jamais intention de les éteindre tout- à- fait . Après- 

T vj la 
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la mort de Henry , pour fe confier ver la tutelle 5c 
François II. que les Princes du fang lui alloicnt 
difputcr , elle fe joignit avec les Gui Tes , qu'elle 
crût devoir être entièrement fournis à Tes volon- 
tez : & cependant elle ilâtoit l'Amiral & les Pro- 
teftans,de peur que les Piinces ne fe fortifiaiTeotde 
ce partie Depuis ayant plis ombrage de la trop 
grande puilTance des Guifes dans remprifonne- 
ment du Prince , & François II. étant mort , elle 
les éloigna , &aprocha l'Amiral. Puis le Tiium- 
"virat s'etant formé , elle implora. le fecours du 
Prince , & lui donna fujet par fes lettres pleines 
decommiferation &dc plaintes , de lever les ar- 
mes: d'eu s'enfuivit la première guerre civi'c. 
Dans laquelle rinfolente & cruelle impiété det 
Huguenots lui ayant fait concevoir une extrême 
averfion pour leur parti ,• mais d'autre part toute 
la puiiTance étant dévolue à un fcul Duc de Gui- 
fe , après la bataille de Dreux , elle fe vit en uo 
fâcheux état ,• dont elle fut délivrée par fa mort» 
Après la pacification d'OrIcans,çllc tâcha de con- 
tenir les deux Religions furieufemeat animées Tu-» 
ne contre l'autre : mais les Huguenots étant en 
perpétuelle défiance d'elle , à caufe , difoient-ils> 
qu'elle lesavoit trompez deux fois , la digue cre- 
▼a par l'cntrcpri{èdeMeauxi& les troubles fe dé- 
bordèrent. Durant les cinq ou f\x premières an» 
nées du régne de Charles , elle demeura prefque 
abfolumcnt maîtrciïe : mais lors qu'il fut parvenu 
à Vz^c de dix-huit ou vingt ans , encore qu'elfe 
l'eut fait nourir tant qu'elle avoit pu hors la cou* 
noiiTa ncc*dcs affaire s , il commença de lui écha- 
per des mains &à fe vouloir gouverner par foi* 
même. A. l'occafion dequni cette Princeffc pri* 
Henry fon fécond fi! s en affection ; & pour le mê- 
me, fujec aufE Charles i'éloigru de France > c& 

pro- 
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procurant qu'il fut élu Roy de Pologne. Mai» 
étant mort peu après , elle rentra dans Ta premiè- 
re autorité , & eût tout pouvoir fur l'eiprit du 
nouveau Roy , (on cher fils , jufqu'à ce qu'il prie 
jaloufic des ambitieux defTeins des Guifes qu'elle 
fembloicTouloir trop élever j principalement de- 
puis que IeDucd'Afcnçon fon dernier fils fut mort. 
Delà s'enlui vit la funefte & longue trame de la Li- 
gue , qui fut enfin mortelle aux Guifes. Or com- 
me elle relevoit d'une grande maladie lorfque fc 
Gc cette exécution à Blois , la fâcherie qu'cl le con- 
çûtd'un acte 11 tragique , & d'ailleurs le dcplaific 
ce voir tous fes defTeins renverfez, & ceux qu'elle 
liaïfloit mortellemcnt,prêts à la fouler aux pieds, 
lui cauferent une fi confidérable rechute , qu'elle 
en mourut le cinquième de Janvier de l'an if7 9* 
âgéedefoixante &dix ariSîSamort& fa mémoire 
faifant aufîï peu de bruit que fa vie en avoit beau- - * 
coup fait , en diverfes fortes, tant pour fon gou- 
vernement que pour fes actions ptivées. Mais il 
faut croire que les mauvais difeoursqui courent 
contre la réputation dcsPrinces font des effets de la 
médifance , & des calomnies , ou de leurs enne- 
mis qui les veulent décrier , ou de la populace qui 
fe revanche par cet injurieux caquet, mais le plus 
fouvent fans rai fon des maux qu'elle croit foufFrir. 
Jamais perfonne n'eût tant d'afeendant fur fon cf- 
prit qu'il fc put vanter de le gouverner : mais elle 
défera beaucoup aux confeils du Cardinal de Lor- 
raine , de l'Evêquede Valence, du Chancelier de 
l'Hôpital,& de Samblançay Archevêque de Bour- 
ges, & confia fes plus particulières penfées à Jac- 
queline de Longvic DucheflTe de Mbntpenfier, à la 
femme de N. de Gondy du Peron :dont la faveur 
éleva la Maifon de Gondy en honneur & aux plus 
grandes Charges du.Royaumc, à Roftaing, &àc 

quel- 
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quclqu'autrcs. Son corps dépofédansl'EglifcJt 
Blois y demeura vinge ans , jufqu'à ce qui fut 
aporcé à Saint Denis , dans la fuperbe Chapelle* 
qu'elle y avoit fait bâtir pour fervir de Maufolée 
au Roy ion mari, & à Tes enfans. En l'an i;8o. 
ayant des prétentions fur le Royaume dePortugal, 
elle drefla une armée navale pour le recouvrer : 
mais cette entreprife ne réunit pas. Elle obtint par 
Arrêt du Parlement l'adjudication du Comté de 
Clermont , & en fît évincer l'Evéque, bien que lui 
& fes prédecefleurs enfuflenc en pofleflion depuis 
quatre cens ans. 
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DES PRINCIPALES 
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Contenues dans ce quatrième Tome de l'Abrégé 
de THiftoire de France. 



A. 

AC or gno ( Antonio d* ) 
chef des révoltez en 
Efpagne. 169 

Adhemar ( Loiiis ) Com- 
te de Grignan. 3$ 7 
Idorves , famille compofée des 
principaux Citoyens de Gènes. 

125 190 
Idrjen élu Pape après avoir été 
Précepteur de Charles V. Em- 
pereur. 1 8 r. 191. fa morr. *oa 
Ifftire. Reflort ordinaire des 
grandes affaires. 110 

lign*del , bataille donnée en ce 
lieu contre les Vénitiens, m 

lit 

Aiguille 9 haute Montagne faite 

en forme de piramide. 194 

l>* , Parlement établi en cette 

Ville. 78. en quel tems cette 

ville fut faccagée. 180 

llbert Archevêque de Mayence. 

i4i 
llbtrt Marquis de BxaiKUbourg. 
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375* 37* • infijelle fle artifl* 
cieux. 58 1 

Albrtt , Seigneur de France, is 
fes[pr étendons fur la Duché de 
Bretagne* it. 

Albrtt ( Jean d* ) Roy de Navar- 
re. 100. 116. fa mort. 15$ 

Albrtt ( Henry d* ) Roy de Na- 
varre. 159 cft pris à Pavie- %i%* 
fa mort* 40 1 

AltnçoH Duché, le premier Prince 
du fang portoit ce nom fous 
François I. 178 

Alexandre V I. intrus dans le 
faint Siège 5c Ces mœurs, if 
il. 19. 3). 37. fa mort. 98 

jtlextnire , petit fils du Pape 
Paul 111. )<* 

Alfênfe fils de Ferdinand Roy de 
Naples 19* il lui fuccede* tfè 
fa fuite fle fa- mort. }Ç 

Atfonft Duc de Ferrare. 1 i*. 1 17 

. Alger affiegé $ fie quel en rut la 
fuccez. 3 oc, 

AUtm&w & AlUmans* iot 

xo* 
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t*?. troubles en Allemagne îji 

Alpes fermées aux txoupes du Roy 
François premier. 147* com- 
ment ouvertes. la mefme 

Alviane ( Barthelemi d' ) Genen 

■ rai des Vénitiens. 10$. 119* 

'Jimboift ( George o* ) Evëque^dc 
Momauban, prifonni-r. n. ift 
fait Archevêque de R< û>n ôc 
Cardinal. 79 89. advffcinde 
fe faits Pap:. 5*8 110. la mort 
êc fort éloge* 1 il 

Amwt ( Jacques ) Abbé de Bdlo- 
fane. 571 

Antbaptiftes tourmentez par plu- 
fieuri fuplices dans la ville de 
Munfter. 16^ 

S. André ( Charles d'Albon ) 
Maréchal de France , Lieute- 
nant de Roy en Languedoc, 

AS 
S. André ( Jacques d'A-rbon ) 

Miréchal de Fiance. 549- fa 
mort- 4}* 

Angleterre Î54. \6\. 167. 191 
aîj. 144* Angleterre en trou- 
bles. 3<9 

Anglais Te lai (lent gagner par les 
bons vins d'Italie, iaj. chaiîez 
entièrement de France. 41) 

Anglure , Gouverneur de Luxem- 
bourg. ' «19 

Angêiéïepne érigé en Duché Pai- 
rie. 14s 

Anne fille de François II. Duc 
de Bretagne. iX. Ton mariage 
par Procureur avec l'Archiduc 
d'Autriche, fans effet, it. *i 
elle eft recherchée en fui te 
par le Roy Charles VI 11. 
ai. ft j elle devient Reine de 
Trance lk mefme. époufe en. 
secondes noces le Roy> Loiiis 
.XI I t 80 
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Annebaut Maréchal de FrJfnce , 
eft fait Amiral. 300. *o8 W 
eft contraint de quitter la Char* 
ge de Maréchal. W 

Antoine Duc de Lorraine j fa con> 

qi duite & fa mon*. M4 

Antoine , Duc de Vendôme epoufe 
Jeanne d' A Ibret. *6o. Devient 
Roy de Navarre. 40* 

d* Atéimeu AmbafTadeur de Fran- 
ce auprès du Turc. 357* & 

371 

Araxlde Roy de Tunis. *7° 

Arrêt* donnez autrefois gratis , 

ôc depuis quand & comment 

les parties ont été obligées de 

les payer. M7 

An ( Louis d') grand Capitaine. 

si 

àflrologie judiciaire bien recher- 
chée. 5» 

Avslos ( Fernand d' ; Maïqui* 
de Ptfcaire. 101. xi* 

Aubigny. 38. 4*. 44.8**?> 

AubuJJon ( Pierre d') Grand Maî- 
tre des Chevaliers de Malihe-cc 
Carlin ïl. i© 

Audiences , la Cour de PMttan*** 
en tient cinquante pour une 
feue caufe. 367 

Augujiits pourquoi irriter co> 
ire les Jacobins, i£t 

Aumxle , Comté érigée en Duché 
en faveur du fils du Duc de 
Guife. \\\ 

Aumde ( François d* ) Scia playe 
extraordinaire dont H guérit* 
$2*. devient Duc de Guife par 
la mort de ton père. )6# 

Ambourg, La Confe{&o« d'Auf- 
bourg . pourquoi ainfi nom* 
mée. 249 

Autriche ornée du. titre d'Archi- 
ducbé* i> 
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BAjazet Empereur des Turcs. 

Balai , Cardinal , il eft envoyé 
Légat « Utere en France, 
comment il %*y comporte fie y 
eft reçu*. 5 

Ba*quitn de la Cour de Rome , 
fie leurs abus. ;6g 

Barbe fieux Amiral des Mers du 
Levaut. 141 

Barbe Sous quel Roy , fie à quelle 
occafion on a porté depuis quel- 
que tems la barbe fie les che- 

. veux rafezj en fe fervant de per- 
ruques. 173 

B*fl* , jufte & nécefFaire Ordon- 
nance du Concile tenu en cette 
ville. 49 

Bataille remarquable entre les 
François fie les Suifles. 15 

BajartL , Chevalier fort renommé 
131* Ton adrefle. 176. fa mort 

*o* 

Boyard , Secrétaire d'Etat , ù 
prîfon. î 

Beatrix de Portugal Duchciïe de 
Savoye. 266 

Btaujcu fil'e de Lciiis XI, 1 6 
10 17.10 elle devient Duchef- 
fe de Bourbon- 13 

B.aumoni Seigneur François. 85 

Beaune ( Jean de ) fur-Intendant 
des Finances. 191. Ton fuphee. 

là même 

BelUy ( Jean du ) Evèque de Pa- 
ris , & depuis Cardinal, *<9 
260. z6i. 281 

Bent'wogU Seigneur de Boulogne. 

*7 

tcrUnd ( Pierre ) Archevêque de 
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Bordeaux , fa naifTance <C fe* 
rrxrurs. î* 

Bertrand* , premier Préfident au 
Parlement de Paris , fle enfuite 
Carde des Sceaux. J6S 

BUnféamce , droit de bienséance. 

167 

Biet^ Maréchal de France. Jt»« 

* an 

Bombes de guerre > comment fe 
mettent en ufage. 177 

Bonne de Savoye perdue de répu- 
tation. *7 

Bonmvet Amiral. 179* i90« it f 

Borgia ( Cefar ) fils naturel du 
Pape Alexandre VI. 6t Cardi- 
nal *8.}4» il prend Tépée. 78 
79 83. le refte de Tes avantures 
99. fa mort. 100 

Bou\}tÊghM* Comte fie Chef d'u- 
ne grande faétion, décapité. 7 

Boulen ( Anne de ) devient Reine 
d'Angleterre. 14t. 158» fou 
crime fie Ton fuplice. 185 

Boulogne ville d'Italie aflBegè» par 
les François , fie par la Ligue* 

110. it} 

Boulogne far la Mer aflRegé. }te 
rendu aux François. 365 

Bourbon ( Jean de ) eft fait Con* 
nétable. 3. fa mort. M 

5o*rè«» ( Gilbert de ) Comte de 
Menrpenfier. $8. 41.. enferma 
par trois armées. 44. fa mort. 

I Or me me, 

Bourbon ( Louis de ? fils aîné de 

Gibert Comte de Montpenfier, 

fa mort fur le tombeau de fon 

-Père. 88 

Bourbon ( Loiiis de Y Duc de 
Montpcniîer , fut » quoi que 
Prince du fang , précédé par 
d'autres Ducs fie Pairs qui ne 
l'étoient pas. 547 

Bourbon ( Charles de ) Conné* 

table 
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table fous le Roy François 

Î>iem>er. 117. 154. 117. 177 
à confpiration. 195. 196. dé- 
claré criminel de lezc- Ma je- 
tte » & ce qu'il en arriva. ;oo 
10?. fon nouveau Traité avec 
l'Empereur Charles V. S04. 
ton iavaûondans la Provence* 
lof. 108. î'I. 119. *M- 
fa marche vers Rome, 118. fe 
more. ajo 

Mourkom ( François de ) Comte de 
faim Paul. M» 

Mourbc* ( Charles de ) Duc de 
Vendôme. 115 

£«*rg ( Antoine du ) Chance- 
lier de France. 169. fa piort. 

domefeux en France & en Alle- 
magne. X7** *77 

brandon (Charles) DucdeSuf» 
folk. m 

"Bretagne pleine de grands de for - 
dres. 9» enquelteras fut établi 
un' Parlement dans cette Pro- 
vince. $99 

Brifoweet ( Guillaume ) Evêque 
defaintMalo. 19. 43.U» 

ftriox > Amiral de France , fon 
procez 6c fa condamnation* 
*68. »74« 184. %99, là mort* 

500 

$rijj*c , Gouverneur de Pie- 
mont. 370. eft fait Maréchal 
de France. M } 

fruits révoltée contre Maximi- 
lien Roy des Romains. 1 4 

Mrwtfwiç. Seigneur d'Allema- 
gne. v *4J 

MuaJe ( Guillaume ; le plus fç >- 
vant homme de fon tems* 

Mo 

Bures % Gouverneur des Pais-bas. 

Mûrit $ Gouverneur pour le Roy 
de là les Monts. 
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C A lai s 1 quels traitez furent 
faits en cette ville. 175. 41) 
Calvin, fameux Herelîarque. 164 
Çambr->y combien on fit de trai* 
tez.cn cette ville. 1 10 114 117 

M7 

ICamhray envahi par l'Empereur 
Charles- quint. *t< 

Canif fon , deruier Sultan d'E- 
gypte, ifo 

Captl ( Jacques ) quel requiGtoitc 
fit , étant Avocat General > con- 
tre Charles- quint. x%4 

la Race Capétienne a été trois fois 
(ans enfans mâles en ligne di- 
?eâe. h* 

CaraccioU ( Pierre ) Prince de 
Melre,6c fa confiante fidélité. 94 

CaraccioU ( Jean ) Prince de Mcl- 
fe, fa mort. 571 

Cardinsux , jufqu'au nombre de 
douze en France , fous le régne 
du Roy Henry II. 350 

Car donne ( Raimond de > Viceroy 
de Naples. î»» 

Cangnan. j'f 

Carmes mitigez. t* 

Cartel de défi envoyé àTEmpereur 
Charles- quint par le Duc de 
Bouillon, 8c par d'autres. 174. 

Catherine d'Arragon & la diflolu- 
tioa de fon mariage avec Henry 
VIII. Roy d'Angleterre. 144* 
158. fa mort. x6t 

Catherint de Médias , fon maris> 
ge avec Henry II. 159. Abrégé 
de fa vie. 4 38 

Ceri^pUes , les François gagwrnl 
une grande viâoire en ce lieu. 

—, , ' 1*7 

284 \ Chikat-J ornât » duel fameux en* 

tre 
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tre lui 8c la Châceigneraye. 

Chxiradin, furnomméBarberoufT-' 
Pirate , Ton extraction fie fj for 
tune 169. 170 171 

Charles V III. dit l'Affable fie le 
Courtois , fon avènement à la 
Couronne. 1. déclaration de 
fa majorité. 3. Ion Sacre- 5- 
fes prétentions fur 1a Breta- 
gne. 11. complot de l'enle- 
ver, ix. Ton entrée à Bor- 
deaux 15. fes conquêtes en 
Bretagne, »o. il recherche la 
Ducheile de Bretagne en ma- 
riage, xi. il l'époufe- i). fa 
generofité fubjte , imprévue 
oc dommageable. 16. il eft 
apdlé à la conquête du 
Royaume de Naples- 17. fon 
voyage pour l'Italie fie Ces for N 
ces. 19. 30. fon entrée à Ro- 
me comme dans une ville en 
nemie. 33. 34. fa conquête 
du Royaume fie fon entrée 
dans la ville de Naples. 3^. 37. 
fon recour en France. 58. peu 
abfolu fie trop facile. 40. fon 
changement de vie. 46. il 
meurt d'apoplexie. Ik-mefme. 
fon portrait. 47 

Chérit i Comte d'Angoulême. 8. 

1» 

Charles II. Duc de Savoye fie Roy 
de Chypre. 14 

Çharlcj-quint fiîj de Phi'ippe 
Archiduc d'Autriche , fie de 
Jeanne d'Efpagie 86 10 j. de- 
vient Roy d'Efpagne , fie eft 
apellé cinquième du nom. in 
d.nvrcns entre lui fie François 1. 
161. il afpire i la Couronne Im 
pcriale. 165. il eft élu. \66. fon 
entrevue avec le Roy d'An* 
gleterre. 167. fon couronne» 
ment i£8 f fes plaintes contre 
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François premier* t7'- pour- 
quoi il envoyé des Ambafta* 
deurs au Roy d'Angleterre. 
175. il fuit la rencontre des 
François 177 fon traité avec 
Charles de Bourbon Con- 
nétable. 19*. 198. 104. en- 
I treprife de François premier, 
contre lui pour la conquête 
du Duché de Milan » fie quel 
en fut Tévenemenr. 106. fa 
conduite quand il le tint pri* 
fonnier. 113. Ligue contre 
lui. 114. 118. fon voyage ta 
Italie. 148. fa première espe* 
dition de guerre* *s«5. fon en* 
trée triomphante à Rome« 
173. il entre dans la Proven» 
ce avec de grandes forces , fiC 
ce qu'il y gagna. 178. la bon* 
teufe fie pitoyable retraite. i8i> 
il eft ma>traiié fur mer. 18 !• 
il eft ajourné au Parlement de 
Paris , fie quelle réponfe il saie 
fur ce fujet. 1 8 6, «67* fon 
paftage par la France pour 
aller en Flandre. 296. i quoi il 
employait ^cs intrigues. 304* 
il eft agi é fur mer pat de sa* 
rieufes tempêtes* 30 f. il fe 
ligue avec l'Anglois contre la 
France. 3*8. il court grand 
danger dans la Champagne* 
320. fon peu de parole* 317* 
3*4. le mauvais état de fes 
affaires & de fa famé. 374. il 
fe fauve honreufement* 377. la 
fin de les exploits. \9\* fa ré- 
solution de renoncer à la Sou* 
veraineté. 403. 413, fa mort. 

6 

Charles Duc d'Orléans , père du 

Roy Louis XII. 14* 

C h Arles Comte de Valois. ié>ç l 

C hurles Duc de Vendôme. » o t« 

fa more. 91 1 

Char- 
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Chartes Duc de Savoye,& l'oraçe 
qu'il attira fur fa ictr. i*6. *7 1 
1.77. »&4- *90 191. 298 3*4 
fil mon* 387 

Charles , t roi fi trac fils de Fran- 
çois I. 0C Duc d'Angouléme. 
17 ît devient Duc d'Orléans. 
181.304. 508. 3©*. 31 j. 31c. 
fa mon. 316 

Chariot , dernier Duc de Guel- 
dres. 301 

Charles Duc de Lorraine, pupille. 

Chariot de Lorraine , Archevê- 
que de Rheims. 347. cil fait 
Cardinal. 35° 

. Charles , neveu du Pape Paul IV. 

404 

Charles, fécond Fils du Roy Hf.n- 

- ry II. ' 437 

Chanter ( Alain ) 58 

Chaflaxé* ( Antoine ) premier 

Prcfident au Parlement de Pro - 

vence* % 314 

Cbixtiitta.ua, Vicomte érigée en 

Duché Pairie. 145 

CbitUUn Maréchal de France. 

199 

Chauvelin ( Jean ) Chancelier de 

Bretagne » & fa mort tragique. 

4 
Cherifs , quand ont commencé à 

régner en Afrique. 118 

Chrétien ( François ] Chancelier 

de Breragne. 9 

Cbriflierne 11. Roy de Danemark 

eft chaflé de fon Royaume 

171 
Cbriflierne III. Roy de Danemark 

éiabiit le Ltuherarufnie dans fon 

Royaume. 189 

Chrtftine fille de Chtiftierne 1 1* 

Roy de Danemark. 314 

Chrijiophe Duc de Wirtcmberg 

184 
Cb'tfn Royaume cédé à la Repu* 



BLE 

1 blique de Venïfe. 
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CUuàe , Comte de Guife. 100. 
fa mort. lk-mimt 

Claude , F Ile de Louis X1L rra# 
liée avec François Duc de Va- 
1* 15. i<4 

Clément Vil. & fon élcôicn. 
loi 104 107. 213. ax8 eft 
détenu prifonnier fix mois. 

Cltre ( Jean le J-Cardeur de Lai* 
ne > qui femoH de faufies doc* 
trines * fon fuplice.. loi 

Cimes ( Philippe de ) Seigneur de 
Rave (Ici n. 14 

Clocher. Impôts mis fur les Clo- 
che rs# 37* 

Cohgny-Ch&ttllon ( Gafpard de J 

400 

les Colomnes t famille Romaine. 

4* 

Colonne ( Marc Antoine ) if7 

Colonne ( Profper ) prifonnier de 

guerre. 14?. 180. \16. \tf 

Comme s ( Philippe de ; pourquoi 

enfermé dans une cage de fer. 

11 
Commues Odet Daidie , Comte de 
ce uaïs. 18. 19 

ConciLs du quinzième fîécle. 48 
Con Ue g:neral »iîî»né contre le 
Pape Jules II. 111. fit. \r\ 
& un autre commandé d'eue 
tenu par le même Pape dans le 
Palais de Latran. ut 

Concile alli^né par Paul 111. & 
difreté d'année à autre , en di- 
vers lieux. 310 
Concordat d'eù a pris fen origine. 
1 S 3 le Concordat confirmé au 
Concile de Latran. 158. on y 
forme opoiuion* la-mefme. 
Connefte ( Thomas ) Carme , & 
fa liberté évangehque » qui fut 
caufe qu'on le bruJa tout vif. 

S» 



DES MAT 

tonftlve. %* 

Co,ftU de quinze perfonne $ pour 
gouverner \'£tat pendant la 
minorité prétendue du Rcy 
Charles Vil. a. autre de douze 
perfonnes. * 

Grand Confeil » quand & par qû) 
fut établi. 7* 

ConfeUlers nouveaux créez en 
tous les Parlemens de France. 

Coqueluche > maladie épidemique 
en France , & les fymptomes. 

118 

Cordule ( Ferrand de ) 3c fa pro- 
digieufe do&rine.. S 9 

Cor je , Guerre en ce pat*. 387 

Coulomb ( Chriftophe ) ÔC la dé- 
couverte qu'il fait du nouveau 
Monde» *S 

Crejpy en Laonnois 1 quel traité 
fut fait en cette ville. a, * 1 

Croix vues eh l'air , fur les habits 
& fur le linge. . 86 

Croifade. 86. Croifade publiée 
par le Pape Léon X. 5c quel 
profit on en tira- 161 

Croûy Chèvres ( Philippe de ) 
Gouverneur de CharUs- quint , 
lors qu'il é-.oit en bas âge. 108 

Croûy ( Guillaume de ) Seigneur 
de Chèvres. t68. famort. 172 

Cru&ute^ toû jours déieftées. 177 

Curiojité aufti fotte qu'impie. 

4Î< 
■Curtio ( Bernardin ' Gouverneur 
du Château de Milan > Ùl perfi- 
die & fa mou. S 1 
£uves de Sa fanage. «94 



D 



Ammarttn Comte. ?8i 
Dandeiot Colonel de l'Infan- 



I E R t S. 

teri.e Françoife. 4K. 4181 

D&tairfs de la Cour de Rom* 
commettent bien des abus* 

3« 

Dauphiné quelles merveilles on 
von en cette Province. %$% 

Décimes , en quel tems les Ec- 
eletiaftiques en éioieni fort peu 
chargez en France. 61 

Décrétâtes pourquoi brûlées par 
Luther , & quel prétexte il prit 
pour en ufer ainfi. 168 

Defquerdes Maréchal de France» 
grand Capitaine, se* 14. fa 
morr. 91 

Deflé Gouverneur de Teroiiînne. 

584 
U Diable ( Oivier ) Barbier fit 
Mimftre d'Etat de Louis XI. )• 
4. attaché au Gibet. Ià mefme. 
Diane de Poitiers, Mai refle d« 
Henry IL qu'il fît Duchciîe de 
Wemimis , ôc qui gouvernent 
tont à fa volontéi 349. 366* 

370- 37* 
DÎ4»e fille naturelle de Henry 1U 

pupille. 352. 386 

Dit pot s entreprennent un corn» 

bat naval contre des Flamand* 

Dijon alTrgé. 131 

OUigtnçt extraordinaire de deux 
armer* ennemies. 107 

ù\n*n ( Franc 11 fe de) Dame de 
Château Briand. 18 

S. Difier alïiegé. 319 

Dijp*tes encre les Cordcliers Stles 
Jacobins. 5*. 5 % 

Divorce d: conféquenco. 144* 

«48. i{8 

Domaine du R^oy commencé à 
aliéner. i$t 

%~ Dominique. Le Pape aproave 
le tiers Ordre de faim Domini- 
que. 5 s 

Doric 
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£*it ( André ) 1*8 fa grande 
ùièpnerofné. *4?. J7Î- ?8 a . 387 
Poretbée Reine de Dannemaik , 
forur de Chai les- qui ni. 3x4 
J>*y*c ( Jean ) Mimftrc d'Etat de 
Lotiis SCI. Ton protez , fa con- 
damnation fle ion rétablilîe 
ment. 4 

&r*t*t , Cor faire. 3$ t. 387 

Pim7 fameux en preience du 

Roy. 353 

Vun^enjue pris par le Maréchal 

de Termes. 414 

J>nn$is, Char les .Comte deDunois, 

à qu>i obligé. 8 . 1 1. 1 3. 1 1 



ECciistASTiqjjB. Quelle 
étoit l'ignorance des Eccle- 
fiaftiques du feiziéme fieçle , ôc 
quels, defoxdres régnoient parmi 

?ux- »** 

Ecofle, troubles excitez en ce 
Royaume pour y fucceder. 3* * 

5Î4 
tfu&n Château du Connétable de 
• Montmorenci. 34* 

£deline i Guillaume ; Ton crime 
8c (on fuplice. S * 

Edits dits par Henry II. 37 * 
Hdits considérables pour les ma» 
riages clandeftins ôc pour les 
enrans nez hors le mariage. 
412. Aurre Edic contre les 
. Huguenots exécuté. 43$ •-, 

fdeÛAtd usurpateur de la. Cou- 
ronne d'Angleterre , & Ta 

mort. 6 

Zd*u*rd t Fils de Henry V1H. 

Roy d'Angleterre & (à moru 

387 
JS^/j/êdu quinzième ficelé, 48 



H! 

Elevions par qui orées. \\% 

hleonor feeur de Charles-qumt. 

ito. m. i\q 
Elisabeth fille d'Henry VIII. de 

vient Reine d'Angleterre. 4*8 
Eminuel Roy de Portugal* 8tf 
Emanuel Pbilbcrt Duc de Sa. 

voye. 38 c 

Empereur* , dont les noms > les 

tems ou les régnes font raportes 

aux marges de ce Livre. 31* 

116. \6% 
Empire déféré à Charles quint au 

préjudice 4e François 1* t<{ 

i6i 

Enchantement fans charmes. 349 
tnfaits de France maltraitez par 
l'Empereur Charles - quint. 

Mf 

Entrevue des Rois de France 8C 
d'Angleterre. i<7 

Eperon* , pourquoi on a nommé 
une journée de ce mot t U* 

Epicej en quel tems ont commciu 
ce à èitc payées pour le juge- 
ment des procez. H7 

Efj>Agne. Maifond'Êfpagne com- 
blée de gloire & de riche fleï. 

*4 

EjP"i»ols plus cruels que les tu* 
iheriens. xio. xjl 

£]^i»^r < Jacques de Y ) Evéque 
de Rennes , & fa mort tragi- 
que. 4 

Etats atîemblez à Tours * ce qui 
s*y paila. ) 

Etats Généraux convoquez i 
Paris. 4**- 4*5 

l tè prefque perpétuel en Fiance 
pendant quelques années. '54 

£i*£&*{ a ,érigez~daos les Paï< bas. 

4M 

EvSques prifonnicr*. i* 



Fa- 
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FAtiAH , neveu die Jules Ht. 
394 
Taériques des Eglifes fourni Tes 
aux impôts. *7* 

F aminé en France* M 4 

F^r*/ Miniftre Sacraraentaire.i^ 
farnefe ( Alexandie ) élu Pape. 

164 

farnefe ( Pierre - Louis ) fils bâ- 
laid de Paul 111. 355. fa mon. 

la-mejmc 
farnefe ( Oûavc ) petit fils du 
Pape Paul 111. 191. ni 

Federic Empereur* M* ** 

federic , fils d'Alphonfe Roy de 
Naples. 18. )i« j*. 42. devient 
Roy. 4f* toi. fa mort> ic$ 
federic Duc de Saxe , réputé le 
plus Cage Prince de toute l'Alle- 
magne pendant fa vie. 166 
ferdmand bâtard d'Alfonfe Roy 
d'Arragon > ÔC Roy de Naples. 
18. 18. fes offres au Roy Charles 
VIII. & fa mort. 19 

Ferdinand fils d'Alfonfe Roy de 
Naples. t8. 10. 3 j. devientRoy 
3S 41. 41. fa mort. 4S 

Ferdinand Roy d'Arragon, 34 

87 
ferdinand Roy d'Efpagne. 1^ 

45. 9>. 9** iq8 110. 114 
117. H9- 114* 1*61 1*9. fa 
mort» 1 5 5 

Ferdinand frère de Charles- quint 
117. eft élu Roy des Romains 
151. 163. i8S. 304. cft élu 
Empereur. 415. 43a 

ferrare alïiegé pat letPape Jules. 

ferroniere Maîtrefle de François 
premier » à eau fe de fa beauté , 



I E R E S. 

U ce qu'elle lui communiqua/ 

FiffHtea ( Gomez de ) Gouver- 
neur de, Milan. 397. 401 

Finances , & le préûge de leut 
diiïipa ion future.' 350* Cban- 
gemens dans les Charges de 
Finance & de Judicatùre. 358 

Fisher ( Jacques ) Evéque de 
Rcchcfter , fa mort. 185 

Flandre en grand de for dre. 14*. 

Flateries & flateur*. . 177 

Fleur-de-Ljs , joyau de grand 
prix. 147 

Florence autrefois Etat démocratie 
que. 18. eft réduite fous la do* 
mi nation de la Maifon de Me* 
dicis. V 148. if7 

Florenges fils aîné du Duc de 
Bouillon. 174. 18 a. fa mort. 

Florent '< Adrien ) fils d'un Braf- 

feur de Bière , devient Pape* 

185. 192. fa mort. ioi> 

Florentins ont été de tout tems 

François d'inclination , & ont 

recouvré leur liberté- 31. 38. 85 

9i« 97. X17. 123. i»4 

Foix ( André de ) Seigneur de 

l'Efparre. fes beaux faits d'armes 

dans le Royaume de Navarre* 

169. 170 
F on ft que ( Antoine de ) Ambaf- 
fadeur du Roy d'Arragon » 
quel démêlé eût avec les Fran- 
çais. m m 34 
Fontaine qui btûle, 19 ^ 
FmtAtabie affjrgé & pris. iy 9 
191. 199. lâcheté du Gouver- 
neur. 100 
Fornoue , combat remarquable 
donné prés de ce village. 39 
France foûraife à un/ interdit. 
iif. eft mife en grand dan- 
ger. 131* ai8. paix de la 

Fran- 



T A B 
France Faire avec l'Angleter- 
le. Ht* la France aftfigée 
d'an grand dérèglement des 
(allons 6c de pefte pendant un 
grand nombre d années. 154 
de quelle manière elle eft trai- 
tée par 1rs Italiens. 480. 481 
les François font les meii 
leurs peuples du mond.% 
4x0. Traite d'entre la France 
ÎC 4'Bfpagne. 4a 9. Queftion 
agitée contre la France par les 
Efpgnols à Venife touchant 
les Amb* fadeurs de Tune de 
l'autre Nation. 431. le Gou- 
vernement de France change 
de maxime en deux points. 

45» 
frMtJftt* leur borheur dans l*Ita 
jie. 33. eft bien-tô: changé. 37 
leur valeur contre les Vénitiens 
lit. foi. t fort maltraitez enlta 
lie. 181 

fr**fois U. Duc de Bretagne. 4 
5. 6. 8. 10. u. 13* 16. 17. fa 
n»i rr. 18 

S Trar.f ris de Paule* '6 

FféWfOis , Marquis de Mantouë , 
Chef des troupes d'u >e Ligue 
faiie contre Char f es VIII, 3 y 
frunçais . Duc de Valois , pré- 
Jnroptif héritier du Roy Louis 
XII* «03. 105. 1x7. fon ma- 
iia ge avec Claude de France. 
134. étant parvenu à la Couron- 
ne il c (l nommé. 
Tfjrf.is premier , dit le grand 
Roy & le pere des Lettres. 
14a. 145- ***• *Jo. defeen- 
doit de Louis I Duc d'Or, 
leans» 14 *• fon Sacre ôt fes 
grandes qualité*. ik»mêim> fa 
co dmtc au commencement 
de fon régne. 144. fa prmiere 
guerre pour 1a Duché de 
Milan. 14 J» *4*' fo» voyage 
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en Italie. 148- eft contraint 
par la foif de boire de l'eau 
mêlée de bourbe & de far.gi 
150. fon traité avec le Pape 
Léon X 151* Ôc avec Sforce 
Duc de Milan. 153. Ligue 
contre lui. 154. médite la 
conquête du Royaume eU 
Naples. iff. aflifte le Pape 
contre François - Marie de la 
Roûere. 159. fon traité avec 
l'Angleterre, itf). il afpire à 
la Couronne Impériale. i*f* 
(on entrevue avec te Roy 
d'Angleterre* 167. fes con« 
quêtes dans la Navarre. 169 
fes plaintes contre l'Empereur 
Char!es*quint. 171. eft bleflé 
à la tête • & ce* qu'il en arri- 
va. 17 a. pourquoi fes Ara* 
bafladeurs vont vers le Roy 
d'Angleterre. 17c. f* négli- 
gence. 191. découvre la cons- 
piration du Connétable , 8C 
ce qui s'en enfui vit» 197. fon 
voyage en Provence. lof . fon 
de (le in formé pour conquérir 
le Milanoîs , oc quel en fut le 
fuccez. 206. eft ptis devant 
Pavie , mené en fcipagne , 5C 
logé dans le Château de Ma- 
drid. 111. ii*. le traité de fa 
lib rté. no, fon retour en 
France 11t. fa nouvelle con- 
fédération avec le Roy d*An« 
gleterre 6t avec les Vénitiens. 
231. m. épotafe Eleonor 
feeur de Charlcs-quint. 150» 
fon amour pour les belles Let- 
tres. 1^1. fon voyaze en Bre- 
tagne. if4. fa reponfe aut 
plaintes de Charles . quint* 
174. rabat la vanité de ce 
Prince 18*. divers fentirnens 
fur fa Ligue avec le Sultan So- 
lymaa» 187, fon voyage en 

Pic- 
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Piémont. 290. tombe malade. 
»9f. le voyant trompé par 
l'Empereur Charles . quint 1 
change de conduite. 198» lui 
déclare la guerre. 307. fonei - 
treprife fur l'Angleterre. 315 
fa mort , Ces dernières paroles 
& Ton éloge > Tes femmes Ôc 
(es enfans. 319* 350. 3)1 

frânçtis , fils aîné de François 1» 

ÔC fa mort. *8o 

Y r an f et s fils, d* Antoine j Duc de 

Lorraine i fa mort. 314 

franc ois II» fa n ai flan ce. 316 
français > fils du Connétable de 

Montmorency. 4*8 

f rouget > Gouverneur de Font a- 

rabie , fa lâcheté ÔC, fa puni- 



tion. 



100 



fregefe Duc de Gènes» 115. 119 

ffegofe ( Oâavian ) Gouverneur 
de Gènes pour le Roy François 
premier. 181 

■fregofe ( Cefar ) Ambafladeui 
pour François 1. tué par les 
Efpagnds. 306 

fufitmberg ( Guillaume de ) dé- 
fient ennemi de la France. 

317 



GAbelle établie Je nouveau 
par le Roy François I. eau 

fe de grands troubles en Guy en. 

ne. 3*° 

G Ah tilt révoquée & rachetée en 

la même Province. 403 

G ait as { Jean ) Duc de Milan. 27 
- fa mort* 3 1 

G and foulevé contre Ton Souve 

rain. i* 

Tome IV. 



T I È R E S. 

I Gantois révoltez Contre Chaiîes- 
I quint. *9< 

Garbe ( Dominique de 1 Fvêque 
de Lodeve , Ambafladeur de 
France vers la République oe 
Venife. 4^1 

Gardas fils de Pierre de Toled . 

Gaùnare Chaacelier de Charles 
quint. tu 

Gens , leur droit a été violé en la 
pe ifonne de quelques A m bala- 
deurs. Mf \o6 

Gènes , pour quelle Comme fut 

donnée Ton inveftiture. 17* ?t 

to6« 109. 11^. 119. 13t. i»i 

190,115. i4).;8; 

Genève , retraite de Calvin. i<4 

George Duc de Ctarence, & fa nNi 
tragique. 5 ' o 

George, Baron de Fronlberg , ÔC 
les fervices qu'il rendit à 
l'Empereur Charles • qu'nt. 

117 

George , Moine de l'Ordre d* ?• 
Paul Hermite > fes intrigues 
d'Etat , 6c fa mort. 3*9.170 
Germaine , féconde fnnme de 
Ferdinand Roy d'Efpagne. 
lof. 15c. I9t 
j Gerfon ( J^an ) s 8 

Gibelin, Faâions d-s Gib.tins 
bien puiflante en îr.ilie. 184 
Gii Maréchal de France. 10 1. 
pourquoi banni de ce Royaume* 

la-même 
GW.es le Chantre , Evang? îftc <1e 
la Secle des hommes d 'intelli- 
gence. %\ 
Géniales *%1.%9. 90 9149?. 95 

97* too 

Gonxague ( Charles de ) Marquis 

de Mantouë. 97. fts premiers 

exploits de guerre. 10^ 

Ginej**$ ( Federic de ) Maj»]"i* 

$ èc 
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de ManrouS. t8i 

Gom^ague ( Ferdinand de ) Gou- 
verneur de Milan*' 3 f 5 
Grattent ( Gabriel de; Evêque 
de Tarbcs. 119 
Gravtllt , guerifon de cette mala- 
die clîayéc fur un criminel con« 
damné âmorr. 4o 
Graville premier Chambellan. 6 
Grèce en grand trouble- 3* 
du Guaft , le Marquis de ce nom 
difgracié. 131.185. 184. 182 
30*. 517. 555. 
GueUres % Duc de. 105 109. 171. 

301* 
Guerin, Avocat General au Par 
lement de Provence , pourquoi 
décapité. 367 

Gmôe^tC leur grande fortune en 
Bretagne. 4» n 

Guidobalde , Doc d'Uibin, 355 
Guillaume Duc de C levés 301 
Guittegajle 1 on a donné deux 
batailles en ce lieu. 13*- 

Guife perdue. 180. 181 

(?«//#. Le Duc de Guifc défend 
glorieuftnrnt la ville de Mets 
contre 1* Empereur Charles V. 
381. 381. commande les ar- 
mées du Roy en Italie. 408. 
fon "retour en France» 410 
Lieutenant General des armées 
' du Roy ; dedans & dehors le 
Royaume. 4 21 

le Cardinal de. Guife* 4 1 4 

Guflave Eric fon, Roy de Sue* 
de. **o 

Guyenne troublée* 191.100 
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HAtjstmont Gouverneur de 
Bapanme- 4<>3 

Htnrj Vi. Rcy d'Angleterre dé- 



fi L E . 

trôné. t 

Henry VIL Roy d'Angleterre fc 
Ton entreprise fur la France. 14 
la more. nf 

Henry VIII. Roy d'Angleterre. 
115. fon entrevue) avec le Roy 
François premier 167. Âcavec 
l'Empereur Charles , là-mtfme 
pourquoi excommunié. 158 

l6t, 318 
Henry) . fécond fils de François 
premier, marié avec Catheri- 
ne de Medicis , devient Dau- 
phin. 25$, »7 a . 308. 309. 313 
310. 

Hère fies du quinzième iiécle. 50 
Htreet ( Jean ) Intendant des Fi- 
nances , fon crime & ion hj- 
plice. 10 1 

Hercule > Duc de Ferrare, 409 
Hercule , quatrième fils de Henry 
II. nommé François en la Con- 
. firroation. 43a* 

Hefdin pris. 38c 

Ht fini/en * pourquoi ce nom foc 
donné à un lieu bâti par le Duc 
de Savoye. 373 

Hefie , landgrave de ce Pais. 

HUierniJfe* , Evangelifte de la 
feâe dt$ hommes d'intelli- 
gence. 50 

Hongrie , grands defordres dans 
ce Royaume. 126. 127. 149 

Honoré , baiard de Savoye • grand 
Maître de France. 187 

Horaeee » Duc de Caftro , périt 
fils du Pape Paul III. 35* 

3*î- 
Horue , frère de Barberoufle. 270 

fa mort. Ik-me/mo 

Huguenots maltraitez à Paris* 

4t9 
Humiens» 284. 288. 190 

Hujfites 






DES MAT 

Huffltes Hérétiques. 5o c 

fluyÇon , Ambatiadeur de Franc 
à Conftaminople. 357 



JA c 1 1 n s & Cordeliers toû> 
jours apoinicz contraires. 

Jacques , bâtard de Janus Roy de 

Chypre & ufuipatcur de ce 

Royaume. 14 Ta mort. 1 s 

Jacques IV. Roy d'Ecofle , & (à 

mort. ïj* 

Jacques V. Roy d'Ecofle , & fon 

mariage avec Madeléne , fille 

aînée de François première en 

fécondes noces avec Marie fille 

du Duc de Guife. 284. 28c. fa 

mort. 3 e 9 

Jean II. Roy de Chypre. 1 4 

/«*» Duc de Saxe. *S l 

Jean Comte de Sepus. 304 

Jean Roy de Portugal. 311 

Jean-frederic , Duc de Saxe, quel 

traitement lui fit l'Empereur 

Charles-quint. 354 

Jeanne de Caftille , veuve de 

Philippe Archiduc, & fa dé 

mence. 10S 

Jeanne , fille de Henry d'Albret 

Roy de Navarre , & fon ma* 

riage fans effet. 303* épeufe 

Antoine Duc de Vendôme. 

360 

Jeanne de Suffolk, defignée Reine 

d'Angleterre. 388 

Iodes Occidentales quand ont été 

découvertes* M 

Indulgencej qui donnent fujet 

d'un grand fchifme dans toute 

l'Eglife. 161 

Innocent VIII, 18.10 

Inowfinon , monftre effroyable. 

Imelliience. Seâe apellée des / 

V 



HUES, 

hommes d'intelligente $ Se 
quelles étoienc leurs erreurs. 

Intereft , grand reflbrt , mê n^ 
des Corps Jes plus Religieix 

\6l 

Intérim accordé aux Protefta . 
d'Allemagne. 30S. 358 

Grands-/owj , ce que c'eft , & 
quelle cil leur Juridiction. 

M» 

Grands 'Jours tenus à Tours. 

Ifabeau fille de François II. Duc 
de Bretagne. 18 

Ifabe*u de France , fille du Roy 
Henry 1 1. époufe a fon mal 
heur , à celui de fon père & 
de route la France > Philippe 
II. Roy d'Ef pagne. 43s 

IfabeUe femme de Ferdinand Roy 
d'fcf pagne. 25. fa mon 5c fon 
éloge* 104 

Ifmaël Sophi. 160 

Italie , en quel tems commen- 
cèrent les guerres ea ce paît. 
27. 29. nouveaux troubles en 
Italie. 34* chang;rn;nt re- 
marquable en Italie à l'égard 
des François. 93. 96. 99 124 
128 180.203 105. 113. 218 
214. 146. 248. 2(6, 284* 288 
381. 383. 

Jubilé centenaire. ' %6 

Judicature , changemens nota- 
bles , arrivez, aux Charges de 
judicature 398 

Jules III. & fon éleâion. 365 
368. fa mort. 404 

fuma Sanota en £f pagne. 169. 
éteinte entièrement 192 

Juftice. Charges de Juftice créées 
& vendues à la foule du peu- ' 
pie. 191* Les honneurs & ref* 
peâs dûs 4 la Juftice violez. 

377' 

ij Lac 
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LA e merveilleux en Bauphi- 
né. 193 

L,*ndéu ( Pierre ) Favori du Duc 
de Bretagne , Ton pouvoir , Tes 
mauvaifes qualitezôc fesatten- 
tats 4. 5. 7. fonfuplice. 9 

Ltnirecy aftitgé. 31». 315 

L**g ( Matthieu) E vcque deCurs. 
z * o« de quelle manière ii traita 
le Pape Jules II. ikmefme 

Lungey Gouverneur de Piémont. 

30É 

Ltnguts Latine fie Grecque* 57 

La>.9j ( Charles de ) Viceroy de 
Naples» iy8. 108. m. x\6 
au 116. 1 »8. 

Lanffueutts à la bataille de Pa- 
vic 111. 143, »4«.' 184 

Lttran , Concile tenu à Rome en 
ce lieu. m. 116 

£**«£ » Seigneur de France , 
Gouverneur de Bretagne , fie fa 
more* 154 

S* Laurent , bataille donnée en 
ce lieu- 417 

Lauirec\ Odet de Foix ) 111 
1*4. i*6. 159. »6j. *8o. 181 
187. 106. izi. 134 136,340 
fa mort. 141 

Zt/o» écrite en lettres de fang. 

i«£>*f du PapcTauJl MI. enFrance 
fie Ton entrée à Paris. 411 

Liberté, te vrai fondement de la 
p.étem'uë liberté Cvangelique 
des Protcftans- 379 

Le* x Cctnre , fie fa mauv ife 
conduire. 313 

X,f»» X. fie fonéleftior* 118. ij*. 
fe ligue contre François I« 151 
i<6. 157. 160.164» 171. 180 
fa mort* 1S4 
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Ltfcun Maréchal de France. \U 

181. 187. 18?. fa prifeaufiegt 

de Pavie. % u t 

Levé ( Antoine de) r:és famé 9. 

Capitaine en Ton terns. 2 a 

. 1 74« *7'« fa mort. tSf 

Ligues remarquables. 8, 9. 14.37 

109. 163 
£*£»« Sainte. m 

Ligue contre le Turc. 15c 

Ligme en Angleterre contre le 
Roy Henry VIII. 28c 

J Z.*gite en Italie contre l'Empe- 
, reur Cbarles*quint« 110. 214 

Lignes en Allemagne de Caiholi* 

Sucs d'un côté , fie de Prote« 
ans de l'autre. 144 

ILi^tt ( Pierre ) premier Préfi» 
dent au Parlement de Paris. 

LênguevUle Gouverneur de la 
- Province de Guyenne. 117* 13a 
134. 

Lorges Capitaine* 17* 

Lorrtitu ( Henry de ) Cardinal 
*75**99 io 2. fa mort. 366. 

Lnt&ne ( Charles de ) Cardinal; 

408. 431. bis 

Louis Duc d'Orléans, i. j. 7. if 
faprifon. 17. on le délivre. 1» 
31.58-40. 4f. 

Lowù XII. furnoraroé le Jufte 
fie le Père du peuple , Ion avef 
nement i la Couronne. 71. fon 
Sacre » fon couronnement , 
fon entrée à Paris , fie ce qu'il 
difoit ordinairement* 77. fa 
conduire envers (es fujets. 
U-mefme. fa ligue avec le Pape 
Alexandre V U fon premier 
mariage déclaré nul» 80» il 
époufe Anne de Bretagne , /«• 
mefme. fes de {Teins fut l'Italie. 
St. fon entrée i Milan. 8». £1 
conquête de flapies. 87. Cm 

iavcfti- 
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inveftiture du Duché de iiilan 
t*. Ton accommodement avec 
TArchiduÉ Philippe , 91* fon 
defteio d'attaquer le Roy d'Ef- 
pagne* $6 fon traité avec P£m 
fercur 6c l'Archiduc. 10). fa 
liai fon *vec le Roy d'Efpagne. 
105. révolte de Gencs contre 
lui. ici. fa devife af rés l'avoir 
étouffée. 107. fon entrevue 
avec Ferdinand Roy d*£fpagne. 
108 il eft indigné contre les 
Vénitiens» ÔC et nui en arriva, 
iot. il avoir plus de juftice que 
d'ambition, xij. il aflêmble !'£• 
fclife Gallicane contre le Pape 
fuies II. le Roy d'Angleterre 
fui envoyé déclarer la guerre. 
415. il eft ajourné par le Papa 
Jules. it6, fa Ligue avec les 
Vénitiens. 11 f. fa confiance ÔC 
fa peine domeftique. 155. fon 
accommodement avec le Pape 
fuies > lk-mêjm4. mort de fa 
Femme 134.. foo fécond mariage 
is-mtfme. fa mort ÔC fon éloge 
remarquable* 135. 1x4 

%%ui$ I. Duc d'Orléans. 14* 

Lcàis , Prince de Coudé* 40» 

loûife » mère du Roy François I. 
1)4. 145 fon humeur ahiere 6e 
-violente. 154* 17S* 181. i*t 
i94*v>4' *o< Hf. *i*. *47 
fa mort. 15) 

1,07a/* ( înigo de ; Inftituteu 8c 
Chef de la Compagnie de Je- 
fus , 8e quelle fut l'occafion de 
cette ïnftitupqn. 170 

ioyo/*.Ambaff*d?ur d*fifpagne à 
Venife , ÔC fa difpute avec celui 
de France* 4)t 

Luit Quelle fut la réfiftance du 
Seigneur du iude contre les 
Efpagnols. 199 

Luther, fesqutlitez, ÔC f<r$ pré- 
dications , Ôc quelle en a été la 
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. fuite. i6i; commencement de 
1 fon herefie. 16 1. (es Livres brâ- 
lc2 par l'ordre de l'Empereur 
Charles.quint. t'8 

luthériens punis en France* lot 
Luxembourg ôc fa ville capita e dt 
même ncm. }ij. $1* 
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MA » s 1. b'n i.fibaMi^t 
François I. fes noces ÔC 

(a mort. *** 

UMilUtd ( Olivier ; Cordeiier le 

fameux Piédicateur* xi 

Msmelus » /eur domination érein* 

te en Egypte. 1*0 

tA.iMoui , Maïquifat érigé «a 

Duché. %\o 

Hétrctl II. n'eft Pape que vingt 

ÔC un jour. 404 

UsrtiMB , bataille donnée en <* 

lieu - feitué dans lt Siamois. 

Maréchaux de France, a* t. com- 
ment réglez, su 

Marguerite petite fille de l'Em- 
pereur Fecteric , fils de Maxi» 
milun Roy des Romains» ÔC 
fceor di l'Archiduc Philippe. 

té 

Uagmerke , fille de Jean CoroC» 
d'Auvergne , fesanae de Lau« 
rent daMedicis. •*• 

Marguerite Reine de Navarre » 
fecur de François premier. 

a-7. Kl 

Marguerite Duchefle d'Alençon. 
Ôc fa négociation pmir la déli- 
vrance du Roy François pr< - 
mier *»# 

Marguerite , fille de Henry 1 1. 
mariée à Henry de Bourbon , 
pour lots Roy de Navarre , ôc 
V iij depuis 
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depuis Roy de France fous le 
nom de Henry IV. 437 

M tria gis clandeftins 8c d'en- 
fans de famille ''aits fans le 
confenternent de leurs païens eu 
tuteurs » défendus par Edit 

411 

lAêfit , focur du Roy d'Angle, 
rerre > & féconde femme de 
Lciïis XII. 134. uj. 144 

VAârie ( François; 157.160 

tAtric Douairière de Hongrie , 
Gouvernante des Pus» tes. 

lAsrit , fille unique de Jacques v. 
Roy d'Ecoile , & quelle difpu- 
te il y eût pour fa tutelle. 309 
313. cil amenée en France à l'â- 
ge de (îx ou fept ans* 354. & 
mariée à François Dauphin de 
franec , fils aîné de Henry 11. 
4%S» fa prétention fur la Cou- 
ronne d'Angleterre. 418 

Marie fille de Henry V1IL Roy 
d'Angleterre* 3? 9. devient 
Reine. ?88. fon affermi flement 
dans fon Royaume. 489. fes 
fiançailles ôc fon mariage avec 
Philippe Prince des E (pagnes. 
490. la mort. 417 

Marie Reine Régente d'Ecoffc. 

4M 

M/trigHAM , bataille donnée en ce 

lieu. 109. Mo. 151 

M*r{ ( Robert de la ) Seigneur de 

Sedin Ôc Duc de 8 U lion 173 

fa témérité. Ikmefme, Eft fut 

Marée ha de France. 351. eft 

fait prifonrver. 38s 

M*rjeUU . fliegé 105.180 

fAmmn Duc de Cleves. 301. 31s 

YAauleon ( Jean ) Cordelier. %6 

S Maurice , f«m Ordre Militaire 

' par qui érigé* 4 9 

M»<xi*m/j«ji , r?< de l'Empereur 

f ederic » eft élu Roy des Ro« 
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mains* 10. if« pauvre 6c froid 
amant, 11 cruellement orTenfé 
fe ligue avec le Roy d'An- 
gleterre 23. *6. 44. devient 
Empereur. 31. 89 9t. i<$« 
fes qualitez contraires & ui« 
compatibles. 164. fa mort. 

«65 
Mdximilum , Roy de Bohrme 1 
hl« de Ferdinand Roy des Ro- 
mains & depuis Empereur» 

Medequin ( Jean Jacques ) Mar- 
quis de Mangnan. 271* * ?7 

396.597 599. 

Medtcit ( Pierre de J 18. 19. fon 
exiU 31. 91 

M«toù ( Jean de J élu Pape, 118 
156.185. 

Médiat ( Jules de ; promu au 
Pontificat soi 

Meduis ( Catherine de ) %S9* 
abrrgé de fa vie. 44S 

Medicis ( Alexandre de ) 17} 
poignardé* *8o 

Médiat ( Cofmni\ ) a $9 39S 

MeLanchtboH ( Philippe ) 16% 

Mendiant éc leurs privilèges 
augmentez jufqu'à. un excès 
infuportable. sç 

Mener { Jean) Prefîdent au Par* 
lement de Provence. 1*4 

MerveUU ♦ Ecuyer de François I* 
ôc la funefte îfluc de fon voya- 
ge de Milan. x6y 2 66 

Mit* délivré du Siège qu'y avoir 
mis l'Empereur Charles quint* 

381. 3*2 

Michel Prince de Portugal > ÔX 
fa mort* 86 

Milan io*. lof. T07. no perte 

de ce Duché. i*{ revendiqué* 

'%o. les prétentions du Roy 

Fr nçoi? premier fur cette 

Duché i elle lui eft rendue. 

M#-> 



D É S M A 

Mil AH affiegé par l'Empereur 
Charles-quint. 156. 171, 186 

Mines à renvcrfcr les murailles, 
quand inventées* 94 

Minijire orgueilleux & vifîonnai- 
re , quels dommages a caufez. 

Mirabel , Château bâti au milieu 
du Parc dePavie. a*o 

Mirabel , bataille livrée en ce 
lieu. 4 ti 

Mirante affiegée. 1 1 9 

Mtrandole (Pie de la ) & fa mort. 

33 
Moncâit ( Hugues de ) Ambafia- 

deur de Charles- quint. 113. 226 

*3 a - fa mon. a 40 

Moneins ( Tnftan de ) Lieutenant 
du Gouverneur de Bordeaux 
inhumainement aflaffiiié. 36 1 
fa mort vengée* 362 

toontgommery fils du Seigneur de 
Lorges. 313. Ton combat de 
lance avec le Roy Ucmy 1 1. 

Monnoye. Chambre des Mon- 
noyés érigée en fouveraine. 

lAontdubân » Chancelier de Bre- 
tagne. 19 

Monté (Jean Marie de ) Cardinal» 
élu Pape Tous le nom de Jules 
III. 365 

WLontecuculi ( Sebaftien de ) pour- 
quoi tiré à quatre chevaux. £bo 

MonteJAn Maréchal de France. 

Mm ferrât Marqoifat gagné par 
la bataille de Cerizollcs. 3 18 

Mqmfott ( André de ) Gouver- 
neur de la ville de Nice. 314 

Montbûlon ( François dO de Pcé- 
fident au Mortier eft fait Garde 
des Seaux. 301. la probité étoit 
héréditaire (Uns fa famille* ik- 

pnfmc. 
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M ont lue ( Blaife de ) envoyé I 
Sienne par Henry II. 398 

Montmorency Maréchal de Fran- 
ce , puis Connétable > & fa 
prife à Pavie. 188. tu. 217 
179. 183. 19t. (à difgrace. 
30 t. rétabli en fa Cha-ge- 
349# homme impitoyable. 

391 391 

Mevrerte, neveu du Pape Paul 1 V. 

40s 

More. Fin de la domination de: 
Mores en Efpagnc. 14 

M or on ( Hierôuc j Cl ancelier de 
François Sforce Duc de Mil n » 
fa franchife lui fut préjudicia- 
ble. ^ *i8 

Morus ( Thomas ) Chancelier 
d'Angleterre , ÔC fa mort. 

M ou [que t s d'ancienne fabrique » 
i & leur grotfcur fie pefanteur. 

2U3 

Mouron affiegé. 175 

lAtdey - A fis» ufurpateur du 

Royaume de Tunis, 970. 



31a. 
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N^ p 1 1 s t pro|ft de l'en* 
irepriCe fur ce Royaume » 
ôc quel eu fut le fuc ez. 18. a 7 
19. 36. affaires de Naples. 44 
87. 90. 9*1 9»» 96 10t. «>* 
117. 15*. 166, 171- 208 
114. 118. a)9* *40**4*< tu- 
multes arrivez dans la ville & 
Royaume de Naples. 3$7« J^t 
419. 
WaJJau. Cruauté du Comte de 
Naflau. 174» »7^- fon entrée 
en Picardie avec une puiflam? 
armée* *8i 

V iiij Ha- 
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Htvdrre envahie par Ferdinand 
Rry d'Efpagnc. ix6* conquifc 
par Frarcoisl» 169. perdue de* 
re< hc £ 170 

Nemcurs Comte. 88- 90. 93 

hltinux des Papcs,& leur pouvoir 
fur leurs oncles. 171. 407 

VeudU ( Etienne de) Maître des 
Requêtes , homme fore violent. 

•Vice » lieu où fe ht une confé- 
rence entre le Pape Paul 111. 
le Roy François premier 8c 
l'Empereur Ourles- qui m. %f% 

!<4 

Hemmstm d'o^ aiml nommes > 

le qui fut l'auteur de cette 

feâe. 57 

»♦*»/•/#♦ ( Duc de ) 100 

Hf§ftkm»èMdmà ( Jean Dudley» 

Dec de ) prifonmar* 989 

Hmthlts afemblci au fujtt de la 

rançon de François 1. »)4 

Vsmtrrt alïïegé. ifo» if t. aoj 

Même ( Paul de ) élu Duc de Ge« 

ncs par le ptupk révolté. 107 fa 

mon. Ih-mefme. 

U$jêu , traité qui fut fait en cette 

ville entre François I, & Chai- 

ks-quiact 158 
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Ordr§ militaire de faint Matrrkc« 

4» 

Ordres Religieux Réformez, si 

Otages en grand danger. 1 ) 1 

le plus Outre de Chartes-quint. 






OLiviir. (François) Chance- 
lier de Fiance , fa difgrace 

366 

Ofptde , premier Prcfident au 

Parlement de Provence. 367 

#r«*g«. Jean Châlon Prince 

d'Orange. S. cft fai prifonnier. 

i7.Ph»'bert de Châlon Prince 

d'Orange- 171. 13 1 

Ortitelle , ville famée dans le 

L Jiennois. ^84 



PA»illia (Jean daj Chef de* 
révoltez d'Efpagne. 1** 

P*d# w adiegée. "4 

Psix remarquable entre le Pape , 
l'Empereur 6t la Roy Franco* 
premier* 14*» -47 

PéUaviàmi ( Manfroy > cft faic 
prifonnier. >8t 

1» ^aii/f* ( Jacques de Chabanes ) 
175. 199. tôt. (a mort. ai 1 

Témfelum* affiegé. 117. là prife* 

\*f 

ïdfts , dont les noms font men- 
tionner en ce Volume avec le 
tenu de leurs feancas- 1. 7* 

14J. *4* 
P^fir alarmé. 181.319 310 
Parlement nouvellement crées. 

7* 

Parlement de Paris » eft fait fe* 

roeftre. 39* 

PaJJA*v , Traité fait en ce lieu. 

Pâvie. Le Cardinal de Pavie poi- 
gnardé* i*t 

Ptvit afliegée par François I. 6t 
qu'elle en fut la fuite» »o8. 109* 
ifiuë de la bataille de Pavie* 
au. la ville eft prife 0c taccagée. 

Pétul I I I. fle fon éleaion. 1*4 
1*1. 310. 314* 319. 35a. fa 
mort. 3*S 

PauIW, Inftitureur des Théa- 
lias» 404, ion changement 

dq f 
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«Te moeurs* lk-mefmê* fa mort. 

4lt. bis 

Tdtélia lfcalin » Baron de la Gar- 
de , Ambafladeur à Conllan» 
tinople. 307» 3 M 

ftre traité cruellement par Ton 
fils. 311 

Perônne aftîegée. 28» 

ïerpigntt» aflirgé inutilement. 

308 

Pefcaire , jç Royaume de Naples 
lui eft offert. xi8, fa perfidie 
& fa mort- Ik^même 

fbilippe de Savo/c 9 Comte de 
Breffe. 39 

fhtlifpe Archiduc* *6. 37* fon 

hommage au Roy Louis XII. 

82. ja. 9s« 103. Ca mort. 

f 108 

Tbilifpi Landgrave de Heffe. 

fbilippe t Prince 8c enfbitc Roy 
des Eïpagnes , fe marie avec 
Marie Reine d'Angleterre- 
389. 405* 410. 41*. 4»S 

434 

TbUipftvUle. 401 

fhiUffim Commandant de Gale 

tes. 1)9* 24 c 

' Thtiriafe « horrible maladie. 

»*9 

ficâriit an troubles. 191. 100 
les frontières de cette Province 
ravagées. . 288 

Les Pus Seigneurs de la Mirande. 

169 

fié IV. ÔC fon éle&ion. 432* bis 

Piément , paflagepm par ce pais. 
190. Les troupes de Henry 11* 
paiîent par ce pais pour aller en 
Italie. 183 

fierté de Navarre. 94. 1$ ». ***• 
141. fa mort. s 41 

Vitxé qui fuccede à la galanterie, 

3«4 
fifi recouvre fe liberté» 31, 44 
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85. Concile tenu en cette ville- 
m m. 115. 117. 133 

Ptfquets» , première pnfon de 
François 1. *i* 

Plaintes réciproques & remar- 
quables de grands Princes. •* * 

»<57- 173 174 
PUye fanglame rtçûe par le Par* 

leraent de Paris. 434 

PêlvtUiers , Baron. 41* 

Peo/e ( Renaud de ) Cardinal. î9« 

410. fa mort. 4*7 

Pwmfddour ( Gefroy de ) Evêque 

de Perigueux * psiibonier* 

Poncber ( Etienne ) Evéqne de 
Paris , fc (a fidélité inébranla- 
ble. tio.no* i&t 

Ptf»f.Z>#r»j> vaillant Capitaine. 

201 

Le Seigneur de Vents, ■ » 

Pêttréut d'un homme tracé dan» 
la paume de la main de (m 
femme avec des lioeamens d«\ 

fcng. J«7 

Poyet ( Guillaume ) Préfidcm m 
Parlement de Paris. 168. de- 
vient Chancelier* **i. »9* 
{a ptifon* 301. fa mort* 4*« 

mi me m 

VfAgmAtiétèe%xn^iù% entière* 
ment abjlie. 49* 57- M 3 

dj Pfétt ( Antoine ) premier Pré* 
fid;nt> au Parlement de Paris , 
enfui te Chancelier de France* Se 
les grands maux qu'il a caufes 
en ce Royaume* 191. *95- & 
mort étrange* ié>* 

Prélais illuftres en France pen- 
dant le feiziéme ficelé. . 4a 

Prefens dommageables à cet» qui 
les font. M7 

frefejjturs Royaux quand & pac 
qui infticuczà Paris. xf* 

Profbetu contre les Turcs* 41P 

pQèHflavj Uûiez cai-ïaii.e.ïi64 
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TAilles diminuée* d'année 
en année- 77 

TtlmêM* fils unique de Louis de 
la T remouille , fa mon* i«i 

Ttmpitê qui préfege de grandes 
guerres. 1*7 

Ternes f Paul de ) 384. §95. 196 
eft fait Maréchal de France»4»4 
ptifoonier. 41? 

TifW* MFMinegé, pris le déman- 
talé. 131.384. 3*5 

TbUuvUU prife par le Duc de 
Guifc» 4x4 

vols Tbêméu d'Angleterre, & 
leurs mauvaises qua liiez. as8 

TêUéâ ( Pierre de ) Viccroy de 
Naples. 18t. (a mon. 39$ 

feavetf (Paul) Cordelier » Ar- 
chevêque , fiC Genesêl d'Ar- 
mée. ft *7 

r#*r fans venin. &»4 

T§mr*M rendu â 1* Anglois. 1 3 a 

TêmmiUê , ére&ion de cette 

- Chambre tu Parlement de Pa- 
ris. , *4« 

têutnitl ( Philippe ) U fes horri 
blés cruautez. 188. on le 
pend. /à me»* 

IWare* ( François de ) Evcque 
d'Embrun, 11» . eft rak Cardi- 
nal. 301* fes confeils ferupu- 
leux. 3*&» 1*9 

Troue. »' Concile tecu en cette 
ville. 3*o. 3*4 

Tremêûèllê ( George de la ) 17. fa 
lenteur en Italie , de pou 1 quoi 
il en ufa ainfi. *7* chjpeau de 
Cardinal prorais à fon neveu* 
10*. eft te plus renommé des 
Capitaines de Louis XII* qui 
Hri donne la charge de recou» 
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▼rer la Duché* de Mtta» nt1 
130* ta judicienfc & néccfhire 
négociation avre les Suillcs, qui 
aûiegeoient Uijon , encore 
qfril n'en eue pas l'ordre. t)i. 

Ml 
Trimait* ( Jean- Jacques ) Mia- 
noîit 3f. le Rojr Louis XII. 
lei donne le Gouvernement de 
toute la Duché deJ4i!atu 83. eft 
fait Maréchal de France » & 
General de l'armée d'Italie. 
H9« il recommence la guerre 
de prend Concorde, tio. 130. 
fa mort U foo épitaphe. 

U3 

Tunis* Ci Royaume eft di Coûté 
par deut frères , £ls du Roy 
Mahomet. «70 

Turcs. Armée navale contre 
les Turcs. 85» projet d'entre- 
prife contre les Turcs. i*"4« 
*$6. le Turc en Hongrie, 1*7. 

a4l 

Tmri9 aiCigi »f j 



Sl'tTAtLiER, fou crime • fa 

V condamnation , fie fi 

grâce. 199 

youdimom , mort du Comte de 

Vaudemont. 14 a. 

Véiuùois , hérétiques, entièrement 

exterminez, 315 

Vtudêmt "érigé en Duché Pairie. 

I4f 

f>»*/r , Etat Ariftocrarique. 18 

Ftnmem , leur jaloufïe funefte 

à l'Italie. 36. font de rulex 

politiques. 4s. leur defir de 

s'apropriex de la ville de Pife. 

78. fe racommodent av:c 

- les Florentins par Je moyen 

d« 
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: de Ferrare. 8i* leurs 
ces au delà de L'Adde • 
* . mes-inteUigefice en- 

François fie les Veni- 

fic dequoi elle fut 

89. témoignent mani* 

ne leur haine contre 

XI I. 91. foomîflcnt 
fres à Gonçates » in- 
ans Mariette fans aucu- 
initions , ni de bouche * 
guerre» 9 t. ferment le 

de la vallée de Trente 
xoupes de l'Empereur. 
>ourquoi reçoivent en 
se dans leur ville Bar- 
r d'Alviane leur Cène* 
i-mint*. Ligue con- 
entre le Pape , i'Empe- 
aximilian , le Roy Louis 
k Ferdinand Roy d'Ef. 

ito. cor.fternation des 
:ns par la valeur des 
is. nt. ils font intro- 
lans la ville de Breile* 

quittent l'alliance du 
rancois 1. 194* font 
>es dans Tadveifité. 117 
31, 138.1401 Ï47. 187 

bloquée par les François 
les Vénitien.?. 159 

Gendre du Maréchal de 
Ton fupiiee. 951 

tienne de ) Chambellan 
irlcsVIll. & Sénéchal de 
ire. 19. )*• 3&» 45 
du 5. Siège. 80 

n Autriche, alTiegée par 

u *49 

, Ambafladeur de France 
tantinople. 410. 419 
,'iJlt'Aism ( Pierre de) 
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Grand Maitce des Chevalet* 
de faim Jean de Jerufilem* 

iti 

Vin glacé , Yenda i 11 livre. 9.17 
Vint s Miiiftre Stcrirnentaire* 

«t* 

Viwmt . ( François de ) dit de 
la Cbâteigneraye > là mort* 
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